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répression sanglante 
Les forces de police serbes sont de 
nouveau violemment intervenues au 
Kosovo, provoquant la mort d'au 
moins vingi personnes, 

Subarto tient bon 
Emeutes et manifestations d'étudiants 
en Indonésie n'ont pas déstabilisé le 
générak-président à la veille des élec 
Sons. Le FMI renâcle à foumir une aide 

sans avoir Fassurante d'obtenir des ré 
formes économiques et sociales. p. 5 : 

* æ M. Mancel accepte 
Je soutien du EN 
Le président sortant du conseil général 
de l'Oise (RPR}, battu lors d'une trian- 
gulaïre aux dernières législatives, 
accepte la main tendue du FN contre la 
gauche. 

La Lorraine n'a pas totalement 
compensé la fermeture des mines et la 
perte de son industrie lourde. Elle 
commence 58 deuxième reconvel 

s Etre femm 
Deux points de vue, à la veille de la 
Journée de la femme, sur la surmortall 
té des petites Chinoïses et la lutte es- 
sentiele des femmes algériennes. p. 17 

et notre éditorial p.18 
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© L'enquête dévoile un vaste drcuit de comptes suisses @ Les 59 millions versés à Mre Joncour 
l'auraient été sur ordre de l' 

parisien de M. Dumas avaient ; 
ancien PDG du groupe pétrolier e Les mouvements sur le compte 
ntrigué sa banque @ L'ancien ministre s'explique dans « Le Monde » 

LE GROUPE ELF n'en finit plus de 
francs ont été déposés en espèces sur ses milions détoumnés, entre LS » ce compte, causant + l'inquiétude » 1989 et 1993, sous la présidence de CS ἊΝ des employés de la banque, dont Le Loïk Le Flock-Ptigent. Les juges Eva po Morde cite les témoignages. « Je Job δὲ Laurence Vichniewsky ont dé- re pourrai justifier loutes ces sommes », rs Preuve que la commission c'e vous qui nous a déclaré le président du Conseil 45 millions de francs versée en LUI AVEZ OFFERT constitutionnel, invoquant « la réali- Suisse à Christine Deviers Joncour, | Ets CHAUSSURES © sation d'avoirs personnels » et expli- ancienne collaboratrice et amie de quant la circulation de telles sommes Roland Dumas, à été extralte des par La vente d'œuvres d'art et par ses caisses du groupe pétrolier, Un autre «acthités professionnelles », biens qu'it ob tt mL rares füt jusqu'en mars 1993 ministre des ᾿ sans rapport, cette affaires étrangères. Nr frégate de L'ancien directeur financier d'Elf a pour une raison in- par ailleurs expliqué aux juges que le connue. Les recherches condnites en système des commissions versées à Suisse, entre Genêve et Lugano, dé- l'étranger par le groupe pétrolier était voilent l'existence d'un véritable l- Soumis, chaque année, au secrétaire byrinthe bancaire, où d'énormes général de l'Elysée. « Pour moi, ce cir- Sommes ont circulé avant d'être reti- cuit était validé par la République ». α- rées en espèces. ὉΠ estimé. Sollicités par Le Monde, Jes Les juges cherchent à savoir si une secrétaires généraux successifs de la Part de ces fonds pourrait avoir présidence sous François Mitterrand, abouti sur le compte personnel de Jean-Louis Bianco et Hubert Védrine, Roland Dumas, dans une agence pa- ont infinné cette version des faits. 

xisienne du Crédit lyonnais. Entre 
1991 et 1995, quelque 10 millions de Lire page 10 

: Les images du suicide assisté de Ramon Sampedro bouleversent l'Espagne 
- MADRID 

ν de notre correspondante 
Les centaines de milliers de téléspectateurs 

qui, à l'heure du diner, ont regardé, mercredi 
. 4 mars, le journal télévisé d’Antena 3, Ja prin- 

ες Gipale chaîne privée espagnole, en ont été es-" 
tomaqués. Sur l'écran, un homme couché, au 
visage serein et aux membres atrophiés ca- 
chés par les draps, approchaït avec peine sa 
.bouche d’un verre muni d’une paille. Après 
avoir siroté le liquide, du cyanure, dans un 

- chuintement sinistre, il se faissait retomber 
sur ses orelllers poèr attendre la mort, Celle- 
ci interviendra après vingt minutes d’une 
agonie que les téléspectateurs n'ont pas vue. 
Antena 3, pour des raisons évidentes, avait 
coupé la fin de cette vidéo amateur qui, selon 
la direction de Ja chaîne, lui est discrètement 
parvenue de Galice. 

La vidéo ne cache rien du suicide assisté de 
Ramon Sampedro, cinquante-cinq ans, an- 
cien.marin galicien devenu tétraplégique à la 
suite d’un plongeon en mer du haut d’un ro- 
cher, ἢ y a vingt-neuf ans. On y voit la der- 
nière toilette de l’infirme, faite par une amie 
qui n'apparaît plus ensuite, et surtout ses 
adieux, face à la caméra. Des paroies ter- 
ribles : « La vie est un droit, pas une obligation, 

dit-il Quand j'aurai bu ce cyanure de potes- 
sium, je serai libéré de la pire des humiliutions, 
être une tête vive attachée à un corps totale- 
ment mort » 

Le visage et surtout l'histoire de Ramon 
Sampedro, retrouvé mort à la mi-janvier 
dans la maison qu'il partageait avec des amis, 
près de La Corogne en Galice, sont bien 
connus des Espagnols. À travers d’autres 
journaux télévisés, ils ont suivi le combat de 
cet homme, auteur de poèmes - Lettres de 
Penfer- qui se comparaïit à « un naufragé an- 
cré au milieu de l'Océan qui ne touchera ja- 
mais terre », pour obtenir «une mort digne ». 
Un combat pour le droit à Peuthanasie porté 
en 1994 devant les tribunaux puis, sans suc- 
cès, devant les instances européennes pour 
les droîts de Fhomme. 

Sa mort annoncée et minutieusement pré- 
parée — pour brouiller l'enquête policière, il 
avait donné ses clefs à onze personnes — ne 
fut pas une surprise. Spontanément, une cen- 
taine de parlementaires catalans « s’auto-in- 
culpèrent » symboliquement pour l'avoir aidé 
à mourir, avec l'aide de l'Association pour le 
droit à mourir dignement, qui défend la dé- 
pénalisation de l'euthanasie dans une Es- 
pagne mal à Paise sur ce sujet. Grâce à Ra- 

mon Sampedro, un débat s'est ouvert sur ce 
qui reste un tabou. L’euthanasie est combat- 
tue par l'Eglise catholique et une majorité 
d'hommes politiques : plus de 60% des Es- 
pagnols ont osé dire qu’ils l’approuvent « si 
un malode face aux pires souffrances la 
réclame ». 

En revanche, Firruption brutale des images 
de la mort de Ramon Sampedro ἃ choqué, re- 
lançant la polémique sur la déontologie des 
médias. La famille du mort, « indignée », es- 
time que la diffusion de ces images cache une 
« affaire de gros sous ». L'Association pour le 
droït à mourir dignement, dépositaire de la 
vidéo voulue par Ramon Sampedro, dit 
Pavoir remise le mois dernier au juge chargé 
de l'affaire et se sent « dégoûtée » par ce qui 
arrive, Certains parlent « des limites du droit à 
l'information », d'autres d'# escalade du sen- 
sationnalisme ». Quant à Antena 3, elle cite, 
pour se défendre, les paroles du mort, qui 
avait dit vouloir en finir « sous {es projec- 
teurs >, pour que « les autorités judicioires, re- 
ligieuses et médicales », qui avaient repoussé 
sa requête, soient placées face à leurs respon- 
sabilités. 

Marie-Claude Decamps 

. Le carnaval des critères de Maastricht 
6000 personnes vivent dans la zone 
irradiée, La plupart travaillent encore à 
le centrale, certains organisent mème 
la visite des lieux. | 

m Paris et ses « sites 
présidentiels » 
Les présidents successifs ont multiplié, 
avec leurs grands travaux, les espaces 
Culturels : come de Chaillot, quai 
BranWy, Bastille, et laissé de vastes es- 

pacs inoccupés à l'abandon. _R2 

= Economie: 
le tableau de bord 
Affaires et entreprises : les faits du jour 
et les'indices essentiels, 

LE SOULAGEMENT, dans les 
capitales européennes, est im- 
mense. Au prix d'efforts budgé- 
taires soutenus, tous les pays de 
Y'Union — Grèce exceptée -- sont 
parvenus à respecter le critère dé- 
cisif de déficit public en ramenant 
celui-ci sous la sacro-sainte barre 

. de 3% du produit intérieur brut 

(PIB) fixée par le traité de Maas- 
tricht. 

Les gouvernements de l’Union 
se sont félicités de ce succès, dont 
Us ont aussitôt revendiqué la pa- 
ternité, Les commumiqués d’auto- 
satisfaction se sont multipliés à 
Paris, Rome, Madrid, Lisbonne, 
Bnuelles, Bonn, passant sous sj- 

Jence l'annonce de résultats nette- 
ment moins flatteurs en matière 
de dette publique (61,3% en Alle- 
magne, 121,6 % en Italie, 122,2% 
en Belgique, alors que le seuil de- 
vait être de 60 %): des chants de 
victoire aux accents curieusement 
nationalistes pour des statistiques 
censées ouvrir la voie à la création 

d'une monnaie unique en Europe. 
Le chancelier allemand, Helmut 
Kohi, s'est empressé d'affirmer 
que « l'Allemagne est clairement 
devant ν. Le ministre italien du 
Trésor, Carlo Azeglio Ciampi, a 
souligné que Rome avait « ses na- 
Piers en régle », ce qui lui permet- 
trait d'avoir # son not à dire » lors 
de l'examen des résultats des 
autres pays. Le premier ministre 
espagnol, josé Maria Aznar, enfin, 
s'est félicité que l'Espagne rem- 
plisse mieux les critères que « cer- 
taïns pays plus importants ». 
Dans cet exercice scolaire, « an 

Peur se demander si certains élèves 
n'ont pas copié sur leurs petits ca- 
marades », estime Philippe Bros- 
sard, économiste à ja banque 
ABN-Amro. « C'est, bien sûr, une 
authentique coïncidence si l'italie et 
l'Allemagne affichent le même défi- 
cit », ajoute-t-il. Ou encore de voir 
k Portugal avec un résultat lépére- 
ment méilleur (2,5 %, contre 2,6 %) 
que son grand rival espagnol. 

Les milieux économiques et f- 
nanciers ont porté un jugement 
beaucoup moins enthousiaste sur 
les comptes publiés. Pour eux, cet 
exercice a relevé de la manœuvre 
politique plus que de la science 
économique. 

Pierre-Anioine Delhommais 

Lire la suite page 18 
et πο informations page 19 
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, Croissance 
Lionel Jospin 

à réduire 
les inégalités 
TOUT EN jugeant que la France 

n'en est qu'« au début d'une certaine 
reprise de la croisunce », Lionel jos- 
pin, s'est engagé, jeudi 5 mars, à en 
répartir les fruits entre les créations 
d'emplois, le pouvoir d'achat et la 
réduction de Pendettement pubic, 
a Le jaçon à ce qu'ils profitert à ious 
les Français mais en lnont compte 
de l'égalité des revenus, des foniuñes 
et des patrimofnes ». Le preraier mi- 
nistre, qui avait réuni ses ministres 
sur ce thème Je même jour. ἃ sou- 
Bené qu'il voulait conduire « ime ir 
litique de gauche » et non «ne ri 
tique orthodoxe ». Samed 7 mars, 
trois associations de défense des 
chômeurs otganisont ces mantfesir- 
tions contre le chômage εἰ esciu- 
sion. Elles espèrent rassembier 
50 000 personnes. 

Lire pages 6 ct 7 

EI Niño 
le gigantesque 
EME L'ANOMALIE climatique 
ER EL Niño a provogué res 
derniers mois une série impres- 
sionnante de catastrophes natu- 
relles. Selon l'Organisation mé- 
téorologique mondiaic, « ce 
Niño est le plus puissant qui at εἰς 
consigné dons les snnoïes météc- 
rologiques ». Son bilan est déjà 
plus lourd que celui de i'épisode 
précédent, ea 1982-1983, qui pas- 
sait pour up record. Les vicimes 
se comptent par miiers, iss dé- 
gâts en dizaines de milliarés de 
dollars. Des pluies diluviennes 
ont ravagé l'Afrique orieacaie et 
la côte pacifique de l'Amérique 
du Sud. La sécheresse s'esi éia- 
blie sur l'Asie du Sud-Est εἰ dans 
le Pacifique sud. Et ses consé- 
quences sur le dérèglemeiat cli- 
matique devraient se prolonger 
encore deux ou trois mois. 

Lire juige 2 

« Professeur » 

trouble-fête 
es 

AN 1 
ET NE - 

ΑΓΑΙΝ PROST 

LA SAISON de formule 1 
commence, dimanche 8 mars ἃ 
Melbourne, par le Grand Prix 
d'Australie. Williams, McLarèn ei 
Ferrari en sont les favoris. 5u-- 
nornmé «le Professeus * pour ἰξ 
manière dont i} Contun quatre 
titres de champion ἀὰ monde des 
pilotes, Ajain Prus devenu pa- 
tron d'écurie, espère jouer les 
trouble-fète face aux giandes 
écuries. 

Lire page 25 

Société 1) Météoroboi, μαι. 1 
ἄπ. BE Cite.» 
Régions, HW Gaec} 

Connor Ὦ Pan TEériion…. 38 
CT τ σνων ρυσν 
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L'EDITION 

FRANÇAISE 

egibliophane en de nouvelles 
mains. Pour la reprise de la bbrai- 
rie parisienne Bibliophane, spécia- 
lisée dans la culture juive, le tibu- 
pal de commerce ἃ tranché contre 
fa fondatrice. Catherine Sté, 
pourtant recommandée par l'ad- 
ministrateur judiciaire, et en fa- 

© veur de Daniel Radford, directeur 
général des éditions Ramsay. En 
redressement judiciaire en 192, la 
librairie avait été mise en liquida- 
tion-cession. Catherine Stern, qui 
avait créé Bibliuphane en 1963," 
vient de lancer l'association « Les 
anciens de la librairie du 26 rue des 
Rosiers” (8, rue des Anglais 
75005 Paris). 
@ Ecrivains face au cinéma. Pour 
la huitième année consécutive, à 
Bordeaux, le centre Jean-Vigo in- 
vite des écrivains à donner un tex- 
te inédit sur leur rapport avec le ci- 
néma, et à intervenir oralement 
sur un film de leur choix. Du 9 au 
13 mars. iis seront anze, dont 
François Weyergans qui parlera de 
M. Arkadin, Alain Finkielkraut de 
Breaking the wurves, Virginie Des- 
pentes de Folice fédérale Los An- 
geles, Tahar Ben Jelloun de Dodes 
Caden, Jean-Philippe Toussaint de 
La Ricotta ou lean-Pierre Milova- 
noff de Sunset Bouleyard. 
© jules Verne inédit. Les éditions 
dé l'Archipel viennent de publier 
un nouvel inédit de Jules Verne, En 
Magellanie (258 p., 120 Ε), écrit en 
1897 et dont l'action se déroude en 
Terre de Feu. Profondément rema- 
nié après la mort de l'écrivain par 
son fils Michel, paru en 1909 sous 
le titre Les Naufrages de fonathan. 
c'est la version originale qui paraït 
ici. Sur les six romans achevés et 
inédits que l'écrivain aurait laissés 
après sa mort en 1905, deux ont ré- 
cemment paru en version originale 
{Le Volcan d'or et Le Secret de Wil- 
helm Storit,. Deux restent encore 
à faire connaître au public. 
@ Orsenna adapté. Le roman 
d'Erik Orsenna, Deux étés, paru 
aux éditions Fayard, devrait faire 
l'objet d'une adaptation cinémato- 
graphique. L'option a été prise par 
la maison de production Telfrance 
et le proiet de scénario, confié à 
Alain Lé Henry et Alain Rabillard, 
est en cours d'écriture. 
@Best-seliers en « Bouquins ». 
Les éditions Laffont annoncent 
pour le mois de mai, dans la pres- 
tigieuse collection « Bouquins », 
une «innovation éditoriale et 
commerciale »: l'accueil des 
« grands succès romanesques qui se 
sont enchaïinés depuis la fin de l'an- 
née 1995 ν - deux volumes du 
Ramsès de Christian Jacq, et Hen- 
ri IV de Michel Peyramaure. Est 
également prévue dans la collec- 
don une réédition du Livre noir du 
communisme. 
© Prix littéraires. Les prix du Sya- 
dicat français de la critique de ci- 
néma (voir «Le Monde des 
Livres » du 13 février) ont été éga- 
lement décernés à Roger Tailleur 
pour Vire /2 cinéma {Actes Sud) et 
à Michael Powell pour Une vie 
dans le cinéma (Actes Sud}; le prix 
des écrivains croyants à Robert 
Masson pour Tibbirine, les veilleurs 
de l'Atiüs (Cerf). 

Rectificatif 

Une erreur de composition à ren- 
‘du ininteligible une phrase de l'ar- 
ticle sur Marcel Mauss (“16 
Monde des livres» du 27 févriers. 
En bas de la pagel, ü fallait lire: 
«“Le citoyen” Mauss, comme les 
socialistes aimaient s'appeler entre 
eux à l'épague (..) ». 

autrepart 
La grande revue: 
des pays du Sud 

Vient de paraître : 

Communautés 

déracinées 
dans les pays du Sud 

n°5 en librairie 
ou par abonnement 
{fax 04 90 07 53 02). 
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Deux générations de poètes slovaques à Paris 
Pendant quatre semaines, la Maison de la poésie accueille les principales figures de la poésie slovaque 

uivant le cours de son Da- 
nube (1986), Claudio Ma- 
gris fut l'un des rares à 
Prendre Je temps de fläner 

dans Bratislava la slovaque, ce 
carrefour négligé de la Mitteleuro- 
pa - alias Presbourg l'allemande 
et Pozsony la hongroise Une ca- 
Pitale provinciale alors confinée 
aux seconds rôles par le poids po- 
litique et culturel de Prague. Le 
promeneur y découvrait sa « sym- 
pathie à l'égard de ce qui est mi- 
neur et caché, des petits peuples, 
qui, comme les Slovaques, restent 
longtemps un substrat patient et in- 
visible, une terre humble et fé- 
conde qui attend pendant des 
siècles le moment de sa germina- 
tion ». ἢ ên voyait surgir des 
poètes. donnant forme au chant 
de la terre, accord de danses et de 
rythmes agrestes avec une 
langue, le slovaque, tardivement 
codifiée (au milieu du XIX: siècle). 
Et comment, en effet, ne pas s’at- 
tendrir devant une nation qui se 
donnait comme référent un 
Hviezdoslav (1849-1921), poète 
dont pas une ville n‘'ignore le 
bronze, plutôt qu'un quelconque 
guerrier ? 

« Les besoins intérieurs de Ja na- 

jour de l'opération. 
ὁ C'est devenu un rituel festif». raconte Annika 

Holmgren, la directrice d'un des magasins d'Akada- 
mibokhandeln, la plus grande librairie de Scandina- 
vie. « Les gens vont diner au restaurant et boire quel- 
ques bières avant d'aller faire la queue dans la nuit. » 
Des monceaux de livres les attendent à l'intérieur, 
disposés en ples qui ne tardent pas ἃ s'amenuiser. 
Certains clients repartent sous la neige avec des sacs 
pleins à craquer, d'autres se contentent d'un ou deux 

+. ὁ L L] - . . = «66 

Le rituel de 
es livres sont une denrée chère en Suède. 
Frappés d'une TVA de 25 %, l'un des taux les 
plus élevés d'Europe avec le Danemark, ils 
coûtent souvent l'équivalent d'au moins 

200 francs pour un quelconque roman. Aussi les 
amateurs attendent-ils avec impatience Jes mois de 
février et de mars. L'espace de quelques semaines, îls 
peuvent bénéficier de prix enfin raisonnables. C'est 
la période des soldes, un phénomène quasi unique 
sur le continent. Les librairies et jes rayons livres des 
grands magasins sont alors pris d'assaut. Cette an- 
née, le coup d'envoi a été donné le 25 février. Une 
date décidée en commun par fa fédération des édi- 
teurs et celle des libraires et qui, ce n'est évidemment 
pas un hasard, correspond au jour où les Suédois re- 
çoivent leurs salaires. A zéro heure précise ce mer- 
credi-là, les portes des librairies se sont ouvertes 
pendant deux heures, laissant entrer les plus fana- 
tiques, qui avaient bravé le froid pour bénéficier de 
tarifs encore plus intéressants proposés au premier 

tion sont passés par la parole, la 
chanson, là poésie +, confirme Mi- 
lan Rufus (soixante-dix ans cette 
année), considéré, toutes propor- 
tions gardées, comme le Hviez- 
doslav d'aujourd'hui « Le grand 
art n'existe que dans ia tragédie. et 
notre nation n'est pas parmi les 
plus heureuses. Elle a donné plus 
que sa part de sang à l'histoire, 
mais peut-être s'agit-il de la lutte 
éternelle de Jacob et de l'ange. ne- 
cessaire pour s'affirmer. » Proche 
des symbolistes français (« /eurs 
poèrnes sont comme des prières »), 
le poète. que S’arrachent le pou- 
voir et l'opposition, tente de de- 
méeurer à l'écart de la mêlée poli- 
tique depuis l’indépendance du 
pays (1“ janvier 1993), comme ἢ 
avait su le faire avant 1989, du- 
rant ls période socialiste. Seul le 
christianisme, estime-t-il, jui ap- 
porte la distance nécessaire: 
- L'Homme a besoin de sentir que 
quelque chose le surmonte. Le sens 
de la religion est de rendre 
l'Homme plus humain, je ne pour- 
rais autrement m'expliquer les rai- 
sons de son existence. » Et il 
ajoute: « La poésie aussi à pour 
objectif d'approcher l'Etre. » 

Ce n'est pas à l'« Etre », mais à 

s soldes en Suède | 
catalogue commun recensant tous les ouvrages sol- 
dés, fort cette année d’un millier de titres provenant 
de soixante-dix-sept maisons d'édition. Quelques 
chaînes de librairies y vont aussi de leurs propres ca- 
talogues. Classés par genres, tous les livres Sont résu- 
més de façon très succincte, avec mention des prix de 
vente (normal et soldé). Ces derniers ne sont qu'indi- 
catifs, les prix étant libres en Suède. Les réductions 
proposées vont de 20 % à 80 % environ, selon les cas. 
Tout 16 monde semble s'y retrouver dans ces 

soldes. A l'origine de l'idée, les éditeurs peuvent épu- 
rer leurs stocks tout en faisant des bénéfices, ex- 
plique la directrice de leur fédération, Kristina Ablin- 
der. « Cela dépend des titres : parfois nous ne gagnons 
presque rien, parfois beaucoup.» [5 jugent en tout 
Cas l'opération suffisamment rentable pour réimpri- 
mer des exemplaires de certains livres, destinés uni- 
quement aux soldes (parfois d'une qualité 
aux originaux). Les libraires, eux, prélèvent leurs 
marges et parviennent toujours à vendre à la vague 

l'avoir, que s'intéresse le régime 
national-populiste de Vladimir 
Meciar qui détient, depuis le 
2 mars, tous les pouvoirs. L'avidi- 
té du premier ministre et de son 
entourage est sans limites. Sou- 
cieux de se voir Quvrir les portes 
européennes après avoir mis la 
Slovaquie en coupe réglée, ils ont 
placé, face à l'intransigeance de la 
diplomatie allemande, tous ieurs 
espoirs dans la France. Et voici 
pourquoi, durant quatre se- 
maines, vingt-deux poètes slo- 
vaques, résistants d’un moment 
er oppositionnels de toujours, 
fonctionnaires douteux et artistes 
authentiques, sont rassemblés (et 
sagement séparés) à la Maisou de 
la poésie, à Paris, pour tenter de 
faire passer l'image fallacieuse 
d'un pouvoir pluraliste, dans le 
moment même où Viadimir Me- 
ciar étend son empire sur l'infor- 
mation en décidant de faire pas- 
ser la première société de 
distribution de la presse sous le 
contrôle de ses proches. 

Le ministre de la culture, Ivan 
Hudec - dont le principal titre de 
gloire est d'avoir dirigé [a maison 
de repos où se remettaient les pa- 
palas (apparatchiks) du régime 

inférieure 

de visiteurs des ouvrages non soldés pendant ces 

titres, qu’ils ont pu commander au préalable, par fax tier. 
ou par Internet. Les éditeurs publient à l'occasion un 

AGENDA 
@LE 6 MARS. DAIVE. A Mar- 
seille, lecture-débat avec Jean 
Daive à propos des sept volumes 
de son roman, La Conditior d'in- 
fini, publiés chez POL {à 
19 heures ἃ La Vieille Charité, 2. 
rue de la Charité. 13002 Mar- 
seille). 
O LES 9,18 ET 30 MARS. MORT. 
A Paris, l'association des histo- 
riens organise trois conférences 
sur la mort dans l'Occident chré- 
tien, avec Éric Rebiliard. Ajain 
Erlande-Brandenburg et Pierre 
Chauau (ἃ 19 heures ἃ [a Maison 

LE LECTEUR 
Bl4n. is Villa à es 

N'uunburques 15 F. 

Mai 68 à en mourx de rire 

ὮΝ 
AQU 

+ Le Grand'Bétiser de Ma: 68 
4 L'amour à ὦ française 

(Le (ππατὰ enchaîné 

de l'Europe, 35, rue des Francs- 
Bourgeois, 75004 Paris, inscrip- 
tions : 01-48-75-13-16). 
6 DU 11 AU 13 MARS. GLIS- 
SANT. À Paris, colloque sur les 
« Poétiques d'Edouard Glis- 
sant », placé sous le patronage 
de l'Unesco (à {a Sorbonne, salfe 
Louis-Liard, coramissariat géné- 
ral du colloque : 01-43-72-09-55). 
@ LE 12 MARS. PORTUGAL. A 
Paris, conférence de Georges 
Boisvert sur « La génération de 
1870 et la première expérience 
libérale portugaise » (à 19h 30, 
Centre culturel Calouste-Gul- 
benkian, 51, avenue d'‘iéna, 
73116 Paris, tél. 01-53-23-93-93). 
ΦΙῈ 14 MARS. JEUNESSE. A 
Lyon, débat dans Îe cadre du sa- 
lon du livre-jeunesse sur le 
thème «Υ a-t-il une littérature 
pour la jeunesse ? », avec le 
concours du Monde de l'éduca- 
tion, ἃ 14 h 30 à Eurexpo. 
@LES 14ET 15 MARS. AN- 
CIENS. A Bordeaux, salon du 
livre ancien et de collection 
{Hangar 5, quai Louis-XVM, [6]. 
05-57-87-57-31). 
@ LE 15 MARS. PSYCHANA- 

5. [5 Πθγϑῖγι δ 

LA HUNE 
rencontre avec 

G.DIDI-HUBERMAN 
pour la parution de ses 2 fivres 

Phasmes 
Essais sur l'apparition 

et 
l'Etoilement 

Conversation avec Hantaï 

le jeudi 12 mars à 18h 

170. bd. Saint-Germain, Paris 6° 
Tél. 01 45 48 5 

quelques semaines. Les soides représentent jusqu’à 
20% de leurs chiffres d'affaires annuels, à peine 
moins que pour la période de Noël. Quant aux lec- 
teurs, ils peuvent garnir leurs bibiothèques relative- 
ment bon marché, y compris de livres récents. Si les 
éditeurs devaient auparavant attendre quatre ans 
avant de solder leurs invendus, «ils peuvent au- 
jourd'hui agir selon leur bon vouloir », regrette Ma- 
rianne Larsson, au fond de sa petite Hibrairie de quar- 

Benoît Peltier 

LYSE_ A Paris, 9: symposiom du 
collège des études juives sur le 
thème « Psychanalyse et ju- 
daïsme, si proches, si loin. » 
{de 9h30 à 18heures, salle de 
T'IPAG. 184, bd Saint-Germain, 
75006 Paris, réservation: 01-53- 
32-88-55). 
@ LES 26ET 27 MARS. PÉGUY, 
BERNANOS. À Montpellier, 
colloque sur le thème « Péguy, 
Bernanos et le monde mo- 
derne », organisé par le centre 
d'études du XX: siècle (Universi- 
té Paul-Valéry-Montpeliier ΠΙ, 
reus. : Jean-François Durand 04- 
66-90-23-81). 

[Ε5 ΜΑΤΑΙΘΕΣ 

DE NOYEMBRE 

“Darcang rit fa 

une œuvre admirable 

précédent -, a reconstitué l'in- 
frastructure d’une nouvelle bu- 
reaucratie soumise, qui s'est 
contentée de raboter légèrement 

la langue de bois pour remplacer 

le mot socialisme par celui de li- 
berté. L'appareil est puissant, de 
contact de ce fait plus difficile à 
éviter que le pays est étroit. 1! do- 
mine l'Union des écrivains sio- 

vaques, où se mêlent ex-commu- 
pistes et « patriotes » 
néo-nationalistes, à laquelle s'op- 
pose l'Association des organisa- 
tions des écrivains slovaques, plu- 
ralistes .  «cosmopolites ». 
L'apparition de maisons d'édition 
indépendantes n'en Jaisse pas 
moins une part décisive aux 
piains offcielles, largement sub- 
ventionnées, plus soucieuses de 
mesurer la fidélité des hommes 
que la qualité des œuvres. Une 
politique d'autant plus préjudi- 
ciable que. en moins de dix ans, le 
prix des livres a été multiplié par 
dix, réduisant d'autant ie nombre 
de lecteurs, les tirages et les titres. 

Dans ce contexte, annulation, 
au dernier moment, de la visite à 
Paris du grand-poète-national, 
Milan Rufus, « pour des raisons de 
santé» ne manquera pas d'être 
commentée. La Maison de la poé- 
sie n'en présente pas mofns quel- 
ques figures importantes. Comme 
celle de Jan Buzassy (né en 1935), 
dont la poésie «philosophique », 
demeure issue du fonds spirituel 
et religieux slovaque tradition- 
nel: « La respiration des morts fuit 
bouger le paysage,/ bruit dans 
l'herbe,/ et ordonne : encore ἢ 
Même si tout n'est que route vers ia 
poussière,/ encore 7 Même si 
chaque forme n'est que le contour 
de la décompositior/ et chaque cri 
rien que de la musigue/ Le grand 
visage de pierre du paysage/ se 
dresse à l'encontre de toute réali- 
té.» 
La seconde génération présente 

à Paris, celle des quinquagénaires, 
n'est pas si loin de ces recherches. 
On le constate avec Ivan Strpka 
(né en 1944), l'un de ces « cou- 
reurs solitaires » imprégnés de 
pop-music (fl a dû se rabattre sur 
Ja chanson durant les années 
grises): « L'Arbre pousse depuis 
toujours dans leur Ville. ! vit, mais 
ne grandit pas. On peut s'entretenir 

“Une reconstitution 

Jamais € 

avec lui à voix basse, mais on peut . 

oussi lui poser n'importe quelle 

question. ἢ faut parler distincte- 

ment et sans hâte. L'entretien est 

permanent. L'Arbre répond à 

toutes les questions qu'on lui:a po- 

sées. Quand il a fini, il Se coùvre de 

fleurs. 11 porte la connaissance. »- 

Mila Haugova (née en 1942) ap. 
partient à cette même classe ‘ 

d'âge, flouée parce qu'elle « a été 

bloquée dans sa croissance », et 

qu'elle estime n'avoir pu s'épa- 

uouir qu'après 1988, alors qu'il 

ventent la tiberté dans la bobème, 
le rythme dans le rock et le réel 
dans l'alcool et la fumée. Is ont le 
goût de la dérision, Le sens de la 
destruction et une perception ai- 
gué de leur propre valeur, comme 
Ivan Kolenic (né en 1965), auteur 
des Jeux charmants de l’aristocra- 
tie - us titre en fomme de provo- 
cation, repris par l'unique et in | 
dispensable anthologie (en. 
français) de la poésie slovaque "᾿ 
contemporaine (1). ἢ est l'auteur ὁ" 
d'un poème-fable au titre allé- . 
chant: Dans l'atelier.des lécheurs. _ 
Une manière de tirer la langue au 
pouvoir, non celui de Viadimir 
Meciar, mais celui - suprême - du 
soleil. 

Jean-Louis Perrier 

(1) Les Jeux charmants de Faristocra 
tie, de Jaña Boxberger et Peter MilcaX 0 

* Théâtre Molière, Maison de la 
poésie, 157, rue Saint-Martin, Pa- 
ris-3e, TEL : 01-44-54-53-00. Mardi et 
Jeci, à 19 heures (les 10 et 31 mars à 
Z heures). jusqu'au 7 avril 

isissante, 
nplaisante. Superbe.” 

s. Le Monde 

“Un coup de maitre.” 

ΠΟΤΌΝ k 

. Le Figaro 

“Un excellent livre.” 
Fr Le Nouv ΟἹ 

“Un journaliste rigoure 
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᾿ς τἰροϊας τρὶ τὰν αὐ ροικ ταις 2 millions de 
francs, en hausse de 54,6 % par rapport à 1996. Le bénéfi- 
ce net par action est de 28,3 francs. Par rapport à 1993, 
année de sa privatisation, le groupe BNP/a multiplié son 
bénéfice net pär 6, son bénéfice par action par 4. 

L'exercice 1997 s’est inscrit dans un eri ment très 
Fe ma ben nn LS 
rables : marchés boursiers 
porteurs, . revalorisation du 

dollar, restructuration des dettes péruvienne et russe, 
démarrage de la reprise économique en France. Mais il a 
Sté affecté, dans la deuxième partie de l'année, par la crise 
qui a touché plusiéurs pays d'Asie et par les incertitudes 
rl re κοι 
“performances. 
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gestion des participations et des créances souveraines, ont toutes co tribué significative- 

ment à la croissance des résultats de Îa ΕΞ 

banque. Axant sa stratégie sur le développe- 

‘ment des lignes de métier mondiales, sur la |: 
maîtrise: des actifs moyens pondérés et sur .| ... 

l'accroissement de sa rentabilité, le réseau. LIN: τ ES 
intemational a, pour ce qui le concerne, LETT= REIT 
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ve ἃ 5 560 millions de francs en hapsse de 

ρου ας μ λυ χθο So mm qu nm mr + Sn 

7 merde de does) à Ba javier 1998 

risques de bilan et de hors-bilan, les 

com terme et les opérations de négoce, les titres {en portefeuille y com- 

pris le mading, les crédits en devises οἵ en monnaie locale. Îs incl 
ent l'ensemble de ces 

opérations faites au profit des Etats, des banques et des entrep
rises hors filiales dé socié- 

tés multinationales non originaires de la zone sensible ; ni 
D SSD 

rité y compris le 

Le gr pe BNP en 1997 

| PROGRE SION DE 55% 
DU BÉNÉFICE NET 

em pt pe de francs, multiplié par six par rapport à 1993, année de la privatisation 
© Une amélioration én profondeur des performances de l'entreprise 

© Des provisions de 3/020 millions de francs sur cinq pays asiatiques 
“ Une nouvelle amélioration de la qualité des acts ἃ Une stratégie de création de valeur 

garanüs hors zone par les.institutions publiques {Coface..) et internationales ou par des 
sûretés en espèces formellement nanties. 
Sur la base des procédures de provisionnement dossier par dossier de l'ensemble de ses 
débiteurs dans les cinq pays, la banque a constitué une provision de 592 millions de francs. 
A titre prudentiel, une dotation complémentaire de 2 428 miällions de francs a également 
é£ constituée selon une approche multicritères permettant d'évaluer les conséquences 
d'une détérioration supplémentaire de risque Lée à une aggravation éventuelle de la situation 
économique et financière de ces pays. La dotation globale sur ces cinq pays s'élève donc 
à 3 020 millions de francs (500 millions de dollars). Les autres dotations aux provisions pour 
risques spécifiques s’élèvent à 3 765 millions de francs, montant analogue à celui de 1996. 

D'autres provisions ont été constituées. Au titre des engagements sociaux, une dotation de 
611 millions de francs couvre les perspectives d'évolution de l'emploi en France et à 
l’étranger, et les coûts de réorganisation des activités de change intra-européennes. Une. 
provision complémentaire de 285 millions de francs est destinée à couvrir les surcoûts de 
passage ἃ l'an 2000 et à la monnaïe onique notamment dans les entités du réseau inrerna- 
tional. La perspective de l'Euro a aussi conduit la banque à accélérer l'achèvement de la 
migration des systèmes informatiques vers un référentiel unique et à constater une charge 
“excephomelle de 133 millions de francs à ce titre. 

Ure nosveus amélioration de ᾿ς sueltté des actifs 

La banque a procédé en 1997 à une actualisation de la valeur de son propre parc d’im- 
meubles d'exploitation. Cette opération est restée sans influence sur le résultat consolidé. 
comme l'avait été l'opération initiale de réévaluation de ce parc menée en 1991 - 1992, 
Elle s’est traduite par la constitution d'une provision de 3 374 millions de francs, imputée 
sur les capitaux propres pour sa valeur nette d'impôt (2 758 millions de francs} et sur l'im- 
-pôt différé passif pour l'impôt qui lui est ataché (616 millions de francs). 
Le taux de couverture des encours douteux spécifiques par des provisions est de 64 %. Les 
risques douteux et litigieux sur professionnels de l'immobilier en France, qui n'ont plus 
nécessité en 1997 qu'une dotation de 101 millions de francs, sont couverts par des provisions 
À hauteur de 70 %. 
La provision pour risques sectoriels éveumels rmsie a rien een à fin 1996, soit 
1430 millions de francs. Les fonds pour risques bancaires généraux progressent légère- 
ment à 6 718 millions de francs. 
Grâce à une maîtrise volontariste des actifs moyens pondérés — qui n'ont crû que de 3,0 % au 
premier semestre 1997 et de 0,1 % au second semestre — le ratio international de solvabilité 

. est de 9,9 %, dont 5,9 % au titre du noyau dur contre 9.1 % et 5.4 % au 31 décembre 1996. 

Une stratégie de création de valeur 

La stratégie de création de valeur centrée sur la banque de 
proximité en France et la banque de grande clientèle au 
niveau mondial qui avait été définie au moment de la priva- 
üsation continue à porter ses fruits. Le rendement des capi- 
taux propres (résultat net rapporté aux capitaux propres 
moyens) s'élève à 10,4 %, contre 2,2% en 1993 er 7,4% 

1996, en avance sur le plan de marche. Le résultat net par 
action, soit 28,3 francs, est le quadruple de celui de 1993. 
En dépit de la progression des résultats récurrents, et sous 
l'effet notamment de la réévaluation du parc d'immeubles 
d'exploitation, Je résultat net de Ia BNP SA pour l'exercice 1997 ressort à 2 100 miltions 
de francs, en baisse de 11,6 % par rapport à 1996. 
Le Conseil d'administration proposera à l’Assemblée Générale des actionnaires du 13 
mai 1998 un dividende unitaire de 7 francs par action, soit 10,50 francs par action avoir 
fiscal compris, en hausse de 30 % par rapport à 1996. Le montant des sommes mises en 
distribution s'élèverait ainsi à 1493 millions de francs. en hausse de 31%. Les action- 
aires pourront opter pour le paiement du dividende en espèces ou en actions du 26 mai 
au 15 juin inclus. Le Conseil envisage de supprimer cette possibilité l’année prochaine. 
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: Ἑ ne Π SCIENTIAQUE a lancé en 1985 un pro- 
de CLIMAT Les dérègiements dima: pêtes- d'un bout à l'autre de la pls-  éboulements et inondations sont teur 18 ET nt d'uiserVeton- 0 ἃ SUN L 
ps per ab ar “épi 98 passera quotidiens. La capitale péruvienne, Li pays = di fi 
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5 RES ρὲ parer an μόνεομ ει ἱ ἧς des torrents de boue venus réviser ἃ Ἢ te 
: ie de ctastroph chaîne grandes calamités naturelles du fois par ὴ ᾿ MUNAUTÉ ue provoque El Niño. ᾿' 

5 NUE, inondations et tem- Scie. © AUPÉROUETENÉQUATEUR, des contreforts des Andes. En Equa croissance, @ LA COM matique q 

᾿ | OS 

In Ê hes naturelles du siècle =  ElNiño a provoqué une des plus grandes catastrop ΕΣ 
mel 

cout . D = 4 . τ" 

soi Le déplacement périodique de cette masse d'eau chaude de la taille des Etats-Unis, située enr ie one ds 
ei à l'oriai érè imati 6 inondati êtes - à l'autre de la planète se est à l'origine des dérèglements climatiques -sécheresses, inondations et tempêtes - survenus d'un bout à l'autr planète nr 

sion 3 de limiter les dégâts pour les popu- ὁ. 
ἄν! L'ANOMALIE Εἰ Niño est sur le Les anomalies cl Latious. Ce n'est pes le cas de la Pa- ᾿ 
rave point de mourir, mais ses consé- ir Te Re τὸς pouasie-Nouvells-Guinée, où, selon 
pui: quences sont loin d'être épuisées. nr le Vatican, un quart de là populs- 

Apr Les dérèglements climatiques au- tion (1,2 million de personnes) en 

que quel ce phénoraëne naturel a donné est réduite à manger des racines en 

avai lieu depuis qu'il est apparu, en raison de la sécheresse, qui a | 

tiet mars 1997, et qui devraient se pro- ὃς mé la terre en εὖ #4 

dait longer jusqu'en mai ont provoqué ae de es gs 

fau ins ἰπτρπενθομδαπιε penis de cales mortes de faim et continuent de ἢ 
Chi trophes en chaîne - séchèresses, a dans ce pays ὩΣ 

Tan inondations et tempêtes - d'un ne pes Des Le ἀκα αὶ τῷ 

Dar bout à l'autre de la planète. Selon mille 

vrai l'Organisation météorologique re RSS NBA AS TRS | 

de} mondiale, « ce Niño est le plus puis- 
Ἢ 

con sant qui ait été consigné dans les an- ν 

leur nales météorologiques ». Plus fort 
᾿ 

roy. que l'épisode de 1982-1983, qui avait | Γ 

Sail été qualifié de « Niro du siècle ». 
- - 

law Cette fois, cependant, l'alerte a ἢ ν 

ver: été donnée suffisamment tôt, dès le 
pita début de l'été 1997, grâce aux 

ble moyens de prévision et d’observa- 
de tion mis en place. TAO, un système | 

por de bauées, couvre toute la ceinture 1 

dité équatoriale et fournit en perma- 
me nence des informations sur La tem- 
Ma pérature de ἐὰν Ce D à 
étre certains pays d'éviter les graves 

conséquences. Du moins ceux qui le 
ἰὼ pouvaient. Car, en das br ἢ 

en: des populations parmi les us ἢ à ᾿ fs στ ne ΝΣ 

Lee Elo dpt Ἡκερημε : are er τὸς emo Et À elles pines en le par rat ει rie millions pci Bart Eu Somalie, on dénombre au 

. ne a ας τα us γληρϑ ταν Εἰ Niño avait ont commencé. De nouveaux in- l'Indonésie. ΕἸ Niño avait alors in- —près de Le fois P'Autriche — ont oi da ce morts et, ns Kenya, 

oqué d'i ᾿ Au- fait 2000 morts üt a été  cendies viennent en effet de se dé- versé les saisons, accablaut la ré brûlé dans le seul archipel indoné- us personnes décé- 

= Eun bilan Rerpanpehenrr ts Eu ne 10 δ Billards de ciarer sur la partie indonésienne de  gion d'une terrible sécheresse, au sien. Des espèces végétales et ani.  dées du paludisme p par les 
DE 5 tant les conséquences sont multi dofars. Le bilan du cru 97-98 sera ΓΠῸ de Bornéo et à Sumatra, Ἰὰ où, moment où aurait dû s'abattre la  œales ont été mises à mal. Les fu- inondations. La région des Grands 
pre ples sur les récoltes, les beaucoup plus lourd. Hpasserasans aux mois de septembre et d'octo- mousson, et favorisant le dévelop-  mées toxiques ont entraîïié une re ὑδ9 δαιοῦϊ οτος 
ent infrastructures et la santé, mals les doute pour une des plus grandes bre 1997, de gigantesques feux de pement des incendies, ES touchée “ ΩΣ a 
ΠῚ victimes humaines se comptent par catastrophes du siècle. forét et de tourbe avaient empoi- Selon des études du World Wi-  toires et un nombre indétenminé de  resse, consécutive a pe 

milliers, les dégâts économiques en C'est au moment où on annonce sonné Fair d'une partie du Sud-Est απίς Fund (WWF), confirmées par décès En outre, la ré- saison des pluies, a laissé la place, 
et Rega depuis février, aux inondations. 

᾿ par la sécheresse. , Autre continent, autres drames. 
le gouvernement indonésien doit L'Amériqué du Sud a payé, et conti- 

Ἀ 
ε 
Ε 
a 
A 

Le déplacement d’une énorme masse d’eau chaude 
DEPUIS DES LUSTRES, les pêcheurs péru- 

viens savent que les eaux froides qui longent 
leurs côtes -et qui les font bénéficier de très 
bonnes pèches - deviennent certaines années 
pauvres ἢ poissons, en raison d'un réchauffe- 
ment des eaux de surface. Ce phénomène se 
manifeste en général aux environs de Noël, aus- 
si les Péruviens l'ont-ils baptisé El Niño, en ré- 
férence à l'Enfant Jésus. Sa périodicité est très 
variable. Selon un recencement effectué par la 
National oceanic and atmospherit administra- 
tion (NOAA), notre siècle a totalisé 23 épisodes, 
dont trois en 1991, 1994 et 1997. L'écart est court 
(2 à 3 ans), ou long (7 à 10 ans). 
Connu depuis longtemps, ce phénomène de- 

via attendre les années 80 et 90 pour recevoir 
un début d'explication. Pour savoir si un tel phé- 
nomène est prévisible, la communauté scienti- 
fique a lancé en 1985 le programme d'observa- 
tion intemational TOGA (Tropical ocean and 
global atmosphere). Les travaux vont durer dix 
ans èt se traduiront par La mise en place d'un ré- 

seau de bouées dans l'océan Pacifique et Putili- 
sation du satellite altimètrique franco-américain 
Topex-Poséidon, capable de percevoir les déni- 
vellations des eaux océaniques à 2-3 cm près. 

En temps normal, une grande masse d'eau 
chaude de la taille des Etats-Unis est position- 
née à l'ouest du Pacifique, et s'enfonce en pro- 
fondeur dans l'océan. Les alizés, des vents qui 
soufflent d'est en ouest dans la zone équato- 
fiale, maintiennent cette « poche » à l'ouest, ce 
qui ἃ pour effet de surélever le niveau de l'eau 
de 50 cm. Mais, certaines années, k mécanisme 
se dérègle. Les alizés faïblissent, relâchent leur 
pression, et l'eau chaude se propulse alors à la 
vitesse de 250 km par jour en direction des côtes 
andines, où efle vient buter. Le niveau de l'eau 
s'élève alors vers l'est du Pacifique de 25 à 
30 cm. Ce phénomène est dû à une différence 
de pression atmosphérique entre Darwin et Ta- 
hiti, que l'on appelle oscillation australe, 

Ce phénomène climatique ἃ des réper- 
Cussions sur touts [a planète. Quand la tempéra- 

ture de Peau de mer atteint 28 "Ὁ, il se produit 
une évaporation intense. La vapeur d'eau 
monte dans l'atmosphère, se refroidit, se 
condense et provoque des pluies diluviennes. 
Cela explique qu'en temps normal les pays si- 
tués ἃ, l'ouest du Pacifique -- Philippines, Nou- 
velle-Calédonie, Asie du Sud-Est, nord de l'Aus- 
tralie et Papouasie-Nouvelle-Guinée -- 
bénéficient d'un climat très humide. Quand elle 
se décale vers l'est, lors d’un El Niño, la masse 
d'eau chaude entraîne également vers l'est les 
pluies diluviennes et les cyclones qui lui sont as- 
sociés. Pour cette raison, les côtes du Pérou et 
de l'Equateur, sèches et désertiques habituelle- 
ment, reçoivent des pluies diuviennes, tandis 
que les zones habituellement humides 
connaissent sécheresses et incendies. L'épisode 
1997-1998, encore plus spectaculaire"que celui 
de 1982-1983, n'ilustre que trop bien cet effet de 
balancier climatique. 

Christiane Galus 

Dépôt de bilan. 
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importer, selon la Banque mon- 
didle, 4 millions de tonnes de riz (la 
capacité du marché mondial est de 
18 millions de tonnes) pour faire 
face à um risque de disette, ce qui 
provoque hausse des prix et 
émeutes de la faim. En se curoulant 
avec la crise financière et Fagonie 
d'un régime féodal, cette situation 
déstabilise un peu plus ce pays qui 
est un des plus peuplés du monde. 

MANGER DES RACINES ᾿ 
Le Pacifique sud ἃ aussi été sou- 

mis à rude épreuve pendant l'été 
austral : mondations sur la côte oc- 
cidentale et sécheresse à l'intérieur 
en Nouvelle-Zélande, où l'eau est. 
rationnée dans plusieurs régions, 
sécheresses très accentuées dans la 
majeure partie de l'Australie, où de 
vastes feux de brousse ont menacé 
jusqu'aux portes de Sydney. Les ca- 
pacités de ces deux pays ont permis 

La manifestation la plus specta- 
culaire s’est produite le 23 février 

Le Pérou et l'Equateur redoutent encore le pire | 
LIMA 

de notre correspondante 
De l'eau jusqu'à la ceinture, Aj- 

berto Fujimori, en polo vermilion 
et en short, pose pour les photo- 

REPORTAGE 

Eboulements, 
inondations, sécheresse : 
les pays andins 
sont sinistrés 

graphes dans le 1ac qu'il ἃ baptisé 
«la Niña » (la gamine} par appo- 
sition au Niño (le gosse) qui ra- 
vage le pays. Avant s'étendait ici 
l'aride désert de Sechura. Les tra- 
vaux de prévention du phéno- 
mène clünatique ont permis de 
dévier upe centaine de millions de 
mètres cubes d'eau provenant des 
fleuves du nord du pays, évitant 
ainsi l'inondation des villes de 
Chiclayo et de Piura Mouettes et 
flamants roses survolent cette la- 
gune artificielle. Le chef d'Etat ju- 
bile. fl a su dompter El Niño. 
« Tout n'est pas négatif, assure+-il. 
Cette zone peut devenir un centre 
touristique... » 

Partout ailleurs, cependant, le 
Niño et ses frasques continuent à 
dévaster le pays tandis que les tra- 
vaux de prévention paraissent 
moins efficaces. Ebouléments et 
inondations sont catastrophiques 

autant que quotidiens. Le 23 f& 
vrier dernier, Lima, la capitale, où 
vivent huit millions d'habitants 
-le tiers de la population du Pé- 
rou - et où sont concentrées plus 
des deux tiers des industries, a été 
touchée pour la première fois. Des 
torrents de boue venus des 
contreforts des Andes ont envahi 
les quartiers populaires situés à 
l'est de ja ville, jusqu'à attendre 
Fautoroute, à cinq cents mètres 
derrière ie palais présidentiel 

Le pire peut arriver à n'importe 
quel moment dans la capitale 
alors que la météo a annoncé des 
pluies « diluviennes » pour ie mois 
de mars, un qualificatif très fort 
pour use capitale où ἢ ne pleut 
quasiment jaraais et où seul ua fin 
crathin, ἴα gurua, tombe parfois 
pendant l'hiver, entre juin et sep- 
tembre. Pourtant, selon Je Centre 
de prévention des catastrophes, 
des pluies intenses et continues 
mettraient en danger quatre cent 
mille familles qui vivent près des 
berges dés fleuves Rimac, Chillon 
et Lurin. Des districts entiers 
comme celui de Huaycan - qui 
compte 70 000 habitants --, blottis 
dans d'énormes ravins au pied des 
contreforts des Andes, pourraient 
être enterrés sous les éboule- 
ments. 
Depuis quelques semaines, les 

avalanches sont presque quoti- 
diennes à moins de quarante kiko- 

ἵ 

mètres de La capitale, sur les deux 
toutes qui se dirigent vers l'Alti- 
plano, à l'est. Jours et nuits, de 
longues files de camions at- 
tendent que la voie soit déblayée. 
L'approvisionnement de la capi- 
tale étant irrégulier, les prix des 
denrées alimentaires flambent. 
Dans l'extrême nord du pays, le 
fleuve Tumbes est sorti de son Hit 
pour la cinquième fois en deux 
mois, inondant de nouveaux quar- 
tiers. Toute La province est isolée 
par l'interruption de la route Pa- 
naméricaine en plusieurs points, 
comme le sont aussi le départe- 
ment de Cajamarca, à l'est, ou ce- 
lui du Madre de Dios, au sud-est. 

LA LENTEUR DES SECOURS 
Partout, ce qui frappe, c’est La 

lenteur des secours, centralisés 
depuis Lima. Ni l'armée, ni la dé- 
Fense civile, ni les mairies ne sont -. 
utilisées comme elles pourraient 
Fêtre pour porter secours et aider 
les populations ‘des quatorze dé- 
partements sinistrés. En réalité, 
personne ne doit porter ombrage 
au président Fajimori, qui, avec 
trois ans d'avance, a profité de la 
catastrophe pour lancer la cam- 
pagne qui, espère-t-il, devrait ie 
conduire pour la troisième fois 
consécutive à la présidence du 
pays. Mais comme le chef de l'Etat 
ra pas le don d’ubiquité, a popu- 
lation sinistrée attend stoïque- 

Li Li 

ment sa visite messianique.. En 
Equateur, voisin du Pérou, la si- 
tuation est tout aussi désespérée ; 
18 des 21 provinces que compte le 
pays sont touchées. Un million de 
mètres cubes d’eau se sont abat- 
tus, le 26 février, dans la forêt, 
près de la ville d'Esmeraldas, à 
180 kilomètres de la capitale, Qui- 
to, provoquant la rupture de 
l'oléoduc et un incendie dan- 
tesque. La presse parle de sept 
morts, d’une quarantaine de dis- 
parus et de plus d'une centaine de 
blessés. Depuis octobre dernier, le 
Niño a provoqué la mort d'envi- 
ron 140 personnes et causé des 
dégâts supérieurs à 800 millions 
de dollars. Ἔ 

C'est un coup dur pour les deux 
pays andins, qui vont devoir révi- 
ser à la baisse leurs prévisions de 
croissance, La Banque mondiale 
estime que le phénomène du Niño 
pourrait coûter au moins 1,5 % de 
croissance à l'Equateur, tandis que 
les autôrités péruviennes pensent 
que chez eux {a chute de l'activité 
sera de 3%. En Bolivie, victime 
également de la catastrophe, la. | 
sécheresse dans les vallées tempé- 
rées et sur l'Altiplano, soit le tiers 
du territoire, aurait détruit 60% ΄ 
des cultures vivrières. Près de cin- . 
quante milles familles indigènes 
seraient réduites à la famine. 

Nicole Bonnet: 

sens 
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De violents 
combats ont fait 
%00morts 
dans l'est du 
Congo-Kinshasa 

ue Située à 300 km au nord 
capitale provinciale, Goma 

(1600 km à l'est de Kinshasa). Des 
roaï maï, « armés de pi 

lons, de machettes, de flèches et de 
quelques fusils » ont pris de nult lé 
contrôle de la ville et se sont atta- 
qués « Particulièrement aux sol- 

civils pour exercer une pression mo- 
rale Sur les Maï maï, afin qu'ils dé- 
crochent. Des jeunes garçons, des’ 
Jiles et des enfants accusés d'être 
des Maï maï ont été systématique. . 
ment massacrés », accuse J'Aza- 
dho, qui cite notamment un de 
ses militants originaire de la ville. ‘ 
« Le 22 février, un secouriste réqui- 
sitionné pour évacuer les corps 
parle d'au moins 200 morts, dont 
plus de la moitié seraient des ci- 
vils », ajoute le texte,  ΦῸ. . 

Des accrochages se sont pour- 
suivis Jusqu'à fin février dans Jes 
localités voisines de Butembo, se- 
lon la même source, qui cite Jes 
villages de Kyondo et d'Isale, où 
<les militaires ont incendié plu- 

.Sieurs maisons» et arrèté des: 
bommes adultes pour [8 « mme 
ner vers une destination in- 
connue. L'Azadho -assure.que 1 al ἃ ett 
« des sources non SOUVETREMEN- 
tales concordantes confirment que 
les chiffres de 300 victimes et plu. 
sieurs dizaines de maisons détruites 
sont largement dépassés », L'Ata- 
dbo demande l'ouverture « d'une 
enquête indépendante sur les mas- 
Sacres de Butembo ». 

* EAU MAGIQUE » PARE-BALLES ... 
Frontalières de quatre pays 

(Ouganda, Rwanda, Burundi et ἢ 
Tanzanie), les deux provinces du 
Kivu (Nord et Sud) sont depuis 
1993 en proie à upe Insécurité ca- 
ractérisée par des troubles inter- 
ethniques. La région subit aussi 
les contre-coups des guerres ci- 
viles rwandaise et burundaise et 
de plusieurs rébellions actives en 
Ouganda. Des groupes armés où 
gandais, rwandaïs et burundais 
utilisent le Kivu comme base ar- 
rière, accroïssant encore J'instabi- 
lité d'uns région déjà troublée par : 
des confits fonciers, des rivalités 

profifération des milices tribales 
maï mai, souvent divisées entre 
elles, mais unies par une hostilité 
commune envers lés étrangers 
—et notamment les Tutsis- éta- 
bis en RDC, que les Mai maï et 
feurs chefs considèrent comme 
des immigrants qui ne sauraient 
avoir accès au droit de propriété 
de la terre. Formées par des chefs 
coutumiers de tribus locales, es- 
sentiellement Hunde et Nande, 
les milices maï maï doivent leur 
pom à une déformation du mot 
swahill majf (eau), Selon une pra- 
tique rituelle en vigueur dans one 
bonne partie de l'Afrique équato- 
riale, ils s’aspergent en effet le 
corps d'une « eau magique » cen- 
sée les rendre invuinérables aux 
balles. ᾿ 

Les Maï maï ont êté brièvement 
alliés aux forces de Laurent-Dési- 
ré Kabila an début de Jeur offen- 
sive victorieuse contre le régime 
déchu ἀὰ maréchal Mobutu Sese 
Seko. Les Maï maï ont alors 
combattu au côté de Banyamu- 
Jlenge -dés Tutsis hnplantés près 
d'Uvira -, mais. cette alliance a ra- 
pidement volé en éclats. Kinshasa 
considère maintenant que les Maï 

maï sont à manipulés par des puis- 
sances étrangères » et ärmés par 
des dignitaires du régime déchu. - 
(AFP) ἢ 

INTERNATIONAL 

Le président indonésien 
maîtrise encore la crise 
Laborieuse poursuite des négociations avec le FMI 

En l'absence d'une cppasition organisée, 5 Label se de sérieuses difficuités pour obtenir l'aide Suharto conserve une mi manœuvre 
face à la crise. Le chef de l'Etat indonésien éprouve, 

puis le début de 1998, les Indoné- 
siens éprouvent toujours du rpal à 
cemmer les causes de leur crise Ja 
plus sérieuse depuis les années 60. . 
Dans l'immédiat le président Su- 

* fait les frais en janvier et février, ont 
pis fo, pour l'instant, sans avoir 

vie, Fiañation officiellement, 
atteint près de 20% en deux mois. 

: L'agftation sur des campus universi- 

Washington a 
menacé de bloquer 
toute äide au 
gouvernement 
indonésien si le -- 

« programme du Fonds 
n'était pas suivi 

fre” 

Î. Quelques étudiants ont entamé 
‘des grèves de la faim. Jeudi 5 mars, : 
ἃ Yogyakarta, ne dizaine de mil 
Jiers d'étudiants ont assisté à un fo- 
im au cours duquel plusieurs ora- 
teurs ont sévèrement critiqué les 

.. autorités. La veille, selon la presse 
iodonésienne, πῇ millier d’entre eux 
se sont rendues, le 4 mars à Ujung- 
Pandang, chef-lieu de la province 
de Sulawesi (Célèbes) méridional, 

- devant le siège de Fassemblée pro- 
vindiale pour manifester Dans l'en- 
semble toutefois, les étudiants 

tement interdits pendant la réunion 
à Djakaïta, du 15 au 11 mars, de 
rAssemblée consultative du peuple 
chargée de confier un nouveau 

h Subarto. 

SUHARTO INC. 

CONTRE FMI 

Le FMI doit-il ou non verser 
les 3 milliards de dollars atten- 
dus par Djakarta le 15 mars 7 S'il 
Îe fait, il risque de se décrédibi- 
liser et entamera durablement 
sa capacité à imposer ses po- 
tions à d'autres pays en diffi- 
cutté. S'il le bloque, il risque à 
l'inverse d'ébranier un peu plus 
la confiance des investisseurs et 
de: provoquer des remous mo- 
nétaires dans la région. Di- 
lemme. 
Au début de l'année 1997, le 

gendarme mondial a déjà eu du 
fil à retordre avec la Thaïlande 
puis avec la Corée. Après avoir 
hésité pendant des mois à faire 
appel à l'aide multilatérale, ces 
deux pays ont baissé leur garde 
et suivent, depuis lors, les re- 
commandations de l'institu- 
tion. L'Indonésie, elle, n'a pas - 

| fait de manières pour définir 
avec le FM! un programme de 
réformes économiques, assorti 
d'une aide internationale de 
43 milliards de dollars. Mais le 

- président Suharto ne respecte 
-pas Sa parole: les réformes 

VOTEZ 
SUAARTO 

masse, le chef de l'Etat, qui tient le 
pays d'une poigne très ferme, de- 
meure assez libre de ses mouve- 

sulmane qui regroupe une ving- 
taîne de millions de fidèles, lui a ce- 
pendant donné «un semestre » 
pour redresser la sitnation. Autre f- 
gure de opposition, Megawati Su- 
kamopuui, file aînée de feu Sukar- 
no, a relevé, de son côté, la « crise 
de confiance dans le gouverne- 

opposant 
ser à l'action. Amien Raïs est favo- 
xable à une action populaire non 
violente du type de celle qui avait 
abouti au renversement des Marcos 

sée à un mouvement de masse, de 
peur qu'il soit manipulé .par des 
«agents provocateurs ». Emil Salim, 

dollars. M. Suharto a déclaré que de 
premiers monopoles avaient été 
démantelés, que des subventions à 
des « projets nationaux » avaient 
été supprimées et que ἴα restructu- 
ration du secteur bancaire s’'amor- 
çait. 

Ces assurances interviennent 
alors que le ἘΜῚ pourrait reporter, 
de deux ou trois semaines, une 
tranche de 3 milliards de dollars de 
crédits. Cette possibilité a de nou- 
veau fait chuter La roupie : vendredi 
6 mars, elle a franchi le plafond des 
12 000 roupies pour 1 dollar. Le 
Fonds monétaire est soumis à de 
fortes pressions américaines pour 

structurelles se font attendre, 
les monopoles n’ont pas été dé- 
mantelés, le système financier 
n'ést pas assaini. Pis, le vieux 
patriarche s'accroche à l'idée 
de lier la roupie au dollar, ce 
qui provoquerait une fuite des 
capitaux massive dont sa fa- 
mille ne serait pas 18 dernière à 
profiter. Personne n’est dupe. 
C'est la Suharto S-A. qui résiste. 
Certains observateurs 

pensent que ce serait une folie 
que le FMI et les Etats-Unis se 
désengagent en ce moment. 
Mais l’administration Clinton, 
qui a déjà du mal à défendre 
l'augmentation de capital du 
FMI au Congrès, ne peut se per- 
mettre d'être faible à l'égard 
de l’indonésie, qui est devenu 
le symbole des défaillances de 
Vinstitution dans la gestion de 
la crise asiatique. 

Le FMI s'apprête à opter pour 
la fermeté. Michel Camdessus, 
le directeur général du Fonds, 
rappelle volontiers que le FMI 
travaille «avec des gouverne- 
ments souverains à qui on peut 
tout dire mais dont on ne peut 
pas forcer la main ». Cette règle 
va peut-être trouver ses limites 
à Djakarta. 

Babette Stern 

international sans en appliquer les 

Pants | 

une application « pleine, effective et 
vigoureuse » de son plan, selon l'ex- 
pression employée à Djakarta par 
Walter Mondale, émissaire de Bill 
Clinton. Washington a même me- 
nacé, mardi, de bloquer toute aide 
au gouvernement mdonésien si le 
programme du FMI n'était pas suivi 
à Ja lettre. 

Entre-temps, les débats de PAs- 
semblée consultative du peuple, 
formée par les cinq cents membres 

cabinet réduit. Cette mesure pour- 
rait s'accompagner d’une déléga- 
tion de pouvoirs à B. J. Habibie, qui 
doït être élu vice-président le 
1Lmars. Contrairement à ses prédé- 

plus» lancée Je ie mars: aux me- 
sures précouisées par le FMI 
s'ajoute sa volonté de stabiliser ra- 
Pidement la roupie à un taux jugé 
raisonnable, donc de deux fois su- 
périeur à l'actuel {de 5 000 à 
6 000 roupies pour 1 dollar). 
Même si son prochain souverne- 

ment ne bénéficie que d'un crédit 
Etmité, la latitude dont dispose en- 
core M. Suharto est liée à plusieurs 
facteurs : les pleins effets de la crise 
ne se feront pas sentir avant plu- 
Sieurs semaines, sinon deux ou trois 
mois ; les forces armées le sou- 
tiennent ; sa tâche est facilitée par 
Tabsence à la fois d'une opposition 
organisée et, à moins d'un déra- 
page possible mais imprévisible, de 
protestations massives. L'agitation 
universitaire n'ajoute à cette équa- 
tion, pour l'instant, qu’une in- 

connue supplémentaire. 

Jean-Claude Pomonti 

LE MONDE / SAMEDI 7 MARS 1998 5 

Trente morts et deux cents blessés 

dans un attentat au Sri Lanka 
NEW DELHL Trente morts, plus de deux cents blessés, la capitale du 
Si Lanka a de nouveau été, jeudi 5 mars, le théâtre d'un sanglant at- 
tentat attribué aux Tigres de Hbération de l'Ealam Tamoul (LTTE) qui 
Juttent pour un Etat indépendant au nord de 1116. C'est up bus vide de 
tout passager qui a explosé à l'heure du déjeuner dans un quartier po- 
pulaire de Colombo. C'est la quatrième fois en six mois que le LTTE, 
qui ne revendique jamais ces actions, porte la guerre en pleine rue 
alors que le gouvernement a lancé une offensive militaire et politique 
Pour tenter d'obtenir une solution à un conflit qui a déjà fait plus de 
50 000 morts, depuis 1983. Cette accélération des actions suicides des 
Tigres pourrait être liée à des pressions de plus en plus fortes exer- 
cées par la présidente Chandrika Kumaratunga. L'armée sri-lankaise 
est engagée depuis mai dans sa plus grande opération contre la gué- 
rüla du LITE pour ouvrir la route de Jaffna, péninsule habitée princi- 
palement par des Tamouls. - (Corresp.) 

Violents affrontements entre 

l'armée colombienne et la guérilla 
BOGOTA. Les renforts de l’armée envoyés dans la jungle de Caguan, 
département du Caqueta (dans le sud de la Colombie), où ont lieu de 
très violents combats depuis dimanche, ont établi, jeudi 5 mars, le 
contact avec l'unité de l'armée encerclée par la guérilla. Le ministre de 
la défense, Gilberto Echeverry, a expliqué dans un communiqué 
qu'un « pont aérien a été établi pour permettre l'évacuation des blessés 
et des soldats se trouvant dans la zone ». 
Un peu plus tard, lors d’une conférence de presse, il s'est refusé à 
donner un bilan des pertes de l'armée. Dans la matinée de jeudi, le 
commandant en second de l'armée de terre, le général Fernando Ta- 
pias, avait avancé le chiffre d’une centaine de victimes sans faire la 
distinction entre soldats et guérilleros. La guérilla des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (FARC} affirme de son côté avoir tué 
70 soldats de l'unité spéciale de lutte anti-subversive qui comptait 
120 hommes. — (AFP) 

PROCHE-ORIENT 
BIRAK: Finspecteur américain de ΓΌΟΝ, Scott Ritter, que Plrak 
avait empêché en janvier de travailler, est arrivé, jeudi 5 mars à Bag- 
dad, pour procéder aussitôt à des inspections. Vendredi 6 mars, 
M. Ritter devait à nouveau se rendre sur des sites irakiens. Les inspec- 
tions de Pexpert américain accusé par les Irakiens de multiplier les 
provocations pourraïent être un test de la bonne volonté de Bagdad 
après l'accord intervenu entre l'ONU et l'irak à propos des visites des 
sites présidentiels. Le retour de M. Ritter survient après la nomination 
du diplomate indien, Prakash Shas comme représentant spécial de 
TONU en Irak. - (AFP Reuters.} 
BLIBAN/SYRIE : mue centaine de prisonniers libanais détenus en 
Syrie ont été libérés, jeudi 5 mars, après plusieurs années d'empri- 
sonnement. Selon une source Hbanaise, 130 Libanais ont été remis en 
liberté. Plusieurs organisations de défense des droits de l'homme, 
dont la Fédération internationale des droits de l’homme (FIDH), 
avaient récemment attiré l'attention sur Je sort de ces prisonniers ar- 
rétés au cours de la guerre du Liban et dont le nombre est estimé à 
200. En octobre 1997, un Comité des familles de détenus libanais en 

BISRAËL : le chef du Parti travailliste israélien, Ehoud Barak, a dé- 
claré jeudi 5 mars: « Si j'étais un jeune Palestinien, je choisirais à un 

- Syrie a été créé. -- (AFP) 

- moment donné de faire partie d’une organisation terroriste, » M. Barak 
a condamné les méthodes de certaines organisations extrémistes 
mais estimé que «les Palestiniens se sentent discriminés par les cir- 
constances de l'histoire ». -- (AFP) 

EUROPE 
RUÜNION EUROPÉENNE: le président de la Commission euro- 
péenne Jacques Santer a estimé, jeudi 5 mars à Rostock (Allemagne), 
que le fort taux de chômage qui frappe l'Europe ne pourra vraiment 
reculer que dans cinq ans. La condition de ce recul est une coopéra- 
tion internationale à tous les échelons, selon les propos de M. Santer, 
qui s'exprimait devant les ministres-présidents des Länder (Etats ré- 
8ionaux) issus de lex-RDA. Cette coopération internationale ne si- 
gnifie pas que l'Union européenne ἃ l'intention de se lancer dans de 
coûteux programmes pour Pemplai, a cependant ajouté M. Santer. 
M HONGRIE/SLOVAQUIE : le gouvernement hongrois a décidé, 
jeudi 5 mars, de reporter 18 signature d'un accord avec la Slovaquie 
sur le barrage de Gabcikovo, alors que la Cour internationale de Jus- 
tice (CI) de La Haye avait ordonné aux deux Etats de trouver un 
compromis avant lé 25 mars. Un projet d'accord, prévoyant notam- 
went des travaux côté hongrois, à Nagymaros, avait été conclu entre 
les deux pays le 27 février, mais il avaït entraîné, le lendemain, des 
manifestations en Hongrie. -- (AFR) 
&SLOVAQUIE : l'élection présidentielle, organisée jeudi 5 mars au 
Parlement de Bratislava, s'est soldée par um nouvel échec, aucun des 
deux candidats inscrits n'ayant obtenu la majorité nécessaire au Par- 
lement. - (AFP) 
Æ BIÉLORUSSIE : les représentants de POSCE (Organisation pour 
la sécurité et la coopération en Europe) en Biélorussie se comportent 
comme des « avocats au service de l'opposition + a déclaré, jeudi 
5 mars, k président autoritaire de cette République ex-soviétique, 
Aléxandre Loukachenko. La mission de l'OSCE a été inaugurée le 
27 févüer par le président en exercice de cette organisation, le mi- 
nistre polonais des affaires étrangères, Bronisiaw Geremek. - (AFP) 
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Nouvelle opération de la police serbe : 
La répression policière dans la province à majorité albanaise se poursuit, alors qu 

à l'intention des dirigeants de la République fédérale de 
un bilan provisoire, l'attaque contre une  tère de l'intérieur ἃ annoncé que la 
dizaine de villages proches de Pristina au- 
raït fait au moins vingt morts parmi la 
communauté albanaise. Deux poliders 
serbes ont été tués. À Belgrade, le minis- 

Une nouvelle opération des forces ‘de 
l'ordre de la République fédérale de You- 
got {RFY, Serbie et Monténégro) s'est 

roulée, jeudi 5 mars, dans la province du 
Kosovo, peuplée à 90 % d’Albanaïs. Selon 

DES TIRS ont repris tôt, ven- 
dredi 6 mars, près de Drenica, 
dans le centre du Kosovo (sud de 
la Serbie), selon Adem Meta, se- 
crétaire du comité Jocal des 
droïts de l'homme, qui habite à 
Srbica (région de Drenica). Les 
forces serbes avaient lancé jeudi 
une attaque massive conte une 
dizaine de villages peuplés d'Al 
banais en utilisant des canons. 
des blindés et des hélicoptères. 

Le pilonnage de l'artillerie 
serbe visait particulièrement le 
secteur de Srbica -bastion de 
«l'armée de bbération du Koso- 
vo» (UCK)- et aurait fait plu- 
sieurs dizaines de morts et de 
nombreux blessés, selon un 
porte-parole du «Centre d'infor- 
mation de la république du Koso- 
vo » (indépendantiste)., Selon des 
réfugiés albanais, des attaques à 
l'artillerie lourde ont visé les pro- 
priétés de deux familles qui sont 
soupçonnées d'entretenir des 
liens avec l’'UCK. Ce sont ensuite 
les villages situés dans les envi- 
rons de la ville de Srbica, à 25 km 
à l'ouest de Pristina, la capitale 
du Kosovo, qui ont été attaqués. 
Femmes et enfants fuyaient par 

centaines, jeudi soi, à bord de 
tracteurs, de charrettes tirées par 
des chevaux ou à pied la région 
de Drenica, théâtre depuis l'aube 
de violents affrontements entre 

Washington hausse le ton 

armes ces rer et d'a 
La population 

tion au régime serbe. Un groupe 
d'une dizaine de femmes parties 
à pied du village de Galica par- 
courait en fin d'après-midi les 
derniers kilomètres de l'étroit 

INTERNATIONAIÏ 

avait découvert « un arsenal recela: 

re gp les combats en empruntant 

la Communauté internationale multiplie les mises en garde 
ougoslavie (Serbie et Monténégro) 

moyens de fortune. Cette poursuite de la 
au Kosovo a été dénoncée par 

geants et étudiants albano- 
Phones. ἢ est «urgent de redou- 
bler nos pressions diplomatiques 
sur Belgrade et lui indiquer que la 
communauté internationale ne res- 
tera pas sans rien füire (—.) pen- 
dant que la répression policière sé- 
vit» au Kosovo, a déclaré aus 

- Journalistes le chef de la diplo- 

. bodan Milosevic ἃ maintenu sa 

Washington a durci le ton à Pégard de Belgrade, jeudi 5 mars, en 
annonçant sa décision d'annuler certaines mesures prises en faveur 
de la Serbie, par mesure de rétorsion pour son attitude daus La crise 
au Kosovo. L'émissaire américain pour les Balkans, Robert Gelbard, 
avait annoncé, le 23 février, plusieurs mesures pour récompenser 
Belgrade de sa coopération dans f'application des accords de Day- 
ton, comme par exemple des droits d'atterrissage à la compagnie 
aérienne yougoslave JAT et une augmentation du nombre de dipio- 
mates serbes aux Nations unies. La secrétaire d'Etat américaine Ma- 
deleine Albright doit proposer, lundi à Londres, devant des homo- 
logues européens des sanctions contre la fédérale de 
Yougoslavie (Serble et Monténégro). Le président de la commission 

Benjamin 

l'Union er mi Robin Cook 
a indiqué qu'il avait eu un entre- 
tien téléphonique avec Ibrahim 
Rugova, chef de la LDK et «pré- 
sident de la République du Koso- 
vo», non reconnue par la 
commumauté internationale. 
M.Cook a indiqué que 

« d'autres initiatives diplomatiques 
seront prises» pour amener Bel- 
grade à coopérer davantage. I a 
mentionné notamment la réu-. 
nion, lundi à Londres, du Groupe 
de contact (Allemagne, France, 
Etats-Unis, Grande-Bretagne, 

. crue au Kosova ». Le ministre bi- 

pe MRogove, Î & exclu ue 

la police serbe et Albanais. Plu- 
sieurs centaines d'autres les 
avaient déjà précédés dans la 
journée, selon Hajzer Krasniqi, 
responsable à Vucitrn de la LDK, 
principal parti albanais d'opposi- 

Neuf membres présumés du GIA 
ont été arrêtés en Belgique . 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Une vaste opération de police, 
menée dès l'aube du jeudi 5 mars 
dans plusieurs quartiers de 
Bruxelles, ainsi qu'à Verviers, ἃ 
abouti à l'arrestation de neuf 
membres présumés des Groupes 
islamiques armés algériens (GLA). 
Le seul homme dont l'identité a 
été établie avec certitude est Farid 
Melouk, trente-deux ans, un Fran- 
çais d'origine algérienne, condam- 
né par défaut le 18 février à sept 
ans de prison par le tribunal cor- 
rectionnel de Paris pour sa partici- 
pation à la vague d'attentats terro- 
ristes en France, au cours de l'été 
1995. 

Farid Melouk était l'un des pi- 
liers du groupe de Chasse-sur- 
Rhône, une localité de la banlieue 
lyonnaise où avaient été préparés 
des attentats perpétrés notam- 
ment par Khaled Kelkal, qui fut tué 
en essayant d'échapper aux gen- 
darmes. 

Le ministre belge 
de l'intérieur, 

M. Vande Lanotte, 

a salué 

cette opération 

comme Un « SUCCÈS » 
de son pays dans 

la lutte antiterroriste 

Les interpellations de Bruxelles, 
opérées par l'escadron spécial 
d'intervention de la gendarmerie 
(ES) -équivalent belge du 
GIGN - ont nécessité un siège de 
douze heures d'une maison située 
dans le faubourg d'Ixelles. L'irup- 
tion des gendarmes a permis, dans 
un premier temps, d'arrêter six oc- 
cupants des lieux après une brève 
fusillade, au cours de laquelle un 
des présumés terroristes ἃ été Ié- 
gèrement blessé. Un autre suspect 

Recorondé per Pers pos Cher, Paris Comines... | 
MATELAS & SOMMIERS 

MOBECO. 
᾿ garrel 
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était également interpellé dans un 
autre quartier de Bruxelles. 

Mais Farid Melouk avait réussi à 
se réfugier dans les combles de la 
maison avec des armes et mena- 
çait de faire sauter l'immeuble en 
cas d'assaut. Après bouclage du 
quartier et évacuation des habi- 
tants des immeubles avoisinants, 
les gendarmes parvenaient à s'em- 
parer de Melouk dans la soirée, en 
le contraignant à sortir de son re- 
fuge à l'aide de grenades lacrymo- 
gènes. 
Johan Vande Lanotte, ministre 

belge de l'intérieur, présent sur les 
lieux, a salué cette opération 
comme un «succès » de son pays 
dans La lutte antiterroriste, prou- 
vant que la Belgique pouvait me- 
ner à bien ce type d'opérations. Il 
notait cependant'que ce succès 
avait été permis par l’envoi, par les 
services spécialisés italiens, de ren- 
seignements permettant de locali- 
ser avec précision le repaire des 
militants des Groupes islamiques 
armés. 

Le 6 octobre 1997, une opération 
du même type, menée en présence 
du juge français Jean-Louis Bru- 
guière, avait abouti à une dizaine 
d'interpellations de présumés ter- 
roristes isiamistes, mais il ne 
s'agissait vraisemblablement pas 
de « gros paissans », terme em- 
ployé, jeudi, par le procureur de 
Bruxelles, Benoît Dejemeppe, 
pour désigner Farid Melouk et ses 
compagnons. Selon la justice 
belge, certains d'entre eux sont 
porteurs de papiers d'identité 
scandinaves. 
Au cours des deux dernières an- 

nées, la Belgique avait été montrée 
du doigt, avec la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne. comme plaque 
tournante du terrorisme islamiste 
en Europe. Charles Pasqua avait 
mème accusé publiquement ces 
pays d'accorder une sorte de droit 
d'asile inavoué ἃ ces groupes, à 
condition que ces derniers s'abs- 
tiennent d'actions violentes sur 
leur territoire. Un cafouillage judi- 
ciaire et policier avait, d'autre part, 
permis, au mois de sep- 
tembre 1997, la fuite en Suisse 
d'Ahmed Zaoui, un militant isla- 
miste radical algérien, soupçonné 
d'être à La tête du «réseau logis- 
tique » du GIA en Europe. 
Condamné à quatre ans de pri- 

son par le tribunal de Bruxelles, 
Zaoui avait été assigné à résidence 
dans son appartement de la capi- 
tale belge. La «piste belge» du 
terrorisme algérien avait égale- 
ment été évoguée à l'occasion des 
attentats perpétrés en France en 
1995, car les bouteilles de gaz utili- 
sées pour fabriquer des bombes 
artisanales provenaient de Bel- 

gique. 

Luc Rosenzweig 

£. 

chemin de ter menant à Vu- 
citro (30km au nord-ouest de 
Pristipa), à travers la montagne 
de Sicavica. 

«Nous n'avons pas osé rester 
chez nous après le massacre du 

L'affaire Monica Lewinsky est peut-Etre entrée 
dans une phase critique. L'évolution du scandale 
de la liaison présumée du chef de la Maison 19] ἢ est pratiquement impossible de savoir com- : 

ment ces “fuites” se sont produites, a ajouté Favo- 

compte rendu] de la déposition consti- 

Russie, Italie). M. Cook a dit es- 
pérer que M. Müosevic acceptera 
l'ouverture d’un bureau de 
l'Union européenné à- Pristina, 
chef-lieu de la province. Selon le* 
secrétaire au Foreign Office, Slo- 

ténd à confirmer ses relations avec Monica Lewinsky 
ils exercé des pressions sur la jeune femme pour à 
qu’elle nie les faits ? Aucun des vingt-cinq té- ” 
moins qui ant déjà été entendus par le Grand jury 
m'était probablement en mesure de répondre à 
ces questions. Vernon Jordan, lui, le peut. 
L'effervescence médiatique qui ἃ entouré son 

audition tient au fait que les relations entre les 
deux hommes étaient réputées tendues depuis 
quelque temps, Favocat reprochant an président 
de ne pas l'avoir informé de la convocation de 

- message ». — (AFP Reuters.) 

position, à savoir que le Kosovo 
est une «affaire intérieure» . 
serbe. «Plus l'intérêt de la 
communauté internationale sera 4 
grand pour ce problème, plus nous 
serons en mesure d'exercer des 
pressions » 51 Belgrade, a précisé 
Robin Cook 

«MARGINALISER LES TERRORISTES » ὦ 
A Fexception de certains pro- 

grès possibles sur l'enseignement 
des Albanais du Kosovo, Belgrade 
ue semble pas admettre, selon 
M.Cook,. que «d'autres mesures 
significatives doivent être prises 
pour [octroyer] une autonomie ac- 

tannique a-jugé nécessaire de 
« marginaliser les ge et 
d'apporter un soutien ferme 
aux éléments modérés, incamés Ÿ 

éventuelle «action militaire » im- 
ternationale au Kosovo, car «ce 
que nous recherchons, c'est une 
solution politique ». M. Müosevic 
<a un temps ümitf» pour Fad- 
mettre, a ajouté le ministre, et 
«je lui at transmis clairement ce 

lations du Washington Post apparaissent ermbar- ‘Au de son audition, M. Elnton aurait dé - M4 Lewinskÿ dans l'affaire Paula Jones. Mardi, 
rassantes pour le chef de l'exécutif, d'autant menti avoir eu une relation sexuelle avec la jeune Vernon Jordan a coupé court aux rumeurs, en 
qu'elles ont été implicitement confirmées, jeudi femme. ‘Le président ne nierait pas que MwLe- ‘soulignant que ses relations d'amitié avec Bill 
Smars, par son avocat personnel, Robert Beu-  winsky fui ait rendu-visite dans son bureau (au. . Clinton sontintactes, et en rliaht avoirconseillé à 
πεῖς. moins à cinq reprises) et qu'ils aient pu y être la jeune femme de mentir Cette mise au point 

Elles reviennent à paraphraser le texte de la dé- seuls. Sa αἱ surla n’est pas de bon aügure pour le procureur spécial, 
position sous serment faite par Bill Clinton,le deces es, ἢ affione par aïlleurs qu'il n'est pas Kenneth Star, donti'enquête sur F'affaire Lewins- 
17 janvier, dans le cadre de l'affaire Paula Jones, persomnkllement à l’origine des recommanda- kysembiait piétiner. 
cette jeune ferame qui l'accuse de « harcèlement … tions appuyées dont Monica a bénéficié Celles-ci peuvent être gênantes pour M. Cüin- 
sexuel », Les avocats de M= jones, qui cherchent pour trouver du travail après avoir quitté la Mai- ton, mais M. Starr est dans une post: CE A4; 
à accréditer l'idée que l'intéressé n’en estpasàsa son Blar Toujours selon le Post, tion délicate : si Monica Lewinsky confirme la ἣ 
première « aventure » sexuelle, avaientinterrogé c’est paï Bruce Lindsey (son conseiller le plus version des faits du président, le procureur indé- 
le président pendant cinq heures. Celui-ci s'était proche) que Je chef de Fexécutif aurait appris que pendant doit impérativement trouver des té- 
livré à une série de mises au point, lesquelles, se- Monica ἢ était citée comme témoin dans. moins directs susceptibles d'érayer ses accusa- 
lon le Washington Post, tendent à accréditer l'exis- l'affaire Paula jones. Π reconnaîtrait avoir évoqué tions. Faute de quoi, celles-ci ne pourront que 
tence de relations privilégiées entre Bill Clinton et se avec l'ancienne stagiaire. renforcer la thâse dés conseillers de Ia Maison 
ΜῈ Lewinsky. d jury a poursuivi, jeudi, l'audition d'un Blanche, pour qui le procureur Starr est Pinstru- 
Alors que Mike McCuxy, porte-parole prési- pacs ἃ président, Vernon Jordan, dont le té- 

dentiel, a « catégori 

de notre 
Sir Leon Brittan, le vice-pré- 

sident de la Commission euro- 
péenne chargé de la politique 
commerciale, veut faire approuver 
mercredi 1] mars par ses collègues 
un projet de traité transatlantique 
à négocier avec les Etats-Unis d'ici 
à la fin 1999. L'idée est de suppri- 
mer un maximum d'obstacles aux 
échanges entre les deux principales 
puissances commerciales mon- 
diales. La France est hostile à cette 
initiative, craignant qu'elle fragilise 
l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC) et convaincue 
qu'elle ne peut être que dange- 
reuse pour l'agriculture et l'audio- 
visuel européens, deux secteurs 

Fopportunité de l'exercice, si près 
du Milénium Round fle nouveau 
cycle de négociations commer- 
ciaies dans le cadre de l'OMC). 
Mais les deux Comraissaires fran- 
çais, Edith Cresson et Yves-Thibaut 
de Silguy, ont été les seuls, avec 

» démenti que la 
Maison Blanche soit à l'origine de ces « fuites », 

+ M. Bennett ἃ fait la déclaration suivante : « Ja pa- 

tant que 
président en exercice du Conseil 

la cause 
de la nation la plus favorisée (NPF, 
C'est-à-dire l'extension avan- 
tages ainsi consentis aux autres 
membres de l'OMC); nn effort 

ton 

De dan En ei 

Σ que 
ne telle entreprise, les Etats-Unis 

Clinton pour les négociations 
commerciales à venir. 

Une telle réticence n' l'est pas faite 

tenir à l'écart de la négociation tant 

l'agriculture que l'audiovisuel, ils 
comprennent qu'un des moyens 
d'attirer les Américains sera de leur 
promettre de les y inclure, tout de 
suite ou plus tard Is sont convain- . 
cos que Leon Brittan l'a déjà fait. 

Au reste, s'agissant de l'agri- 
cukure, Stuart 

plaidé dans ce sens quand le dos-' 
sier ἃ été évoqué, lors de son pas- 
sage à Paris en février Pour l'audio- ἡ 
visuel Le risque évident est de 
rerettre en cause l'acquis de Füru- 

téchnologies, de la «conver- 
gence » entre télécommunications, 
commerce électronique et multi- 
média. Le Livre vert récemment 
présenté par Martin Bangemann, le 

κ- " 
eee στ το ὦν-....--..«Ἅ...--- 0Ὁ-.0...΄Φ mens ne sa 

ment d’un « complot » politique contre Bill Clin- 

principalement 
* À des pays tiers, tels le Japon ou fa 

‘serait étendu eu application de la 

enent 
“la conclusion d'un tel traité avec jes 
Etats-Unis serait contraire à l'ap- 

“ment des différends constituent 

‘ ment D Paris, Re- privilégié: D'après | 

-L t Zecchini 

3 
Commissaire chargé des affaires 
industrielles, se prête à un tel glis- 
sement. 

- Paris fait valoir que l'élimination 
des derniers droits de douane in- 
dustriels pi 

Corée, puisque le bénéfice leur en 

clause «NPF». Les derniers 
"« pics » tarifaires appliqués par 
PÜnion concernent des secteurs 
sensibles tels les voitures (droit de 
10%), Pélectronique grand public, 
l'aluminium et les textiles. Y renon- 
cer pourrait se révéler lourd de 

proche multilatérale que l'Union a 
jusqu'ici privilégié en matière 

une protection efficace. Elle ne 

“engageant une négociation bllaté- 

rale avec la première puissance 
mondiale, en vue de 

s'accorder un traitement mutuelle- 

nato Ruggiero, le directeur 
de OMC, aurait déjà fait connaître 
tout le mal qu'il'peuisait du projet : 
<e M Botten” 



m de Brune sitions 
: communs Mb 

ions de 
MN - et le comité national péräient - 

LA PRÉSENTATION du pro- 

ῃ ion, anmoucée ἢ y ἃ un 
mois et prévue pour Je samedi 

Leurs réactions ‘an 

MNCP ἃ, dans "" 
νῷ les mesures ë 

trroche des communistes, s'est 
montréé beaucoup sévère, es- 
timant que Lionel Jospin était 
« passé à côté du mouvement des 
chômeurs »: De même, dans sa dé- 

 daration, la CGT ἃ surtout painté 
« l'écart considérable entre les ambi- 

à Nicole Notat 

Femploi εἴ ὧδ la solidarité, ἃ buit- 

ΗΝ Β' présidente ; 
Notat, pour ini dfre qu'il serait 

GROGNE PASSAGÈRE où of- 

explications entre une partie du 
groupe socialiste et  gouverne- 
ment. L'enjeu de cette bataille 
concerne le mode de calcul de l'al- 

i qui sera versée 

soixante ans ayant cotisé με 

ans ἃ l’assurance-viellesse. ΕΧδητὶ- 
né en première lecture en plein 

: des chômeurs, le texte 

Le gouvernement, Par 
secrétaire d'Etat à la santé, Ber+ 

prendre à son compte un amende- 

ment fixant un plancher à cette 
allocation, qui sera fixée par décret 
de telle sorte que l'ensemble des 
allocations dont bénéficient ces 
chômeurs atteigne 5 000 francs, 

plafonné, sur la base du dernier sa- 
laire perçu Prévu dans la Propos 

οἷατό itrecevable par le gouverne- 

vrier, M-Kouchner avait alors 

aient rassembler 50 000 personnes, 

7aars, à Paris et dans trois villes de. 
province. | 

programme . 
Aubry ont été contrastées. Si le 

Martine Aubry éait… 

Martine Aubry, ministre dè 

souhaitable med κερτμευῥοῇ . 

location spécifique 
aux chômeurs âgés de moins de. 

quarante 

par la voix du garde 

nard Kouchner, a accepté de re-- 

ment en séance publique, le 3-° 

tions affichées et les mesures pré- 
vues ». ᾿ : 

Avec comme thème retenu 
+ «pour Fépalité des draîts de toutes et 
de tous contre le chômage, les inéga- 
Eté, les exclusions et pour une redis- 
tribution des richesses », la manifes- 
tation de samedi rassemble toutes 

Act up, les syndicats CFDT opposés 
à Nicole Notat et affiliés à l’associa- 
tion Tous ensemble, la CGT 6- 
nancés, la FSU, le Groupe des dix, 
les syndicats SUD. 

tation a reçu le Soutien des Verts et 
du PCF, Lutte ouvrière et la LCR se- 

Les espérent ras- 
sembler autour de 20 000 per- 

ὃ soïines à Paris et 50 000 ἃ Féchelon 
national, Des 
nales sont organisées à ᾿ 
Toulouse et Rennes. À Paris, le cor- 

rail tège se rend-de Ja gare-du Nord à La 
place-de la Nation. Comme pour la 

. Manifestation du 17 janvier, qui 
000 à 

tégrés n'a pas été réalisée », το- 
connaft François Desanti, respon- 

Des députés socialistes apostrophent 
le gouvernement sur les chômeurs âgés 

chifiré le coût de l'amendement à 
150 millions de francs. 

«125 millions », a Corrigé Véro- 
nique Neiertz (PS, Seine-Saint-De- 

. mis), qui s'est exprimée avec véhé- 
mence dans l’hémicycle, jeudi, 
contre ia décision du gouverne- 
ment de rejeter à nouveau cette 
proposition. « Nous sormmes vrai- 

. ment perpiexes, surtout après avoir 
entendu Me Aubry déclarer qu'il 
Jout des minima sociaux et un accès 
au droit qui mettent fin à l'assis- 

‘tance », a-t-elle expliqué. «Je n'ose 
imaginer que le gouvernement 
puisse spéculer un instant sur la dis- 
parition d'une catégorie à laquelle il 
a fait une promesse ! », a-t-elle 

sous forme d'ane mise 
adressée au nom de « tout le 

Marc 
président de l'Assemblée natio- 

nale, Laurent Fabius. Le môde de 

il. calcul proportionnel au revenu 

était prévu dans une proposition 

défendue, sous l'ancienne législa- 
ture, par 16 fabiusien Michel Ber- 
son. Le rapporteur général du bud- 
get, Didier Migaud, relayé par 
Gérard Fuchs (Seine-Maritime) 
dans le huis clos de la salle Colbert, 
a fait part de son mécontente- 

. ment, par écrit, au premier mi- 
“ nistre. Trop d'indices, dans un ch- 
mat de méfiance réciproque, aux 
veux des plus fidèles du gonverne-. 
ment, Υ ᾿ 
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sable du comité national des 
chômeurs CGT. De même, la mobi- 

cement. Elles ont organisé, dans 
une centaine de villes allemandes, 

pour les associations de défense 
des chômeurs, mais déjà d'autres 
actions sont en préparation. Le 
comité des chômeurs CGT ἃ an- 
noncé un tour de France des chô- 
meurs pour Pemploi qui partira le 
1e mai de plusieurs endroits pour 
converger vers Paris, début juin. 

cupations ponctuelles 
bcs ou privés ne se sont pas arré- 
tées. Une cinquantaine 
d'opérations de ce type se sont te- 
nues au mois de février. 

Alain Beuve-Méry 
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» Les associations de sans-emploï Douze listes de chômeurs et précaires 
manifestent à Paris et en province seront présentes aux élections régionales 

. Blles réagissent diversement au plan de lutte contre l'exclusion Ces regroupements, nés dans la foulée du mouvement de l'hiver 
. mais n'émanant pas des associations qui l'ont animé, 

expriment une méfiance générale à l'égard des partis politiques 
ELLES S'APPELLENT « Ur- 

gence sociale », « Chômage bas- 
141», ou bien encore « Ensemble 
combattons la misère ». Douze 
Kstes, présentes dans dix régions, 
se sont montées en vue du scrutin 
du 15 mars, pour défendre la cause 
des chômeurs et des précaires. 
Elles ont plus surgi d'initiatives lo- 
cales spontanées que d'un dessein 
concerté dans ja foulée du mouve- 
ment des chômeurs de l'hiver. 
Lundi 2 mars, huit d’entre elles se 
sont réunies à Paris pour se cOnsti- 
tuer en « coordination de cnô- 
meurs », avec une plate-forme 
commune. 
Ce π᾿ δεξὶ pas sans réticences que 

les associations de défense de chô- 
meurs (AC !, MNCP et Apeis) ont 
vu ces listes se former Dans les 
Alpes-Maritimes, la constitution 
d'une liste. de chômeurs, RMistes, 
contrats emploi-solidarité, prére- 
traités, nommée « Assez | », au- 
tour de Samuel Alie, a aussitôt en- 
traîné une mise au point de 
l'antenne départementale d’AC ! 
pour expliquer que l'une n'était 
pas l’émanation de l’autre. De 
même, Simon Hadjedj, premier, à 

Par Saint Patrick... 
Distillé 5 fois Il. 

Paris, sur une liste de chômeuts et 
de victimes de l'administration, 
s'est mis en congé du Mouvement 
national des chômeurs et pré- 
caires (MNCP), dont ἢ est vice- 
président. Sur sa liste, on retrouve 
trente-six membres de l'Associa- 
tion de défense des usagers de 
l'administration publique et privée 
(ADUA), présidée par Jean-Claude 
Delarue, lui-même second de liste, 

PLUTÔT À GAUCHE 
Présente dans la Sorame, la liste 

« Pour l'avenir par un emploi», 
dirigée par Jean-Claude Masse, 
président de PAssociation de dé- 
fense et d'entraide des chômeurs 
(ADEC), une petite association de 
chômeurs, proche du MNCP, im- 
plantée en Picardie, ne se réclame 
d'« aucune attache politique ». 
Marc Quintard, à la tête d'une liste 
«Citoyens pluriels» dans le Lot, 
entend rassembler « des personnes 
qui ne se reconnaissent plus au tra- 
vers des partis politiques » et qui 
englobent toutes les sensibilités, 
« sauf les extrêmes ». Luji-même se 
qualifie de « gaulliste », alors que 
son second est un des respon- 

sables du comité départemental 
de chômeurs CGT. 

La plupart sont cependant éti- 
quetables à gauche. La liste « Ur- 
gence sociale », en Indre-et-Loire, 
entend «piquer des voix au Front 
national». Son responsable, 
Christophe Rossignol, formateur à 
la recherche d'un emploi, a été ex- 
clu du PS pour avoir présenté une 
liste qui comprend onze deman- 
deurs d'emploi, # tous issus des mi- 
lieux associatifs et très peu encar- 
tés» (un membre du PRG, un 
LCR). D’autres listes ont été for- 
mées par des personnés ayant par- 
ticipé aux actions du mouvement 
des chômeurs, comme Patrice 
Blanzat, à Limoges, responsable 
du « mouvement de résistance des 
chômeurs et précaires », ou bien 
Joseph Michel, en Gironde. Selon 
Philippe Sarrus, qui mène une liste 
«Réunir» dans le Gard, « neuf 
millions de personnes ne sont repré- 
sentées par personne en France. 
L'objectif à terme serait de créer 
une ligue européenne des sans-em- 
ploï et précaires ». 

A. B.-M. 
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GOUVERNEMENT :2 réunion 
bimensuelle du gouvernement, à 
l'hôtel Matignon, a été consacrée, 
jeudi 5 mars, à un débat sur la ges- 
tion des comptes publics et sur l'utili- 

Lionel Jospin préconise une « maîtrise de gauche » des comptes publics 
Dans le débat sur le partage des fruits de la croissance, qu'il faut d'abord « faire mûrir », le premier ministre rejette l'alignement 

sur une « politique orthodoxe », formule dans laquelle il est permis de reconnaître les positions défendues par Dominique Strauss-Kahn 

DEPUIS que l'on sait que la 
France est parvenue à abaisser ἃ 
3 % du produit intérieur brut (PTB) 
ses déficits publics en 1997, le 
nouveau Cap éconoruique à pour- 
suivre, dans un contexte de re- 
prise de la croissance, fait débat 
au sein du gouvernement. Pour 
éviter tout flottement, Lionel las- 
pin a visiblement jugé utile de 
préciser, jeudi 5 mars, ce que sera 
sa doctrine. Celle-ci tient en une 
formule, qu'il a utilisée à deux re- 
prises, d'abard en milieu de jour- 
née, à l'occasion de la réunion des 
ministres et des secrétaires d'Etat 

sation des bénéfices attendus de la 
croissance. Lionel Jospin a affirmé, 
en réponse aux conceptions rigo- 
ristes de Dominique Strauss-Kahn, sa 
volonté de faire prévaloir une « maf- 

FRANCE 

ἐπ du PIB 

trise de gauche » des dépenses de 
l'Etat. @ DEVANT LES CANDIDATS de 

ile-de-France, jeudi soir, le premier 

répartition des fruits de la crois- 
sance «avec prudence » -- « nous 
n'en sommes qu'au début d’une 
certaine reprise de la croissance et 
nous ne pouvons pas considérer 
qu'il faudrait répartir des fruits qui 
sont encore à faire mürir»-, i l'a 
jugé « utile ». 
Commettant un de ses lapsus 

coutumiers, le premier ministre a 
lancé: « Ces fruits, nous allons ef- 
fectivement les faire pousser, les 
faire mourir... les faire müûrir, et 
nous les distribuerons. » « Ça y est, 
j'y αἱ droit ! », at-il aussitôt com- 
menté sous les rires de l'assis- 

seront, dans les arbitrages futurs, la 
lutte contre l'exdusion et la création 

la gauche aux élections régionales en d'emplois, « en tenant compte de 
ἐπ lité des revenus, des fortunes 
et des patrimoines ». @ AU SALON 
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pymanesnns 0 , M. ie Η 
cord avec les propositions de ja 

Commission de Bruxelles sur La poñ. 
tique agricole commune. 

pances est, cependant, transpa- 
rente. L'objectif est, dans un pre- 
mier temps, de parvenir, par 
exemple d'ici à l'an 2000, à abais- 
ser les déficits publics autour de 
2% du PIB, c'est-à-dire à un πί- 
veau qui permette de stabiliser la 
dette. Mais, idéalement, il 
conviendrait de faire plus. Même 
si M. Strauss-Kahn n’a encore ja- 
mais défendu publiquement cette 
idée, on sent bien qu'il aimerait 
qu'en période de reprise, les f- 

niveau de déficit qui stabilise la * L 
dette. Mais faut-il aller au-delà? 
Et à quel rythme ? Faut-il, par sur- 
croît, affecter l'intégralité des 

marges de manœuvre à la seule 
réduction des déficits ? Après la 
sortie de M. Strauss-Kahn, la se- 
maïne passée. brocardant l'« er- 
reur des années 80 » consistant à 
dépenser inconsidérément les 
fruits de la croissance -- « Ne répé- 
tons pas l'erreur de la période 
1985-1991 », a aussitôt surenchéri 

« 2 % de pouvoir d'achat et baisse du chômage » 
LL Limire imposée par le pacte de stabitiré à l’hôtel Matignon; puis, le soir, tance. « Nous les donnerons à {a a à : ΓῚ 

La croissance ἃ été le point central d’un débat animé, jeudi 5mars * lors du meeting au Zénith, à Paris, 
de la gauche « plurielle » : oui, le 
gouvernement continuera à œu- 
vrer à une maîtrise des comptes 
publics, mais il s'agira d'une 
+ maîtrise de gauche ». 

Le premier ministre a souhaité, 
en effet, que la réunion des 
membres du gouvernement soit 
consacrée à la « nouvelle donne 
économique et budgétaire ». 1 ne 
s'agissait donc pas d'évoquer pré- 
cisément les futurs arbitrages du 
projet de loi de finances pour 
1999, mais plutôt de débattre des 
perspectives de moyen et de long 
terme. 
Dominique Strauss-Kahn à fait 

un exposé introductif, avec distri- 
bution de graphiques, en insistant 
sur la nécessité de réduire les déf- 
cits et de rembourser la dette. En 
l'absence de Jean-Pierre Chevène- 
ment, le tour de table a été plutôt 
consensuel et n'a pas révélé de 
réelles: « dissonances »; selon "un 
participant, qui parle d'« interven- 
tions extrémement_convergentes ». 
Les ministres se sont ainsi retrou- 
vés autour de l'idée de « soutenir 

Cette courbe schématiss ce que pourrait étre, en théone, l'evolution 
des comptes publics, en fonction du cycle économique. 

la croissance ». 115 sont aussi 
convenus qu'il fallait réduire la 
dette, car sinon, selon un mi- 
pistre, « ça houffe de la marge » et 
le pays risque d'être entraîné d'un 
« cercle vertueux » vers un « cercle 
vicieux ». 

PAS DE DISSONANCES 
Les ministres sont tombés d’ac- 

cord sur le fait que le surplus de 
rentrées fiscales dégagé par la 
croissance devra être aussi affecté 
à la lutte contre l'exclusion ou, 
encore, bénéficier aux salaires et 
aux retraïtes, mais à la condition, 
selon le mot d’un autre ministre, 
que l'on écarte toute « gnarchie 
distributive ». Le ministre commu- 
niste des transports, Jean-Claude 
Gayssot, s'est lui-même déclaré 
« d'accord » ‘avec M. Strauss- 
Kahn sur la nécessité de réduire 
les déficits et fa dette. Le tour de _ 
table portant aussi sur 18 mise en - 
œuvre de l'euro, il n’a pas expri- 

mé de dissonances : affirmant 
qu'il aurait « préféré la monnaie 
commune », M. Gayssot a aussitôt 
ajouté que, maintenant, « {a déci- 
sion est prise » et qu'il faut la 
mettre en œuvre. 

En conclusion, M. Jospin a sou- 
ligné qu'il veut une politique de 
« maîtrise » et de réduction des 
déficits, mais, a-t-il rappelé à l'in- 
tention de son ministre de 
l'économie, « je veux une politique 
de gauche, pas une politique orth 
doxe ». Ἢ 
Quelques heures plus tard, au 

Zénith, le premier ministre a évo- 
από le « débat » entre ses mi- 
nistres, en estimant « juste » d'im- 
puter les «premiers signes 
d'amélioration » au dynamisme de 
la conjoncture internationale. ἢ ἃ 
ajouté que cette amélioration 
provient aussi de l'æuction 
conduite depuis neuf mois » par le... 
gouvernemest.-Tout en relevant 
qu'il avait abordé le débat sur la 

lutte contre l'exclusion, a promis le 
premier ministre (...), nous les ré- 
serverons aux créations d'emplois, 
au pouvoir d'achat, à la réduction 
de l'endettement public, de façon à 
ce qu'ils profitent à tous les Fran- 
çuis, mais en tenant compte de 
l'inégalité des revenus, des fortunes 
et des patrimoïnes entre les Fran- 
çais. ν 

LA COURBE DE a DSK » République de dissoudre. » Devant Fimpossibilité de se convaincre, 
M. Jospin, qui avait entendu au- les deux hommes ont pris rendez-vous pour {a fin de l'année, Fac- 

paravant Robert Hue demander tuel patrou de Bercy affirmant : « Nous aurons eu 3 % de croissance, 
que ces fruits soient affectés à une 2 % de pouvoir d'achat et un chômage qui baïsse. » 
hausse des sajaires, des retraites τ ᾧ 
et des minima sociaux, ἃ redit que à 
cette politique de mahrise devait 
être « une politique de gauche »et 
non «une politique orthodoxe ». 
« Nous avons [a voionté de surmon- 
ter le scepticisme de nombre d'ob- 
servateurs pour qui toutes les poli- 
tiques sont identiques, ce que je ne 
crois pas », a-t-Ù dit. 
" Déprime abtd, les différences 
d'approche on de sensibilité, au 
sein.du gouvernement, sont donc. 
difficiles à décéÿpter. La positiont 
défendue par le ministre des fi- 

sur France 2, entre Alain Madelin et Dominique Strauss-Kahn, Pun 

éphémère ministre de l'économie d'Alain Jappé, Pautre actuel mi 
nistre de Péconomie de Lionel Jospin. Le président de Démocratie -π 

bérale y a affirmé que « les indicateurs d'une croissance saîne et du- 

rable dans ce pays seraient une vraie reprise de l'investissement ou de la 
création d'entreprises », et «δ n'est pas le cas aujourd'hui ». Π af- 
firme, toutefois, que cette croissance, même fragile, est « le résultat 

de ce qui a été fait douxe à dix-huit mois plus tôt ». La réplique de 
M. Strauss-Kahn a été rapide : « Si vous aviez pensé il y a un ant que la 
croissance seraît de retour, vous n’auriez pas proposé au président de la 

nances publiques soient à l'équi- Edouard Balladur dans un « point 
libre, voire en excédent, de sorte 
que dés réserves soient consti- 
tuées avant un possible retourue- 
ment du cycle économique. C'est, 
en quelque sorte, ce que résume 
la courbe ci-contre, reconstituée 
par Le Monde. 

La première partie du parcours 
ne semble pas faire débat. Les 
propos du premier ministre sug- 
gèrent, en effet, qu'il serait assez 
logique de parvenir, à terme, à un 

de vue» publié par Le Moruie du 
6 mars -, M. Jospin a vraisembla- 
blement jugé utile de rectifier lé- 
gèrement le tir, en précisant que, 
si les déficits seront encore ré- 
duits, une partie des fruits de la 
croissance ira aussi à la lutte 
Si l'exclusion et pour lem- 
ploi. 

- Laurent Mauduit 
et Michel Noblecourt 

«Nous avons su tenir compte de la réalité » 
« La confiance revient, avec elle la croissance et l'em- tion de l'économie française. ἰ...) Nous avons mis en 

plai (...), a déclaré Lionel Jospin, jeudi 5 mars. Ce résul- œuvre une politique de soutien et d'accompagnement de 
ταὶ n'allait pas de soi. I! est pour une bonne part le fruit ἰα croissance, et d'abord de soutien de la consommation. 
de notre action. Cette croissance qui revient, nous l'avons (..Ἰ Mais nous n'avons pus pour autant oublié les entre- 
recherchée à tout prix, La droite essaie de dire que cese- prises et nous avons favorisé la reprise de l'investisse- 

rait son action qui porterait ses ment. (..) Du coup, un débat a été lancé sur la réparti- 
fruits. Comment peuvent-ils s'attri- tion des fruits de la croissance. Je l'ai abordé avec 
buer ce mérite ? En 1995, une partie prudence. » 
de la droite disait que la politique Accusant l'opposition de n'offrir « aucune politique 
de M. Balladur était un échec noir. alternative », M. Jospin a ajouté : « Nous n'en sommes 
En 1997, ils se desolaient tous qu'au début d’une certaine reprise de {a croissance et 
d'Alain Juppé (._), au point d'en dé- nous ne pouvons pas considérer qu'il faudrait répartir 
cider de dissoudre l'Assemblée na- des fruits qui sont encore à faire mürir. (...) Ces fruits, 
tionale. Enfermée dans une vision ποις allons effectivement les faire pousser, les faire mürir, VERBATIM 

Le premier ministre rassure les agriculteurs 
| sur le « paquet Santer » 

QU'AURAIT-ON IMAGINÉ si le 
premier ministre était resté plus 
longtemps au Salon de l'agri- 
culture - soit près de trois 
heures -- que le président de la Ré&- 
publique lui-même lors de l'inau- 
guration du Salon, le 15 mars ? 
Lionel Jospin, jeudi 5 mars, a bien 
veïllé à ne pas commettre cet im- 
pair, mais, en parcourant pendant 
deux heures et trente-cinq mi- TE: 

νροὸ εἰ à wi 
figée, rigide et dugmatique de l'économie, l'ancienne 
majorité n'a pus compris ce dont souffrait l'économie 
françuise. ἰ..) Le gouvernement précédent ἃ matraqué 
Jiscalement les ménages français, en opérant une ponc- 
tion fiscale sans précédent. 

- Nous avons su tenir compte de la réalité de la situa- 

εἰ nous les distribuerons. Ces fruits seront variés. Nous les 
donnerons à la lutte contre l'exclusion (...), nous les réser- 
verons aux créations d'emplois, au pouvoir d'achat, à la 
réduction de l'endettement public, de façon à ce qu'ils 
profitent à tous les Français, mais en tenant compte de 
l'inégalité des revenus, des fortunes et des patrimoines. » 

La gauche affiche sa confiance en Ile-de-France 
LA RÉUNION du Zénith, à Paris, 

jeudi 5 mars, accusait de sérieuses 
différences avec le meeting de Lio- 
nel lospin pour les élections légis- 
latives, le 15 mai 1997, au mème 
endroit. La foule était moins nom- 
breuse (moins de 5 000 per- 
sonnes). La sécurité était renfor- 
cée, avec fouilles à l'entrée, et la 
gauche « plurielle » était cette fois 
rassémbiée, avec Robert Hue, Ma- 
rie-George Buffet, Dominique 
Voynet, lean-Michel Baylet, 
Georges Sarre, mais sans François 
Hollande. Une brève mais 
bruyante intervention d'anciens de 
Saint-Bernard déployant une ban- 
derole pour la régularisation des 
$ans-papiers. au début de l'inter- 
vention du premier ministre -- la 
dizaine de militants ont failli être 
évacués par je service d'ordre 
avant que Jean-Christophe Caru- 
badélis se charge de les caimer -, a 
rappelé qu'en ces lieux M. jospin 
s'était engagé à « gbroger » les lois 
Pasqua et Debré. 

Mais ce n'était pas «le» mee- 
ting de M. lospin -- qui sera le 
11 mars, chez lui, à Toulouse - mais 
celui de l'Ile-de-France, avec ses 
huit têtes de liste départementales. 
Prampts à taper des pieds pour 
imiter Je grondement d'un uem- 

£. 

blement de terre à chaque fois 
qu'un orateur évoquait + Je séisme 
politique » prédit par Charies Pas- 
qua en cas de victoire de la gauche, 
les militants franciliens Ont sup- 
porté près de deux heures de dis- 
cours avant d'entendre M. Jospin. 
Jean-Paul] Huchon, candidat à la 
présidence de la région, jouait les 
« Monsieur Loyal ». Dominique 
Strauss-Kahn s'est montré très pu- 
gnace vis-a-vis d'Edouard Balladur 
et, fustigeant la « démocratie ba- 
Jouée » dans la région, ἃ assuré 
que, » le 15 mars. la terre va trem- 
bler ». Dominique Voynet à salué 
«lu franchise, la droiture, le droit 
du respect et l'égalité entre les par- 
tenaires + au sein de la majorité 
plurielle, La ministre à regretté au 
Passage de n'avoir pas vu son nom 
sur les affiches et à fait ur détour 
remarqué par le Nord - Pas-de-Ca- 
lais, où là « plurulité » est «un 
atout farrtidubie ». 

«a Le 15 mars, il ne faut pas qu'il y 
ait phato ! », a lancé M. Hue, en at- 

taquant « {es hommes de droite à 
l'unisson de leur petit muitre à pen- 
ser, M. Seillière », que Mr Voynet 
avait déjà qualifié de « chefde l'op- 
position ». Partenaire loyal de la 
majorité, lé secrétaire national du 
PCF a plaidé pour une « véritable 

LA Π 

croisade pour l'emploi +, en repre- 
nant ainsi une formule naguère 
utilisée par... Jacques Chirac. En 
Quarante minutes, M. Jospin, très 
applaudi. a précisé qu'il était « aux 
côtés » des partis de la majorité 
dans cette campagne et non à leur 
Place. ἢ ἃ vu dans la diversité de sa 
majorité «un atout essentiel », 
mais + ἃ une seule condition », 
qu'elle soit « aussi unie ». « Si elle 
se divisaït, a-t-il averti, elle perdrait 
son crédit auprès des Françuis. » 

Pour le premier ministre, ces 
élections ont “un enjeu local et 
une importance nationale », don- 
nant aux Français l'occasion de 
«faire en sorte que l'alternance se 
prolonge », avec une « mise en CO- 
hérence » entre l'action du gou- 
vernement et celles des régions. 
Une victoire de la majorité serait 
un < formidable point d'appui pour 
le gouvernement +, mème si elle 
«ne changerait rien » à sa poli- 
tique. Tandis que les militants 
franciliens tapaient de nouveau 
des pieds, M. Jospin a conclu que 
« quelque chose dans l'air et sur le 
soi[le] fait penser que la terre pour- 
rait bien trembler en le-de- 
France ». 

M.N. 

autes plus de stands que le chef de 
VEtat et en s'exprimant à maintes 
reprises devant les responsables 
professionnels, les éleveurs, les 
pêcheurs et les représentants des 
provinces, il ἃ voulu montrer 
qu'un gouvernement de gauche 
sait autant que d'autres « rendre 
l'hommage qui s'impose à la puis- 
sance de l'agriculture française ». 
Dans une tobhue parfois in- 

contrôlable, M. Jospin entame le 
Parcours classique. Un respon- 
sable néerlandais lui offre un tire- 
bouchon en argent et le premier 
ministre plaisante: « 5] s'est pour 
boire ensuite du vin français, cela 
me paraît un excellent compro- 
mis ! + Au stand des produits lai- 
tiers, où est installé un mini-ter- 
rain de football, il tire avec énergie 
un penalty dans ia jucarne, sous 
les hourras. La troupe officielle 
s'arrête devant les vaches nor- 
mandes, puis un éleveur invite le 
premier ministre à caresser le 
front d'un taureau, le plus lourd 
du Salon, 1632kilos. Race: 
blonde d'Aquitaine. Nom: Gar- 
don. Origine: Haute-Garonne. 
«6 m'en doutais », commente, ra- 
vi. l'élu de ce département. 

« LE MONSIEUR DE LA TÉLÉ » 
Le troupeau ovin est aussi bien 

traité que les bovins. M. Jospin, 
assis à une table avec Louis Le 
Pensex, ministre de l'agriculture, 
et Martin Malvy, candidat de la 
gauche à la présidence de Midi- 
Pyrénées, goûte des canapés de 
fromage de brebis et de gigot 
d'agneau. En n'oubliant pas de le- 
ver un verre de vin de Cahors au 
succès de l'ancien ministre fabiu- 

k τὰ, 

sien et maire de Figeac, dans le 
Lot. Moins enclin aux bises que le 
président de la République, il serre 
des maïns innombrables et, quand 
un petit garçon s'étonne : « C'est le 
monsieur qu'on voit à la télé 3», il 
répond en lui chatouillant le men- 
ton : «J'existe aussi, tu sais, en 
chaïr et en 05.» 
Devant Luc Guyau, président de 

la Fosea, il veut savoir pourquoi le 
τ paquet Santer » est encore plus 
dangereux aujourd'hui qu'il y a 
quinze jours. «La Commission a 
organisé savamment des fuites ». 
dit M. Guyau. Et M. Le Pensec ren- 
chérit : «On va avoir un texte 
complètement incompréhensible. » 
« Les propositions de la Commission 
ne sont pas acceptables, répond so- 
lennellement le premier ministre, 
"Et faut prendre en compte toute la 
diversité de nos productions et ne 
pas les aïder toutes de la mème ma- 
niére. » {nterTogé par Le Monde, il 
précise : « Pour aborder le réforme 
de la PAC, il n'y ἃ pas de dysharmo- 
nie entre l'Elysée et le gouverne- 
ment. Le président est très attaché à 
1 défense de notre agriculture, et la 

position officielle française sera ar- 
rêtée de concert » 
On gobe quelques huîtres, ac- 

compagnées d'un petit blanc. Voi- 
là les stands de l'agriculture biolo- 
gique. et ceux des provinces 
françaises. M. Jospin s'attarde en . 
Guadeloupe et en Martinique, et 
M. Le Pensec, qui fut ministre des 
DOM-TOM, revoit des visages 
connus. Le t’punch succède à l'ar- 
magnac et au vin jaune d'Arbois. . 
Au carré de la Nouvelle-Calédo- 
nié, embrassades, musique, co 
kers de fleurs et de plumes, serre- 
tête rose et blanc. Selon la cou- 
tume, le premier ministre repart - 
avec une grande sculpture sur bois 
qu’on offre Ià-bas, à l'entrée des 
cases, aux hôtes de marque pour 
écarter les mauvais e: 

M. Jospin choisit Midi-Pyrénées | 
Pour serrer les dernières mains de-- 
vant une grande maquette de la 
région, en relief, où figurent les’ 
Principales villes: Sous son doigt ΄. 
tendu vers Toulouse apparaît un :- 
petit fanion : Cintegabelle. 

François Grosrichard L 
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Alain Madelin et François Bayrou se réservent | 
pour les lendemains des élections régionales 

François Léotard joue en Provence son crédit et celui de l'UDF 
La campagne des élections régionales et cantonales, en vedette la seconde formation de la droite. Ses d- de Force démocrate et Démocratie Kbérale -- font 
diffidle pour une UDF qui détient douze résidences  rigeants François Léotard, président de [8 
de région sur les vingt de l'opposition, ne met guère 

FATALISTE et dispersée, l'UDF 
rentre la tête dans les épaules. De- 
puis le début de la campagne élec- 
torale, la confédération libérale et 
centriste semble avoir littérale- 
ment disparu du paysage politique. 
C'est pourtant elle qui risque le 
plus à l'occasion des élections can- 
tonales et régionales. Douze des 
vingt-deux présidents sortants de 
conseils régionaux sont issus de ses 
rangs, ainsi que quarante-trois pré- 
sidents de conseils généraux de 
métropole. Cet enjeu, pas plus que 
les perspectives de recul électoral, 
n'ont pourtant pas suffi à la faire 
apparaître au premier plan. 

L'effacement de la confédération 
est d'abord dû au combat person- 
nel et difficile engagé par François 
Léotard en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. En se lançant dans la cam- 
pagne pour la succession de Jean- 
Claude Gaudin, maire (UDF-DL) 
de Marseïlle et président sortant 
du conseil régional, le président de 
{a confédération ἃ misé l'essentiel 
de son crédit politique. Qu'i s'im- 
pose face à Jean-Marie Le Pen et à 
Michel Vauzelle, dans un contexte 
de décrue de la droite, et, seul can- 
didat parmi les principaux diri- 
geants de [Δ droite parlementaire, 

ἢ tirera crédit de cette victoire. 
Qu'il échoue, en revanche, et sa lé- 
gitimité à la présidence de l'UDF, 
où son mandat Court jusqu’au 
printeraps 1999. sera tragilisée. 

Le président de l'UDF à choisi de 
mener une campagne « de ter- 
tain », consciencieuse et éloignée 
des grands débats politiques. Pa- 
Semment, il parcourt les petites 
communes rurales de l'arrière-pays 
varois, promet, s'il est élu, d'ouvrir 
une antenne du conseil régional 
dans le centre du département et 
affiche une union sans faille avec 
ses colistiers RPR. Bref, 54 Cam- 
pagne est d'abord locale ; ce n'est 
sans doute pas de nature à restau- 
rer à la fois la notoriété et Pimage 
d'un parti qui, dans les sondages, 
ont fortement décliné ces der- 
nières années, en particulier depuis 
la campagne des législatives de 
1993. 

Les chefs de file des deux princi- 
pales composantes de l'UDF, Dé- 
mocratie libérale et Force démo- 
crate, n'ont, ni l'un ni l'autre, jugé 
utile de tenter de rivaliser avec la 
campagne stakhanoviste conduite 
par Philippe Séguin. Alain Madelin 
limite sa petite dizaine de déplace- 
ments de ce début du mois 

de mars à l'Ue-de-France - où il au- 
ταῖς souhaité que l'UDF conduise 
ses propres listes face au RPR - et 
à la Bretagne, dont il est él. A 
peine un Saut dans le Pas-de-Ca- 
lais, pour soutenir Philippe Vas- 
seur, vice-président de Démocratie 
libérale, un autre à Caen, et un 
troisième en Haute-Savoie 
vienuent-ils enfreindre cette règle. 

REPRENDRE LA MAIN 
Encore en trois heures de réu- 

πίοι, Le 3 mars, à Chelles, en Seine- 
et-Marne, devant les chefs de file 
de la liste de l'opposition, Didier 
Julia (RPR) et Chantal Brunel 
€UDF-DL\, et la plupart des élus 
RPR et UDF du département, 
M. Madelin n'a-t-il pronancé 
qu'une seule fois le nom d’Edouard 
Balladur, chef de file régional, et 
pas du tout le mot «élections ». 
«Ce n'est pas le moment le plus 
agréable de notre vie politique. Nous 
sortons d'une défaite et il nous reste 
bien du chemin à parcourir dans 
l'opposition », se contente-t-il de 

‘dire en introduction de son pro- 
pos. Pour M. Madeliu, comme 
pour François Bayrou, les électeurs 
ne sont pas encore prêts à en- 
tendre les propos plus agressifs 

campagne en ordre dispersé. MM. Madelin et Bay- 

qu'adresse M. Séguin à la gauche 
au fil de ses réunions. « fis sont ré- 
ceptifs à la forme de débat plus cool 
du gouvernement », relève M. Ma- 
delin. « Je veux bien considérer que 
les vents souffient dans le sens » de 
la majorité, indique pour sa part 
M.Bayrou lors d'une réunion à 
Saint-Lô, dans La Manche, mercre- 
di Le président de Force démo- 
crate se. déplace davantage que 
M. Madelin, mais l'enthousiasme 
n'est pas franchernent de la partie : 
« Pourquoi je fais campagne ? Parce 
que je suis chef de parti », résume- 
t-il Jeudi soi, à Lille, ἢ l'a rappelé 
en allant soutenir Jean-Louis Bor- 
100, tête de la liste UDF du Nord. 
« Le principe d'union et de rénova- 
tion de la politique aurait dû 
conduire au soutien à Jean-Louis 
Borloo », concurrencé par la liste 
RPR de Colette Codaccioni, a-t-il 
déclaré. 
Chacun à sa façon, M. Madelin 

et M. Bayrou ont choisi de « faire 
lPimpasse » sur les élections des 15 
et 22 mars, dans l'espoir que les 
Jendemains du scrutin leur offri- 
ront la possibilité de reprendre la 
main 

. Cécile Chambraud 

L'ancien secrétaire général du RPR accepte la main tendue parleEN 
À MOINS DE DIX JOURS des élections régio- 

uales, le Front national continue de maintenir la 
pression sur la droite parlementaire. Jeudi 
5 mars, à Charenton-le-Pont (Val-de-Marne), 
Jean-Marie Le Pen a lancé un appel pour « em- 
pêcher que la gauche dispose de tous les pou- 
voirs ». « Cela demande une recherche républi- 
caine d'un consensus sur un programme commun, 
Sur une base commune, ce qui implique évidem- 
ment des concessions réciproques, de façon à éta- 
blir une majorité », ἃ affirmé le président du 
Front national, en dénonçant « Ja coalition artifi- tique. Aussi 
celle de la gauche criminelle du Parti commu- 
niste, de la gauche bourgeoise du Parti socialiste et 
de la gauche pétard du parti écologiste ». 
Comme pour rappeler que des passerelles 

existent déjà entre la droite et l'extrême droite, 
M. Le Pen a vendu visite au maire de la ville, 
Alain Griotteray, ancien député UDE et édito- les rejetterions ! » 
rialiste au Figaro Magazine, auquel il a reconnu 
le mérite d’avoir « (ouiours essayé de ne pas ap- 
pliquer au ΕΝ [d'lincompréhensibles et très in- 

Justes consignes d'ostracisme ». Cette nouvelle 
offensive intervient alors que, pour les canto- 
uales, un certain nombre d'älus RPR et UDF re- 
doutent des triangulaïres imposées par k FN au 
second tour. C'est Le cas de Jean-François Man- 
cel, ancien secrétaire général du RPR. qui avait 
été battu, aux législatives du printemps, dans , 
une triangulaire, par Béatrice Marre (PS). De 
nouveau opposé à la députée dans son canton 
de Noailles, le président sortant du conseil gé- 
néral de FOise joue cette fois sa Carrière poli- . 

opère-t-i un revirement par rap- 
port à la ligne officielle du mouvement 
néogaulliste qu'il défendait ἢ y a encore quet- 
ques mois, en affirmant, dans un entretien à γ- 
leurs actuelles (daté du 7 mars): « Dès lors que 
certains élus locaux du Front national sont prêts à 
nous soutenir, je ne vois pas au nom de quoi nous 

dirigeants », mais il récuse l'idée, formulée par 
Edouard Balladur et Philippe Séguin, selon La- 
quelle La droite ne devrait pas présenter de can- 
didat à la présidence des conseils régionaux, s 
elle ne dispose pas au minimum d’une majorité ἡ 
relative. C'est «tout bonnement absurde », es- 
time-t-il, en assurant qu’« à Paris, les états-ma- 
jors baignent dans le simplisme ». 
M. Mancel se félicite que Philippe Vasseur, 

député (UDF-DL) et candidat à la présidence du 
conseil régional du Nord - Pas-de-Calais, par- 
tage son analyse et précise que « d'autres, qui 
n'osent pas encore s'exprimer, y viendront ». « ἢ. 
arrive un moment où il faut dire ἰα vérité, affirme 
Fancien secrétaire 
La droïte a été étrillée aux législatives à cause du 
Front national. Que veut-on ? Recommencer en- 
core et encore ? Faire indéfiniment la courte 

général du Rassemblement. 

échelle aux socialistes et à leurs-alliés commu- 
M. Mancel explique qu'il ne s'agit pas de nistes?» 

« passer sous les fourches caudines du FN, 
d'adopter son programme ou de pactiser avec ses Jean-Louis Saux 

᾿ Désunie, la droite risque de perdre le conseil général de la Drôme 
VALENCE 

de notre correspondant 
En dépit d'une avance confor- 

table (22 sièges sur 36), la majorité 
de droite UDF-RPR paraît mena- 
cée dans la Drôme. Elle détient 11 
sièges sur les 18 cantons renouve- 
Jables et risque gros dans un scru- 
tin cantonal, quelques mois seule- 
ment après la secousse des 
législatives qui lui ont fait perdre 
ses quatre députés. 

La droite avait pourtant confor- 
té ses positions (à Valence et Tain- 
l'Henmitage) aux municipales de 
1995, mais le résultat des législa- 
tives a révélé combien son implan- 
tation est précaire. Ce ne sont pas 
les appels à l'union ou à la fusion 
de la droite, lancés à l'été 1997 par 
Patrick Labaune (RPR), maire de 
Valence, qui ont pu inverser la ten- 
dance : la droite drômoise n'est 
pas parvenue à réaliser l'union 
pour s4 liste aux régionales. Trois 
anciens députés (Thierry Cornillet, 
président du Parti radical et maire 
de Montélimar, M. Labaune et 
Hervé Mariton, UDF, maire de 
Crest) s'étant octroyé les trois pre- 
mières places de la liste RPR-UDF, 
une liste dissidente s'est consti- 
tuée à l'initiative de la présidente 
du Parc naturel régional du. Ver- 
cors, Gisèle Telmon (RPR). 

CANTONS RURAUX MENACÉS 
Cette désunion aux régionales 

aura peut-être une incidence limi- 
tée sur le scrutin départemental, 
mais elle traduit une évidente dif- 
ficuité d'unité. « Une élection can- 
tonaie n'est pus une élection poii- 
tique, se plaît à répéter Jean 
Mouton (UDF-FD)}. présidem du 
conseil général, maire de Pierre- 
latte. La personnalité du candidat 
est plus importante que ses convic- 
tions politiques. » Certes, la cam- 
pagne des cantonales se joue da- 
vantage au détour des Chemins 

vicinaux, des ronds-points et des 
routes départementales. 

M. Mouton, qui ἃ voulu que 2, 
« solidarité départementale joue en 
faveur de l'arrière-pays », saït que 
les réalisations du conseil général 
sont plus visibles à la campagne 
qu'à la ville et qu'un canton rural 
pèse autant qu'un canton urbain. 
Aussi compte-t-il sur ses six ans 
d'expérience et de gestion rigou- 
reuse pour Conserver sa majorité 
et son fauteuil de président. 

ἢ n'empèche que plusieurs can- 
tons ruraux détenus par la droîte 
peuvent changer de camp, notam- 

ment celui de La Motte-Chalan- 

de-Péage, où Henri Durand (divers 
droite), conseiller général depuis 
quarante-neuf ans, sollicite le re- 
nouvellement de son mandat. 
Réélu avec une malgre avance ἢ ÿ 
a six ans, M. Durand, soi Ex- 
neuf ans, ἃ dû céder sa mairie en . 
1995 à Didier Guillaume (PS). 

Le jeune maire et déjà ancien se- 
crétaire fédéral de son parti 
compte bien faire son entrée à 
Fassemblée départementale. Lui 
qui a finalement renoncé à 
conduire la liste de la gauche 
«plurielle » aux régionales, ἢ se 
verrait bien élire président dès son 
arrivée. ἢ devra compter sur l'ex- 
périence de Jean Besson (PS), sé- 
uateur, qui veille avec une atten- 
tion constante sur les variations 
politiques du département et de 
ses élus. 

Gérard Méjean 

de notre correspondant 
Depuis longtemps sous tension, 

la fédération de Haute-Vienne du 
RPR semble, à la veille des élec- 
tions, en complète désagrésation 
Deux listes se réclamant du paul- 
lisme se disputeront les voix aux 
régionales, et des candidats rivaux 
s'affronteront pour plusieurs 
sièges de conseillers généraux en 
revendiquant le même sigle RPR, 
lun des camps ayant le soutien de 
la direction nationale du parti, 
l'autre, celui de la fédération dé- 
partementale. 
Avec des sous-clivages qui 

compliquent encore la donne et 
qui acroissent le désarroi d'une 
droite traditionnellement minori- 
taire dans ce fief historique de Ia 
gauche, c’est Evefyne Guilhem, ex- 
députée (vainqueur iuattendu en 
1993 dans une circonscription par- 
ticulièrement « rouge », celle de 
l'ancien ministre communiste 
Marcel Rigout, présidente de la 
mission parlementaire d'informa- 
tion sur la « vache folle », battue 
lors du retour de balancier de la 

Υ̓ 

plusieurs sortants, notarament 
Pierre Baïot d'Estivaux, gaulliste 
«historique » dans le départe- 
vent, qui a riposté en constituant 
sa propre équipe et a été exclu du 
RPR le 25 février. « La téte de liste 
a été imposée de l'Elysée, par 
Jocques Chirac lui-même, dit-il, 
contre les choix du terrain. » « Ar- 
gument irrecevable, répond 
Me Guilhem. /e suis agricultrice 
dans le département, alors que lui 
est fonctionnaire au mirüstère de αὶ 
défense et qu'il vit à Paris, n'est li- 
mousin qu'entre deux trains. » 

« LA DROITE EST DEVENUE FOLLE » 
Cet exclu régional est aussi 

conseiller général sortant, et de 
nouveau candidat, dans le canton 
des Emailleurs, qui est en quelque 
sorte le « 16° arrondissement » de 
Limoges. 1] a le soutien officiel de 
la fédération de Haute-Vienne et 
de son premier secrétaire, Alain 
Marsaud, mais pas celui du pré- 

Jacques-Michel Faure, qui, dans 
cette affaire, fait équipe avec 
Ms Guilhem et se présente lui- 
même dans le canton de Bellac, 
ville dont il est le maire. 

M. Baïllot d'Estivaux voit surgir 
dans son canton un candidat es- 
tampillé RPR, Raymond Archer, 
conseiller régional sortant comme 
Jui. Cet imbrogiio a des effets de 
ricochet dans le département. 
Dans le canton voisin de Couzeix, 
Jean-Marc Gabouty, maire, 
conseïller général sortant, UDE- 
radical, au départ candidat unique 
de la droite, voit surgir un challen- 
ger RPR, Ludovic Vinaud, Sans 
que Fon-ne sache plus très bien 
qui est ou non le dissident. | 

‘ «La droite est devenue folie », 
estime M. Baïllot d’Éstivaux, tan- 
dis que M Guilhem dit sa 
consternation et mème «σὰ 
honte » devant une situation qui 
sature, en effet, la chronique préé- 
lectorale dans la ville et le dépar- 

‘tement. 

. Georges Chatain Ë 

ee 

Les députés réforment la gestion 

| πο Unie 

des « spectacles vivants » 

des species τὰ re 

Yordonnance de 1945, cette forme de spectacle, celle qui nécessite 

présence physique d'artistes et du public, à la dif
férence de ceux enre- 

gistrés, fait travailler entre 90 000 et 120 000 personnes, la piupart 

étant des intermittents. ᾿ - τες 

Le teste « actualise » la définition.de l'entreprebeur de spectacle vi- 

vant et simplifie la classification des professionnels eu trois catégo- 

ries, au lieu des six actuelles : les exploitants de lieux de spectacles, les 
producteurs de spectacles ou entrepreneurs de tournées, et les diffu- 

seurs de spectacles. 11 pose l'obligation d'une licence « personnelle et 

incessible », délivrée « pour une durée de trois ans renouvelable » pour 

les entrepreneurs établis en France. Uue exemption ile licencé est ac- 

cordée aux entrepreneurs de l'Union et de l'Espace économique euro 

péen titulaires d'un titre «jugé équivalent » par le ministre de la 

culture. Enfin, ce texte prévoit des sanctions — deux ans de prison et 

200 000 F d'amende - à l'encontre de professionnels exerçant sans li- 

cence. Deux amendements de Laurent Dominati (UDE, Paris), visant à 

limiter la concentration d'établissements « à caractère pormogra- 

Phique », ont été rejetés. ; 

Régionales : les Français souhaitent 

la victoire de la gauche ἡ 
SELON la dernière enquête d'ipsos sur les intentions de vote des 

Français aux élections régionales du 15 mars, les listes de la gauche 

plurielle (39%) devancent celles de la droite RPR-UDF (32%). Le 

Front national est crédité de 14% d'intentions de vote, l'estrème ᾿ 

gauche de 4%, les divers écologistes de 2,5 %, les divers droite de 

3,5% et les « chasseurs » de 3 %, selon ce sondage réalisé du 27fé : 

vrier au 2 mars auprès d'un échantillon national de 1463 personnes et . 

publié par Le Point (daté 7 mars} ; 41 % des personnes interrogées dé- 

clarent souhaiter la victoire de la gauche dans leur région, contre 35 % 
celle de la droite. - 

DÉPÊCHES - 3 
W POPULARITÉ : l'envolée de la popularité de Jacques Chirac et 
deLionel Jospin est confirmée par le dernier sondage Louis-Harris 
réalisé les 27 et 28 février, auprès d’un échantillon national de. 
1004 personnes et publié par Valeurs actuelles (daté 7 mars). Le pré- 
sident de la République recueille 60 % d’opinions positives, en hausse 
de 11points, contre 29 % d'opinions négatives (en baisse de. 
12 points). Lionel Jospin gagne pour sa part 5 points, à 58% de 
bonnes opinions, contre 34% de mauvaises (en baisse de 5 points). 
M EXTRÊME DROITE : un conseiller municipal FN d'Orange a été 
exclu du FN à la suîte de déclarations hostiles au maire FN d'Orange, 
Jacques Bompard, Dans un courrier du 5 mars, le secrétaire général 
du Front uational, Bruno Gollnisch, reproche à Fernand Teboul 
d’avoir « étalé sur la place publique ses dissensions » avec jacques 

M Près de 10 000 personnes selon Ka police, plus de 14 009 selon Les 
organisateurs, ont manifesté, jeudi 5 mars au soir, dans les rues de 
Toulouse, pour protester contre la présence de Jean-Marie Le Pen, ve- 
au.soutenir les'candidats du FN aux régionales en Midi-Pyrénées. 
Treke policiers ont été blessés, et dix manifestants interpellés. 
m SÉNAT : soixante-six sénateurs RPR-UDF ont saisi le Conseil 

mercredi 4 mars, sur la proposition de loi relative au constitutionnel, mu 
᾿ fonctionnement des conseils régionaux, qui prévoit que, si un projet 
de budget n'est pas voté, le président du conseil régional peut présen- 
ter un nouveau budget dans 1m délai de dix jours. 
RASSEMBLÉE: Nicole Catala (RPR, Paris) à été choisie par le 
groupe RPR pour succéder à la vice-présidente de l'Assemablée vatio- 
RAR ET SRE D EIRE Μάχεει HEIN αὖ Come Cou 
tutionnel. i 
m35 HEURES: le Sénat a adopté, mercredi 4 mars, par 220 voix 
(RPR-UDF) contre 96 (PS-PCF), une version profondément modifiée 
du projet de Loi de réduction du temps de travail de Martine Aubry 
(adopté en première lecture par l'Assemblée nationale le 10 février). 
Les sénateurs ont notamment supprimé la date-butoir du passage aux 
35 heures, suivant les conclusions de La commission des affaires s0- 
ciales du Sénat (Le Monde du 28 février). - Ds 
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Les présidents des universités de Paris veulent 
150 000 mètres carrés de nouveaux locaux 
Leur plan de « refondation » prévoit la création d'un « pôle » sur la ZAC Rive gauche 

Les présidents des universités de Pari senté, vendredi 6 mars, leur programme de ré- novation et de restructuration des établisse- 

A LA VEILLE d'une élection, il 
est d'usage de faire monter les en- 
chères. Le plan de « refondation » 
des universités de Paris intra-mu- 
ros, présenté, vendredi 6 mars, par 
les red des huit établisse- 
ments de Ja capitale, n'écha as 
à la règle. Leur projet dépasse An 
tefois l'échéance des élections ré- 
gionales pour esquisser les grandes 
lignes du futur schéma Université 
du troisième millénaire (U3M), au- 
quel le ministère de l'éducation na- 
tionale compte associer le conseil 
régional et la Ville de Paris. 

Le programme proposé envisage 
uné réstructuration générale du pa- 
trioine uriversitaire parisien. Eta- 
Ἰέ sur huit ans, ἢ prévoit une aug- 
mentation des capacités 
immobilières de 150 000 mètres 

- Carrés, pour un coût évalué entre 10 
— et 15 milliards de francs. Depuis 

bientôt quatre ans, l'Association 
des universités de Paris tire la son- 
nette d'alarme. Suroccupation des 
locaux et dispersion des sites, vé- 
tusté et insécurité des installations, 
insuffisance de bibliothèques : la 
réalité vécue par plus de deux cent _ 
mille étudiants a souvent été oc- 

Cuitée par les enjeux spécifiques du 
désamiantage du campus de Jus- 
sieu. 
A l'exception des quatre universi- 

tés nouvelles de la périphérie et 
d'opérations ponctuelles, Paris et 
l'He-de-France ont peu profité du 
précédent schéma « Universi- 
té 2000 », en raison du refus des 
collectivités locales de s’y associer. 
Leurs universités ont, par ailleurs, 
pâti de la politique d'aménagement 
du territoire adoptée en 1993 par le’ 
Souvernement d'Edouard Balladur, 
au détriment de 12 rénovation et du 
développement du potentiel de la 
première région française. 

En annonçant que le futur sché- 
ma U3M serait réorienté en priori- 
té, pour combler ce retard, Claude 
Alègre, ministre de l'éducation na- 
tionale, a fait naître de nouveaux 
espoirs. 11 ἃ aussi scellé l'entente 
des présidents. À l'issue de multi- 
ples et parfois laborieuses dis- 
cussions, ces derniers sont parve- 
nus à un accord sur des priorités 
générales qui n'excluent pas les 
projets de chaque établissement. 

Présentée comme «un espace de 
respiration », la création d’un nou- 

De l'amiante et une suroccupation 

SÉVÈRE AVERTISSEMENT ou 
simple mise en garde ? Le rapport 
de la commission de sécurité de la 
préfecture de police de Paris plonge 
les responsables de l'université Sor- 
bonne-Nouvelle (Paris-I) dans la 
plus grande perplexité. A l'issue de 
leur passage au centre Censier, en 
juillet 1997, les experts ont forrauié 
des recommandations que le pré- 
‘sident de l'établissement, Jean- 
Louis Leutrat, jugé, en l'état, totale- . 
ment inapplicables, Le procès-ver- 
bal de la commission est pourtant 
explicite: « La situation actuelle 
n'est pus admissible et met en danger 
la sécurité du public et du personnel 
de l'établissement. » 
Construit en structures métal- 

liques dans les années 60, le centre 
Censiér, situé dans le 5° arrondisse- 
ment, accueille 13 000 étudiants. 
dont « ὃ 869 sont susceptibles d'être 
présents » simultanément, souligne 
le rapport, soit 4 000 de plus que la 
norme acceptable en cas d'incen- 
die. Pour la commission de sécurité, 
i faut diminuer de moitié les effec- 
tifs ou entreprendre des travaux de 
mise aux normes nécessitant la réa- 
tisation de dix-sept cages d'escaliers 
et la protection de locaux ἃ 
risques... 

Déià dispersée sur dix sites dans 
Paris et à Asnières, Funiversité ne 
dispose pas de locaux supplémen- 
taires pour gérer ces sureffectifs. 
Fauté de surfaces, d'importants 
fonds de bibliothèques sont entre- 

dangereuse au centre Censier 
posés dans des cartons. Qui plus 
est, elle accueille à Censier les 1 600 
étudiants de l'unité de psychologie 
de Paris-VII. 

DÉMÉNAGEMENT ANNULÉ 
La réhabilitation complète et la 

mise en conformité du bätiment 
soulève, par ailleurs, des difficultés 
particulières en raison de Ja pré- 
sence d'amiante à tous les étages. A 
l'issue d'une polémique soulevée 
après le décès d'une employée de 
service, morte d’un cancer de la 
plèvre, l'université a multiplié les 
prélèvements. Les coffrages de pro- 
tection mis en place au début des 
années δῦ semblent encore effi- 
caces. La teneur des fibres dans l'air 
reste largement inférieure aux 
normes légales. Pour autant, il 
s'avère impossible d'entreprendre 
les moindres travaux’ -remplace- 
ment de 1000 fenêtres, par 
exemple - sans mener de front le 
désamiantage général du bâtiment. 

Un éventuel déménagement de 
l'université, en tout ou partie sur la 
ZAC Rive gauche, serait la solution 
idéale. Esquissé au début des an- 
nées 90, œ projet avait été annulé 
trois ans plus tard. «La réunifica- 
tion de toutes les unités de l'université 
serait un vrai proiet de refondation, 
souligne M. Leutrat. L'avenir du bä- 
timent de Censier ne serait pas ré- 
glé pour autant. 

M.D. 

Guy Névache condamné à un an 

de prison ferme pour trafic d'influence 
GRENOBLE 

de notre correspondante 
La justice a presque soldé, ieudi 

5 mars, ke lourd dossier des + af- 
taires grenobioises ». Pour + récel 
d'abus de biens sociaux v et « trafic 
d'influence passif», Guy Névache, 
soixante-quatre ans, rallié à la 

cause d'Alain Carignon à la veille 
des municipales de 1989, après 

plus de trente ans passés dans les 

rangs de Ja gauche, a été condam- 
ué à deux ans d'emprisonnement, 
dont un an ferme. I} lui était repro- 

ché, alors qu'il était à la tête de la 

société d'économie mixte, Gre- 

noble 1sère Développement (GID), 

d'avoir reçu environ 1,5 million de 

francs de prébendes de la part 

d'entreprises du BTP local. 

L'ancien suppléant de Pierre 

Mendès France et d'Hubert Dube- 

dout, qui a déià effectué un peu 

moins de quatre mois de détention 

préventive, s'est également vu in- 

fliger une amende de 700 000 

francs et cinq ans d'interdiction de 

droit de vote et d'éligibilité. Dans 

ses attendus, Ke tribunal reproche 

à l'élu d'avoir « usé de ses POUvOIrs, 

de son réseau de relations et de son 
influence, réelle ou supposée, dans 
le processus d'attribution des mar- 
chés » pour obtenir les avantages 
sollicités. Trois des quatre chefs 
d'entreprise également poursuivis 
ont été condamnés à des peines 
comprises entre huit mois de pri- 

son avec sursis et 200 000 francs 
d'amende, et quinze mois et Ὁ mil- 
lion de franc d'amende. 

Par ailleurs, la commission d'ap- 
plication des peines a rejeté, jeudi, 

une demande de libération antici- 

pée déposée par l'ancien maire de 
Grenoble, Alain Carignon. 

Condamné en juillet 1996 dans 

l'affaire Dauphiné News, l'ancien 
ministre purge une peine de 
quatre ans de prison fêrme à Ville- 
franche-sur-Saône (Rhône). La 

commission lui a demandé de pré- 
senter un autre projet concemant 

un futur emploi M. Carignon avait 
. proposé de travailler dans uné S0- 
ciéte de nettoyage qui aurait des 
lens avec un ancien actionnaire de 
Dauphiné News. 

Nicole Cabret 

ont pré ments. Ils estiment indispensable la création de 
150 000 mètres carrés de nouveaux locaux et 
plaïdent pour la création d'un « pôle universi- 

veau pôle universitaire sur la zone 
d'aménagement concerté {ZAC} 
Rive gauche est la clé de voûte de 
Farchitecture de ce programme. Les 
présidents souhaitent que la sur- 
face réservée sur ce site passe de 
130 000 ἃ 215 000 mètres carrés afin 
d'accueillir les universités Denis-Di- 
derot (Paris-VTI) et Sorbonne nou- 
velle {Paris-Ill), l'Institut national 
des langues et civilisations orien- 
tales (lnalco) et l'Institut de phy- 
sique du globe. 7 

LE COÛT ET LES DÉLAIS 
Une fois le principe adopté, le 

lancement de cette opération de- 
vrait, selon les présidents, enclen- 
cher le processus d'une vaste ope- 
ration de restructuration δὶ de 
regroupements par la libération de 
nouveaux espaces disponibles. A 
Jussieu, pour faciliter lé désarnian- 
tage et la réhabilitation du campus, 
comme à Censier {lire ci-dessous) 
ou encore à Dauphine, occupée 
pour partie par l'inako.. Toutefois, 
aucune négociation sérieuse n'a été 
engagée entre la Ville de Paris et 
l'Etat Sur la nature du programme, 
son coit, et encore moins sur les 

taire » sur la zone d'aménagement Rive gauche. 
Le coût de ce 3 
ans, est évalué de 10 ἃ 15 milliards de francs. 

, qui s’étalerait sur huit 

délais de cette apération. Autre 
priorité affichée. la réhabilitation 
du patrimoine et [ἃ mise aux 
normes de sécurité impose des ré- 
novations lourdes, Ce programme 
est évalué entre 2 et 3 milliaras de 
francs, dont pres de 500 millions 
pour la seule université Paris-f, 
entre les sites de Toibiac 4100 mü- 
lions de francs} et de l2 Sorbonne 
(200 millions)... 

Enfin, les présidents ont entrou- 
vert la voie d'un « remembre- 
ment» du champ d'activité des 
universités défini lors du éecou- 
page de 1968. Ils envisagent la créa- 
tion de pôles thématiques associant 
les spécialistes de plusieurs établis- 
sements dans plusieurs projets : un 
centre des images et du son, une 
maison de la sévgraphie, du droit 
comparé, un institut d'études et de 
documentation sur le monde ibé- 
rique et latina-américain, ainsi 
qu'un institut d'histoire de l'art. 
Sans oublier la création d'un centre 
de congrès international, commen, 
lui, à l'ensemble des universités de 
Paris et d'Ile-de-France. 

Michel Delberghe 
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Réclusion criminelle à perpétuité 

pour Le tueur en série de Longwy 
VINCENZO AIUTINO, un ouvrier italien âgé de vingt-huit ans, ἃ été 
condamné, jeudi 5 mars, par la cour d'assises de Nancy IMeurthe-et- 
Moselle), à la réclusion criminelle à perpétuité, avec une peine de sû- 
reté de dix-huit ans, pour avoir ténté de violer et avoir tué trois 
fermes dans fa région de Longwy en 1981 et 1992 Qualifié par les 
psychiatres de - nsychoparhe pervers d'une axtrème dangerosité », Min- 
<enzo Ajutiro 2 bondi hors de son box en poussant un cri glacial alûrs 
que lé père d'une de ses victimes criait « ordure, pourriture », apres 
‘annonce dy verdict. De langues minutes de lutte ont été nécessaires 
aux policiers pour venir à bout de cette explosion de violence. 
L'avocat géneral Charles Grimaldi avait requis la peine maximale, 
soulignant qu'il s'agissait d'une peine de « mise entre parenthèses, une 
écrin de {5 vie de tous les hommes », et expliquant que tous les trai- 
tements étaient vaués à l'échec, l'accusé n'ayant pas la volonté de 
sorür de sa perversion. - (Corresp.} 

DÉPÊCHES 
M POLICE MUNICIPALE : le Conseil supérieur de la fonction pu- 
blique territoriale ἃ émis, mercredi 4 mars, un « avis défavorable » 
sur le praiet de lai sur les polices municipales du ministre de l'imé 
rieur léan-Pierre Chevènement, selon le Syndicat national dès poli- 
ciers municipaux (SNPM). L'avis dévaforable ἃ recueilli quatorze 
voia, ving se sont prononcées pour, et il ÿ ἃ eu treize abstentions. Cet 
avis consultatif n'engage en rien le gouvernement. Le projet de lai 
doit ètre présenté au Conseil des ministres fin mars où début avril, 
avant d'être inscrit à l'ordre du jour de l'Assemblée nationale. 
M EXCLUSION : la présidente de l'association ATD Quart Monde, 
Geneviève de Gaulle-Anthonioz, à déclaré, dans un entretien au 
ioumal £a Croix daté vendredi 6 mars : Au vu du proiet de lai contre 
les exclusions, ie puis dire que Ce jour est un gran jour. Tout en vou- 
lant rester -- prudente », ellé se dit « réjouic + par ce programmé at- 
tendu - depuis si iongtemps ». De son côté, l'association Médecins du 
monde règrette que la « médecine scolaire n'apparaisse pas dans les 
textes » et « qu'aucune mesure ne soit annoncée en ce qui concerne les 
toxicomants ». 
τι MÉDECINE : cent neuf personnes en attente d'une greffe du 
cœur sont mortes en 1997 δὲ cent onze en 199%6, faute de disposer de 
l'organe qui leur aurait probablement sauvé {a vie, selon le bilan de 
l'Etablissèment français des greffes, rendu public jeudi 5 mars. Le 
nombre dés personnes en attente d'organes croit régulièrement de- 
puis trois ans. I] est passé de 4 982 en 1995 à 5 302 en 1997. 
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JUSTIC éteurs ont re- depuis le 5 novembre 1997. Selon un VÉRIFICATIONS entreprises sur le ὧδ francs. M. Dumas a dédaré au que les commissions versées étaient δ ἡ 
E τος enqu ᾿ ne bancaire parisien de M. Du Σ Monde qu'il pourrait «justifier avalisées par l'Elysée. Hubert Vé-- M 
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constitué le parcours des 59 millions ancien responsable d'Elf, la somme 
provenaït des caisses d'Elf-Aquitaine 

versée sur ordre del Loïk Le 
Roch-Prigent, PDG du groupe. @ LES 

de francs de commission versés à 
Christine Deviers-Joncour, amie per- εἴ a été 
sonnelle de Roland Dumas, détenue 

toutes ces sommes ». @ PHILIPPE 
HUSTACHE, anden directeur finan- 
dier d'EK, a expliqué aux enquêteurs 

drine, ancien secrétaire général, af- 

firme n'avoir « pas eu à connaître c 
type d'indications ». 

Affaire Elf : le labyrinthe des comptes suisses de M Deviers-Joncour 
Les enquêteurs ont reconstitué le parcours de 59 millions de francs de commission versés à l'amie de Roland Dumas. L'argent provenait des caisses 

du groupe pétrolier et fut ventilé dans un circuit bancaire où se multiplient virements et retraits en espèces 
LA COMMISSION de 45 millions bert Miara. Le fait a été confirmé par Elf à la protégée de M. Dumas, Gilbert Miara à La banque Paribas relevés de ce compte, saisis en 

de francs perçue en Suisse, en 1992, aux juges par les avocats du dont le détail est désormais connu : de Genève. Uue partie -31,7 mil. Suisse, révèlent une impression- 

par Christine Deviers-Joncour, groupe Elf, comme ils l'avaient faît, 300 000 francs de salaires versés en Hons -- était alors expédiée, le Sf£.  nante série de « retraits cash », 

proche amie et ancienne collabore- en janvier, à propos d'un autre vi- France par Elf-Impex, de juillet vrier suivant, vers Lugano : d'abord dont les montants: vont de ; 

trice de Roland Dumas, provenait rement de 14278 000 francs, expé- 1989 à décembre 1990; 1,7 million sur le compte CPC, puis, sur 100000 francs à 2 millions. de : 

des caisses d'Elf-Aquitaine. La qua-  diés en 1991 sur un compte de de francs de salaires versés en «ordre » de Christine Joucour, ré francs et dont la somme globale 
tité d'ancienne salariée du groupe Christine Joncour à Lugano. Suisse par Elf-Aquitaine Interna- digé sur papier blanc, sur le  avolsine 9 millions de francs, sur 

pétrolier de Mr Joncour, chargée, Interrogé le 11 février, l'ancien di-  tional (EAI) ; 479 000 francs de compte « Nitram». Au mois πὲ période s'étalant jusqu’au ΝᾺ 

de 1989 ἃ 1993, d'une mission de recteur financier d'Elf, Philippe loyers payés par EAI poux un ap- de juin, lorsque Christine joncour mois de septembre on E 

« relations publiques » auprès de Hustache, ἃ implicitement mis en  partement dans le 8: arrondisse- fera l'acquisition, avec l'aide de Entre-temps, Gilbert Miara avaît 

M. Dumas, alors au Quai d'Orsay, cause la responsabilité du PDG de ment de Paris ; 220 000 francs, tou- Gilbert Mara, ancien marchand de . ouvert un autre compte, à La Dis- 

ainsi que le rôle prédominant d’Al- l'époque, Loïk Le Floch-Prigent, jours par EAÏ, pour acheter un biens, du somptueux appartement count Bank de Genève, qui recélait 

fred Sirven, ancien directeur char- dans la sortie de ces fonds. Expli- piano de concert ; 1,5 million de parisien de la rue de Lille, les encore «entre 5 et 6 millions ». À la Ξ 

gé des « affaires générales» ἀ'ἜΠ, quant aux juges « comment cir- francs tirés sur la carte American - 17,5 mülions nécessaires repasse- demande de sa complice, il le vide- 

avaient d'emblée alimenté ce soup-  cuienties commissions », et écartant Express fournie par EAÏ, pour des ront par le compte CPC avant de ra au printemps 1997. Me Joncour 

çon, aujourd'hui devenu une certi- l'hypothèse d'un ordre donné par dépenses personnelles (restau- partir vers la France, sous Matitulé  retirera, elle, l'intégralité des que 

tude. Alfred Sirven — à l'égard duquel,  rants, boutiques de luxe, grands « Achat rue de Lille ». que 20 millions restant à Lugano. 9. 

Les recherches menées en Suisse dit-il, « la direction financière eæxer-  couturiers). La valse des milions reprenden- Selon leurs déclarations, le couple © 

ont établi que la somme avait été 
versée à partir d'un compte de la 

çait toute lu vigilance dont elle pou- 
vait faire preuve » -, il a affirmé que 

suite enmars 1993, lorsque 
103 millions de francs quittent le 

aurait remis ces espèces à un émis- 
saire d’Affred Sirven, après que ce VOLONTÉ D'OPACIFICATION 

Société nationale Elf-Aquitaine les commissions étaient déblo- L'étendue de la galaxie de même compte « Nitram» pour dernier eut des menaces à 

{SNEA), maison-mère du groupe,  quées par « {a direction financière comptes bancaires suisses dont être versés sur un nouveau compte  lencoutre de M” Joncour. La re- 

au Crédit lyonnais du Luxembours, de la SNEA, sur ordre du président, Christine Jonconr était « l'ayant- de l'UBS-Lugano, ouvert sous le mise des fonds aurait eu lieu à Ge- 

vers celui, à Genève, de l'ami et signé pur lui-même». « Nous ne droit » est révélatrice d'une volonté code « Nersiv» -- anagramme de πᾶνε, à l'Hôtel du Rhône, envoyé 
complice de Christine joncour, Gi-  connaissions que cela, at-il ajouté: d'opacification des circuits fnan- Siven. De à, le 15 avril 1993, les de M.Sirven étant décrit comme 

DD) Ù . le montant, le numéro de compte et  ciers. Ouvert au nom de La société 10 millions repartiront vers Pari- «un fype insignifiant, pas très grand, 
= fa localisation géographique. » Les fiduciaire Credito Privato Commer- bas-Genève, sur un compte dé- un peu bedonnant et chauve », avec 

Une paire de chaussures sommes étaient ensuite déblo-  ciule (CPC), le compte 456587 de couvert d'une société du Costa R- nommé «Sissi», à partir duquel lequel devait être échangé ce mot 
quées via le Crédit lyonnais de T'Union des banques suisses (UBS) ca, Aston SA Le l4juin 1991, Chris- seront effectués, dans les semaines de passe: «Aujourd'hui, la mon- 

Sur mesure Luxembourg. de Logano 8 accueilli, le 15mars {πὲ Joncour fermait un autre suivantes, plusieurs retraïts d’es- tagne est belle. » 
Les chiffres et les registres ban- 1991, les 14 millions de francs sortis compte, à la Banque de dépôtet de  pèces d'environ 200 000 francs cha- La piste du trésor se perd sur ces 

C'est un détail, mais il peut  cairesrestenten tout cas muetssur des caisses d'Elf. Les fonds sont gestion de Lausanne -code cu A partir de la même période, hauteurs. « Conunent avez-vous eu 

avoir son importance. Le 28 août un point : quelle prestation pouvait  ressortis un mois plus tard, sous « Oror »-— et ordonnait le transfert le code « Nersiv» est aussi apposé  /a certitude que cet argent a bien été a ἱ 

1991, Christine Joncour à réglé, valoir autant d'argent ? Gilbert forme de «prélèvement», pour du solde ἃ lUBS de Lugano. sur un autre compte, géré par laf- remis à M. Sirven ? », Ont question- ΕΝ 

avec sa carte de crédit d’Elf- Μῖαγα, puis Christine joncour elle- être reversés, le 30 avril, sur un Six mois plus tard, les 45 millions  duciaire de Lugana CPC, et dont né les juges. Réponse de Mw Jon- τῆς 

Aquitaine Interuatioual (EAI), mème, ont établi un lien entre le compte tout juste ouvert dans le  ’Elf entraient dans ce labyrinthe ‘Christine Joncour est encore, surla cour: «Je n'en αἱ aucune ». 

une facture de ἘΞ 000 francs chez versement des 45 millions etlaten- même établissement -puméro bancaire. La somme arrivait le foi des documents bancaires, : 

Bertutti, célèbre bottier parisien.  tative d’escroquerie montée par 692 026, code « Nitram»-, sous 31janvier 1992 sur le compte de  <«l'ayant-droit économique ». Les Hervé Gattegno 
Ainsi que l'indiquait, le 21fé- Alfred Sirven, en marge de le vente 
vrier, Lys smms Le dr Ja Le Thomson, en 1991, de er cr 9 LEUR 

paire de chaussures payée ce (taires au gouverneruent - ec 

ξαιος Ste Poe can conan om {ΠΠ|ἸΤΩΠΓ « validé par la République», selon Ι ancien dirécteur financier 
adresses de Roland Dumas, rue 150 millions de francs de Thomson 
de Bièvre. « J'ai effectivement de- dans cette affaire, M. Sirven auraït, « CE QUI COMPTE, c'est que les commissions | lannée, at-il expliqué, nous reproupions les : ‘et une « scène surréaliste » qu'i a gardée en 
mandé à Christine d'aller payer à les croire, demandé à Christine permettent de bonnes opérations pour Elf et | commissions par pays et par compte bénéfi- | mémoire : « Le prédécesseur de M. Le Floch- 
ces chaussures [des chaussures  Joncour d'«intervenir auprès de pour la France», déclarait, en janvier 1997, cigire. Ce documeni était présenté par le pré- 1 Prigent, Michel Pecqueur [PDG ἀ ΕΠ de 1983 à 
faites sur mesure et aux vertus] Roland Duras » en faveur du mar- l'ancien président d'Eff, Loïk Le Floch-Prigent, sident du groupe au secrétaire général de fa | 1989], nr'a apporté un jour une feuille blanche, 
orthopédiques, précise-t-i, parce ché des frégates, puis accepté de au Nouvel Observateur. « Ces commissions sont | présidence de la République, et par & directeur |: sur laquelle étaient écrits, à lo main, les noms n ας 
que je n'en avais pas fe temps et lui verser « une avance sursesfonds déclarées à l'Etat actionnaire et figurent dans | financier, moi-même (), à {a direction des | de pays africains et des sommes, correspondant LS 
qu'elle habitait à l'époque juste à personnels », alors même que les comptes », ajoutait-il. Un an plus tard, Pan- douanes. » Précisant que σία plupart des des- | aux commissions versées. Il m'a dit que la “tra- εἶ 
côté de la boutique, nous a décla- Thomson refusait de le payer  cien directeur financier du groupe pétrolier, | tinotions étaient africaines », M. Hustache a dition”. voulait qu'il m'en donne connoissance. * ᾿ 
ré M. Duras. Je ne savais pas Mais le virement des 14 millions Philippe Hustache, confiait à la justice que | condu:« Pour moi, ce circuit était validé parla | ilne m'a donné aucun détail, et je ne lui en ai 
qu'elle avait utilisé cette carte de en mars 1991, soit à une époque où leur montant annuel, d'ordinaire « à hauteur | République. » pas demandé, Après quelque temps, j'ai jeté  ® 
crédit. » Sauf à démontrer qu'il les négociations entre Thomson et de 300 à 350 millions », avaït été « porté à interrogés par Le Monde, les deux secré- cette feuille. » Successeur de M. Bianco en ᾿ F 
savait que cette dépense avait Taiwan sembient dans l'impasse, 800 millions » sous ia présidence de M.Le | taires généraux de l'Elysée successifs durant | 1991 et actuel ministre des affaires étrangères, 
été acquittée avec l'argent d'Eff, trouve difficilement place dans ce Floch-Prigent, de 1989 à 1993. la période concernée, Jean-Louis Bianco et Hubert Védrine nous a simplement affirmé 
M. Dumas ne saurait être soup- 
çonvé de receL I assure d'ail- 
leurs avoir remboursé son an- 
cienne collaboratrice « quelque 
temps plus tard ». 

M. Dumas assure pouvoir «justifier toutes les sommes » déposées sur son compte bancaire 
CINQ SEMAINES après les per- 

quisitions conduites, les 27 et  bancaïre ayant mis en évidence le  cune vérification. + Nous avions eu  Déposés sur le compte de La coïla- d'acquisition sont examinées par 
28 janvier, aux divers domiciles et rôle de «deux fémmes ν dans ces des consignes v, a expliqué la cais- boratrice de M. Dumas, ouvert les enquêteurs. Grand amateur pepe pren 
bureaux de Roland Dumas, de son remises d'espèces, les juges ont sière. dans la mème agence, ces fonds d'art, avocat de Picasso et de Gia- Ministre des affaires étrangères jus- 
épouse et de plusieurs de ses supposé que l'une d'elles pouvait Chargée « du suivi des comptes de «lui étaient bien destinés», ontesti-  cometti, M. Dumas admet avoir, qu'aux élections de mars 1993, ἢ 
proches, aucun élément n'est venu être Me Joncour. I! semble désor- M. Dumas à partir de juillet 1991», πιέ les cadres du Crédit lyonnais, pour cela, vendu « deux œuvres» isposait, en outre, d'une partie des 
publiquement conforter les soup- mais acquis que tel n'était pas le une employée a indiqué qu'elle «mais c'était Roland Dumas qui les une sculpture et un bas-rebef. Le «fonds spéciaux » de Matignon. Se- 
çons formés à l'encontre du pré- cas, et l'enquête ne paraît pas avoir n'avait « jamais vu Roland Dumas », lui donnaît ». Plusieurs dépôts mas- million de francs déposé en janvier on les déclarations‘aux de- 
sident du Conseil constitutionnel établi de lien formel entre le les fonds étant apportés à l'agence  sifs permirent ἃ cette avocate, tou- 1992 serait aînsi le produit de Pune son ancien chef de pre rar 
Pour l'heure, les investigations me- compte de l'ancien ministre et fes par l’une de ses colleboratrices, jours membre du cabinet de de ces transactions -effectuée en … Pardini, M. Dumas avait l'habitude 
nées sur les commissions perçues comptes suisses de Christine fon- «qui venait accompagnée de la se- M. Dumas, rue de Bièvre, d': - Angleterre, selon certains de ses de conserver lui-même de 
en Suisse par Christine jJoncour cour. crétaire de Roland Dumas », « Elles rir un appartement dans la capitale, proches, au profit d'un acheteur dé- . 50 000 ἃ 60 000 fran. τ τηοῖς 
n'ont abouti à aucune mise en Ἀόροπαδηϊ aux questions du sortaient de leurs sacs à main une d’une valeur d'esviron 2,5 millions Sireux de rester anonyme. | Fenveloppe de mistène, dont 
cause formelle de l'ancien ministre. Monde, mercredi 4 mars, l'ancien enveloppe contenant les espèces, … de francs. Les registres de la banque S'exprimant lui aussi de façon Je son ministère, dont 

Mais les vérifications entreprises ministre des affaires étrangères ἃ poursuit son témoignage Nous ls montrent qu’un avtre anonyme dans un 300 000 francs avoisinait 
par les juges Eva Joly et Laurence expliqué La fréquence et l'ünpor-  comptions dans un petit local. destiné äl'undesfisdelancenmi en 1995, par le Moses Met on Don ne CRUE 
Vichnievsky sur le compte bancaire tance de ces versements sur son (...) Les billets étaient usagés, par  nistre, fut acheté grâce à un décou- deme de la Ville de Paris, sous le τὰς RUE ASE ne 
parisien de M. Duras ont fait sur- compte par «la réalisation d'avoirs coupures de 500 francs. (_} Je “τοῖς vert de 2 millions de francs, dont le titre « Passions privées »,. dans {e- ‘dépenses de mini a ἀρτθμῳ 
gir des ééments troublants sur sa personnels » et la détention de d'ailleurs me souvenir que Roland remboursement fut tardif et effec- quel étaient présentées neuf pièces ̓ nue r'inviter des 
fortune personnelle. sommes en argent liquide liée «à Dumas faisait aussi de temps à autre tué gxâce à de nouveaux dépôts ἐδ sa coBection {upe huile de Max Ps vu érangéres au restau . 

Ouvert à Fagence du Créditlyon- [ses] activités professionnelles ». des commandes de fonds auprès du d'espèces. Ernst, deux bronzes et un dessin de qe sapin OU état de 
nais du quartier Maubert-Mutuali- Toutes ces sommes ont été « dévio- directeur. C'était important parce Giacometti, deux buïles, deux des- is à M elec 
té, voisine de son cabinet d'avocat, γέξς au fisc », NOUS a-t-Ù affirmé. que nous n'avions pas de coffre. Π sios et un lavis d'André Masson.” 3 Matenon par la Banque de 
le compte personnel de M. Dumas «Mes déclarations de revenus feront … fallait nous-mêmes commander les Des cadres une huile de Picasso), M. Dunes France, il s'agissait de billets neufs 
-qui fut ministre de 1984 à 1986, foi», 8:1-Π zssuré, précisant qu'il  bilets de banque ct appeler le direc- avait pourtant afirmé ne s'être qui ne sauraient donc 
puis de 1988 à 1993-aété approvi- ‘avait chargé un expent-comptable teur. (-)[M. Dumas) commandait € SON agence «icmais » séparé d'a aux « coupures usagées » décrites 
sionné, entre 1991 et 1995, par de d'établir le détail de ses comptes. des billets de 500 francs en contre- arr Ἂ confiant qu'il ne pourrait envisager par les agents du Crédit lyonnais. ἡ 
nombreux versements d'espèces, Recuellis par les enquéteurs de partie de coupures de du Crédit lyonnais de le faire qu'« en cas de prie 3 Réinscrit au barreau après la dé- 
atteignant régulièrement plusieurs [4 brigade financière à {a fin du σύσοιι 109/francs. » s installation d'un enfant ou toute Vos Le du 
centaines de milliers de francs et mois de janvier et versés au dossier ὠ[(Α même employée s’était émue, ont fait part autre raison à caractère matériel ». vos, Je 29 mars 1993, M. Dumas a 
dont le total dépasserait 10 millions d'instruction, les témoignages des au mois de janvier 1992, d'un dépôt A cette date, les transactions Î recommencé à percevoir des bono- 

de francs (Le Monde des 28 et cadres de l'agence du Crédit iyon- d'espèces particulièrement impor- de leur bilières jugées suspectes par les en- pes d'avocat. À ce titre, ἢ ἃ νέπέ- 
29 janvier). Jugeant cette estima- Πδῖς laissent toutefois une impres- tant --ἾἸ million de francs effectné ,6ὃ6 ον quéteurs étaient pourtant de virements réguliers en pro- 
tion «exgénée », M. Dumas ἃ dé sion de malaise. « Nous éfians im par une collaboraice de MDu € inquiètude » ment entamées. srse-  venance de l'Etat gabonais, dont le 
claré au Monde qu'il pourrait «jus- quiets, d'une façon générale, sur mas. « Je l'ai immédiatement signalé os à Hormis ces deux ventes d' total avaisine 3,5 millons de francs, 

tifier loutes ces sommes ». : l'origine des espèces déposées sur les ἃ la direction, a raconté l'employée, 50 « l'or igine d'art, le président du Conseil «en vertu d'un contrat afficiel », in- 
Cherchant à remonter la piste comptes de Roland Dumas », s'est car cela n'était pas tout à fait nor- à aseure avoir dique-til, et en rémunération 

des millions clandestinement extra- ainsi souvenue l'employée chargée mal. » La mème employée ἃ relaté des especes >» sé d'argent liquide « en tant qu'avo. tous consultations ἐξ interven- 
its des caisses d'Elf au profit de de la dientèle. La caissière de la être allée jusqu'à téléphoner au mi- cat», Mais ses fonctions ministé. auprès de Fentourage du 
Christine Joncour, les deux magis- banque 8 confié, pour sa part: «A  nistre lui-même, «ce qui était une selles lui interdisaient, au nom des Bongo. « J'ai vérifié, nous a 
trates ont été informées, par un l'agence, nous étions très intrigues … démarche très difficile, compte tenu «A partir de ces années, nous a règles d'incompatibilité, l'exercice Fe M. Dumas, Ces virements se 

correspondant anonyme, d'une im- par ces versements en espèces. Nous ἰδ sa qualité ». «Je lui αἱ téléphoné exptiqué M. Dumas, j'ai effective. de son métier jusqu'en 1993 interrompus lorsque j'ai &é 
pressionnante série de mouve- les avions signalés à notre hiérar- pour autre chose, tout en lui posant ment cherché à loger mes enfants > M. Dumas explique donc qu'il tui re ἊΝ Conseil constitutionnel» 

ments de fonds sur le compte de εἰπε.» Mais, eu égard aux fonctions ἰα question sur les origines des es- Chacun de ses trois enfants est ain- ‘ est arrivé de « conserver des Sommes février 1995, Ὁ | 

M. Dumas. Les premiers témoi- ministérielles du titulaire du ρέζες. ἢ m'a dit gu'elles provenaient εἰ devenu propriétaire d'un appar- perçues à εἴτε d'honorairés, parfois PR RE SAC 
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montage. Quel autre indicible ser- 
vice M Joncour aurait-elle pu 
rendre à cette date ? 
A ces montants s'ajoutent les 

avantages hors normes consentis 

gnages recueillis au sein de l'agence 

Dans ce témoignage recueilli le 11 février, 
M. Hustache ἃ aussi affirmé que FElysée avali- 
sait ces commissions, en principe destinées à 
aider les implantations Θ᾽ ἘΠ à Pétranger, füt- 
ce au prix d'actes de corruption. «A Jo fin de 

de la vente d'une œuvre d'art.» 

Hubert Védrine, n'ont pas confirmé cette ver- 
Sion. M. Bianco nous 8 indiqué n'avoir « ou- 
cun souvenir d'une conversation sur ce thème tions». 
avec M. Le Floch-Prigent ». Toutefois, il effec- ᾿ 
tue un rapprochement entre œæ témoignage 

tement parisien, dont les conditions 

- n'avoir « pas eu à connaître, dans les fonctions 
qui étaient les fennes] de ce type d'indica- 

EH. G. 

pendant longtemps », justifiant ce 
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AU CARNET DU « MONDE » 

Tmas 1980 - 7 mars 1998. 

Jacques ACHART, 
ingénieur en chef du génie rural, 
des eaux εἰ FBAE δ RIT, 

Rurveun le 36 février 1998. 

17, rue de Ia Paix, 
92160 Antony. 

- Les fimilles Bagur. Ricourt. 
font part du décès de 

… M:Anüré BAGUR, 

survenu à Barcelonnette {Ajpes-de- 
Provence), le 4 mars 1998, dans sa 

quatre-vingt-septième atnée. ᾿ 

L'i gi "μά ie 5} CR 

cimetière d'Arc) sorte (Yonne) 

Cet avis tient Heis da faire-part." 

— Ses dix enfants, . 
Et route La famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

née VANDOOREN, 

survenu à Dijon (Côte-d'Or), lé 5 mars 
1998, à l'âge de soixante et onze ans. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
mars. à lObeures, en l'église Saime- 
Bermadetie, avenue des Grésilles, à Dijon. 

3. boulevard Engène-Spuller, 
21000 Dijon. k 

Marcel DELIUS,. 
ancien résistant, 

cool σα τς 1945 : 
ες avujournal Le RE 

εἰ à La Vie ouvrière. 

ἢ s'est élevé sa vie durant contre toutes 
les formes de totalitarisme., 

Les obsèques ont eu lieu dacs fa plus 
stricte inuimité le 3 mars 1998, au 
cimetière du Père-Lachaise, à Paris. * 

- M= Cécile σοὶ, née Salducci, 
son épouse, ὃ ; 
Toute sa famille, ᾿ ὯΝ 

ont l'infinie douleur de faire part du 
décès, survenu le 22 février 1998, de 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

De Tunbie a ταίοίσι Le général Leds 

Enrese d'la, à déuqué le 15 août 
1944 à La Croix-Valmer pour participer à 
la Libération de la France, 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Sceaux, le 

27 février 1998, suivies de 
l'inbomation, le même jour, au 
de Sceaux, Ν 

12, boulevard Desprenges, 
92330 Sceaux. 

La président" Ὁ 

Le vice-président, 
Le département Proche et Moyen- 
Orient. εἰ Afrique du Nord, 

Les enseignants, ** Ν 
Et tout le persondel de l'Institut 

national des langues et civilisations 
orientales (INAL.CO) 
ont Le regret d'annoncer le décès, 
le 4 mars 1998, de ὃ 

M. Mobaimued HAMROUNI, 
assistant d’arabe mapiuébin 
à l'INALCO de 1970 à 1997. 

AL Hamrooni reposera à Gabès δὰ 
Tunisie, ὃ 5 Ë 

«Je διε l'exsentiel 
de fête ta présence. » 

©. M. et ΜΡ Pierre Bernbiim, 

Monique DEBALLON, ἢ 

Jean-Bernard, Estelle, Arnaud, 

Sa belle-soœur et ses nièces, 

survenu à Paris, Je 4 mars 1998, dans sa 

<érémonie religieuse svra cSébrée 
le lundi mars, à 10h30, en l'église 
Saint-Etienne du Mont, place Sainte- 

Paris-S. - 

— Sylvie et René Spector, 
ses enfants, 

Jem-Philippe, David et Benjamin, 
ses petits-enfants, 
ont La tristesse de faire pari du décès de 

Max LANDMANN, 
survenu à Paris, le 4 mars 1998, à l'âge de 

et lent la wémoire de μύρων re de sa sœur et de 

Jenny et Leo, 

monts à Auschwitz sans sépolture. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 

€ Ceux qui om confiance en l'Eternel 
seront comme la montagne de Sion, qui 

* ne Chancelle pas, inébranlable à jumais. 

ἐᾷ ἡ Psaume [25. verset 1. 

63, rue Claude-Bernard, 
© 75005 Paris, ‘ 

et ses enfants, Adrien, Aude et Ségolène, 
M.etM= Yves Bernheim ἊΣ 

et leurs enfants, Pierre er Charles, 
M. er M=Philippe Nègre ὦ : 

et leurs enfants, Guilhem, Amaud er 

M. et M Philippe Amiond 
et leurs enfants, Frédérique et Floriane, 

out'la douleur de faire part du décès de 

M Fernand RYZIGER, 
née Simone MELZ, .. 

leur mère, belle-mère, grandimère οἱ a A ΔῈ 

survenu le 5 mars 1998, à la veille de son 
quatre-vingt-dix-haitième anniversaire, 

Une cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 9 mars, ᾿ 10h30, en l'église 
protestame de l'Annonciation, 19, rue 
Cortambert, Paris-16e. 

L'inbumstion se fera dans l'intimité 
familiale au cimetière du Montparnasse. 

Cat avis tient Ἰοὺ de faire-part. 

69, boulevard de-Beauséjour, 
75016 Paris. ᾿ 
15, avenue Stéphme-Mallarmé. 
‘75017 Paris. 

—« Jeudi 5, une demi-heure avant midi 

Yacha VAGUELSY 

est mont à Paris. » 

L'inbumation aura lieu samedi 7 mars, 
au cimetière parisien de Bagneux. 

Rendez-vous à l'ennée principale. à 
9h45. 

| Panletre, Rosa, 
Daniel, Alain, Jean-Michel, 
Loniserte, Liliane, Claire, Gisèle, 

Ame, Manuelle et François, Pierre et 
Fabienne, Pascal. Jean-Christophe, 
Jeanne, Alexandre, Louise, Gaëtan et 

Ces avis tient Heu de Faire-part. 

CARNET DU MONDE 
- TARIFS 98 - 
TARIF à la ligne 

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
ANVISDEMESSE, ᾿ 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109HT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 

MARIAGES, FANÇAILLES Ὁ 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 

Toute ligue suppl : 60 FTTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 

δι 01A217.28.80 » 01,42.17.29.56 
Fax : O1.424722035 

- M ss Gi ι de ! Ἐν Gomes lson, prêt de la 

Les prèrres de la Mission de France, 
Les membres de sa famille, 

ont la dovieur d'anmoncer le décès de 

Jean VINATIER, 

survenu je mercredi 4 mars 1998. 

Les funérailles ct l'inhummetian ont ἴα 
À Veix (Corrèze), le vendredi 6 mas, à 
10 Éeures. 

Domini 
BAUMONT de MASQUARD, 

ἢ 7 mars 1997. 

< Nous vâons dans l'inconcevable, 
mais avec des repères éblouissants, » 

René Char. 

Stéphane Batmont, 
son époux. 

Olivier, Victoire, Edouard. 

Sa famille. 

— y a six ans, le 7 mars 1992 

Michèle EVESQUE-MARENCO 

quintait les siens. 

Que ceux qui l'ont comues et aimée 
aient one pensée pour elle. 

— I y a un an, disparaissait 

Albert GAZIER, 
1908-1997. 

doyen du Conseil supérieur 
de la magistrature. 

Que tous ceux qui l'ont connu et aimé 
aient ne pensée pour lui. 

— Le 7 mars 1997, nous quittait à regrets 

= ” Gus, . 
journaliste - dessinateur, 

Pour cet ami fidèle οἱ géngreunx, 
épouse, 

déntandent une affecmeuse pensée à Lous 
ceux qui ont eu le bonheur de le connairre. 

26. rue du Commandant-René= 
Μοικὶ 

75014 Paris. 

mmuni: fiv: 

— Marc Boissière, président de 
Fhinérane Ewmelle de Dachan, 
Michel Bastok, secrétaire général, Ja 
Dsl mésorier de l'Association ir 

τ dont les Anciens Déponés seromt 
senis, εἰ Jacques Altmaon. 
de l'Amicale d'Auschwitz, commu- 
niquent : 

A l'occasion de 12 présentation du film 
« Yerushalaim ν (Jérusalem), au Palais 
des congrès, le 9 mars 1998, ὃ 20 heures, 
lltinérante Flunme Eterelle de Dacha 
contre les exterminations et le 
israélien, sur une hauleur de dix 
mètres, peints par Colette Azoulay pour le 
Comilé serons exposés de part εἰ d'autre 
de l'écran géant 

Transporteur atüitré de la Flamme, 
Espace service Jammes, père et fils. 

TAICHI 
MÉTHODE FELDENKRAIS 
Stage à Paris, 14 et 15 mars, 

animé par Valérie LE HUCHE. 
Tél. : 01-42-74-45-32 

Air Liquide : 

RTL EL 

consolidé 

1997 

en millions de Francs (hors exceptiannel, 
après intérêts minoritaires k 

Le Conseil d'Administration de 
L’Aîr Liquide s’est teswn le 4 mars 
1998 s0es la présidence de Monsieur | Chiffre d'affaires 

NOMINATIONS 

DIPLOMATIE 
Bertrand Besancenot ἃ été 

norumé ambassadeur au Qatar, en 
remplacement d'Henri Deniaud, 
par décret publié au Journal officiel 
du 4 mars. 

[ΝΕ le 6 avril 1952 à Casablanca {Maroc}, 
Bertrand Besancenot est docteur en sciences 

politiques et diplôme de l'ireritut national 
des langues orientales. ἢ ἃ été notamment en 

posté à Doha (1978-1981), à New York (1985- 
1988), à Bruxelles auprès du Conseil de 
l'Atlantique Nord {1988-1991}, à Genève au- 
près de la Conférence du désarmement 

991-1995) et à l'adininistration centrale du 
Quai d'Orsay. | 

ÉDUCATION 
René Blanchet, recteur de l'aca- 

démie d'Aix-Marseille, a été nom- 
mé recteur de l'académie de Paris 
(Le Monde du 5 mars), lors du 
conseil des ministres du 4 mars, en 
remplacement de Michèle Gen- 
dreau-Massaloux, nommée conseil- 
ler d'État en service ordinaire. 
{Në le 22 juin 1341 à Chantelle (AMier}, Re- 

né Blanchet est anclen élève de l'Ecole nor- 

male supérieure de Saint-Cloud, diplômé 

d'études supérieures de géologie, agrégé εἰ 
docteur d'Etat en sciences. Chargé de cours à 
l'université Paris-VII, il est nommé en 1976 
professeur à l'université de Brest, pmis en 
1987 à l'université de Nice, où il crée un insti- 

τ de gsodynamique associé an CNRS, René 

Blanchet contribue à l'administration de la 

recherche de 1975 à 1954 et au développe- 

ment des programmes internationaux de fo- 
rages océaniques proféeuis Membre de plu- 
sieurs commissions nationales de réflexion 

sur l'école, en 1989 sur Les programmes, en 

1995 avec Roger Fanroux et 1998 avec Edgar 

Morin sur les lycées, René Blanchet a été suc- 

céssivement recteur de l'académie de Nice 
(1389), de Montpellier (1991) et d'Aix-Mar- 
seille (1996)] 

ACCÉLÉRATION DE LA CROISSANCE DU RÉSULTAT D'EXPLOITATION : + 18,0 % 
AUGMENTATION DU DIVIDENDE 

Alaïu JOLY Le Conseil à examiné Résultat d'exploitation 

les comptes pour Pannée 1997. Résultat avant impôt 

1997 a été marqnée par ane Résultat net 
accélération de la croissance du 

chiffre d’affaires et des résultats, 
et une poursuite des succès 
commerciaux. 1997 concrétise 

les résultats de la stratégie et 
des actions menées par le Groupe. 

net aurait été de 14,2 Ὁ. 

Le chiffre d'affaires cousoïidé du Groupe 
Aür Liquide en 1997 est en progression 
de 11.6 % traduisant la croissance du métier 
des gaz industriels et médicaux, renforcée par 
l'entrée en vigueur de contrats résultant des 

succès commerciaux obienus par le Groupe 
en 1995 et 1996. La croissance a été soutenue 
en Amérique du Nord et en Asie. L'activié Dividende 
s'est améliorée en Europe en fin d'année. 

L'effet de change est de + 4.8 %. 

Le résultat d'exploitation est en rrès forte 

progression (+ 18,0 %) reflétant l'amélioration 

de la productivité liée à l'accélération des 
programmes d'efficacité engagés antérieurement 
ainsi que la croissance de l'activité. Le ratio 
de résultat d'exploitation sur ventes passe 
de 12,7 % en 1996 à 15.4 % en 1997. 

Le résultat net consolidé, après intéréis 

mindhitaires et impôt. s'élève à 3 090 millions 
de francs contre 2 773 millions de francs en 
1996, soit une croissance de 11,4 % (+ 7,9 % 

hors effet de change). Ce résultat prend en 

compte la majoration temporaire de la charge 
d'impôts courants et différés au titre des 
nouvelles mesures fiscales en France Sans cette 

majoration d'impôt, la croissance du résaltat 

1er janvier an 31 déc 1996 1e jauvier an 31 déc 1997 1997/2996 "ς 

Les réajustements monétaires intervenus 

depuis juillet dans le Sud-Est asiatique n’ont pas 
eu de conséquences sur les résultats du Groupe. 

Pour L'Aür Liquide SA. le bénéfice net 

s'élève à 1 665 millions de francs contre 
1 565 millions pour l'exercice précédent. 

A lPAssembiée Générale Ordinaire des 

actionnaires convognée pour le jeudi 14 mai 

1998 an Palais des Congrès, Porte Maillot 
à Paris, à 15 h 00. le Conseil proposera 
d'augmenter le dividende de 11,4 "Ὁ, en id 

le portant à 25.60 francs, soit 23,40 francs τ: 
en ἱπαίπαπι l'avoir fiscal. Le montant des ἡ 

bénéfices affecté à la distribution sera en 
croissance de 1 140 à 1 266 millions de francs 
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ENVIRONNEMENT 
Jean-Félix Bernard ἃ été nom- 

mé à la présidence du Conseil na- 
tional de l'air, qui a été mis en 
place, jeudi 5 mars, par Dominique 

du territoire et de l'environnement. 
Le Conseil national de l'air est char- 
gé de suivre les questions relatives 
à la pollution, à la surveillance et à 
l'amélioration de la qualité de l'air. 
ENé le 15 octobre 1956 à Alger, Jean-Rdlix 

Bemard est titulaire d'une maîtrise de biolo- 

gie. Président du groupe des Verts au conseil 

régional d'Ile-de-France, D est spécialiste des 
questions de pollution urbaine de l'air.) 

JOURNAL OFFICIEL . 
Au Journal officiel du jeudi 5 mars 

sont publiés : 
e RMI: un décret relatif aux 

conditions de mise en œuvre de la 
loi relative au revenu minimum, 
portant sur les crédits d'insertion. 

© Agricuiture : un arrêté modifi- 
catif fixant les mesures financières 
relatives à la prophylaxie collective 
de la leucose bovine enzootique. 
© Animaux : un arrêté portant 

gibles pour un an Jean-Luc Beau- 
mon (MDC, Gironde), Roger 
Kinsonnier (MDR, Paris), Domi- 
nique Chabot (Paris), Raymond De- 
lord (div., Paris), Corinne Haddad 
(div., Paris), Antoine Pontone 
(UDF-PR diss. Seine-Saint-Denis), 
Armand Capart (div. d., Seine-Ma- 
ritime), Lionel Choucha (div. d., Pa- 
ris) et Claude Lobjoit (PPL. Yve- 
lines), pour n’avoir pas déposé 
leurs comptes de campagne dans 
les conditions et délais prévus par 
k code électoral. 

Le dividende sera payable le 28 mai 1998. 

Spécialiste mondial des gaz induspriels εἰ médicaux, AIR LIQUIDE fournit axygène, azote, hydrogène « bien 

d'autres gaz à l'ensemble de l'industrie et de la santé. Associant nouvelles technologies et services, AIR LIQUIDE 

invente des solutions gaz qui allient performance εἰ souci de l'environnement, AÎR LIQUIDE regroupe plus de 

27 000 collaborateurs répartis dans 60 pays et réalise 74 % de son chiffre d'affaires hors de France. 

AIR LIQUIDE 

SERVICE ACTIONNAIRES Air Liqui 

NA eus Por Cedex 07. 

N° Vort Ο 800 16 61 79 

Le Conseil proposera de renouveler 

les mandats de M. Edouard de Royere et 

Μ. Pierre-Gilles de Gennes et de nommer 
M. Michel Bon comme administrateur. 

La réunion d'information des Analystes et 

des Journalistes financiers aura lieu le 31 mars 
1998 à Paris Les réunions d'actionnaires en 

Province se tiendront Le 8 juin à Cannes, 
le 15 juin à Lyon, et le 29 juin à Lille. 
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Le rabbin Stourdze témoigne d’un enfer quotidien de Drancy à Auschwitz ‘ ᾿ | 
Le président de l'Association indépen 

BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Sa parole de rabbin vient clore 
cinq mois de débats. Une ultime 

tion de partie civile, une der- 
nière parole de déporté, qui ré- 
sonne crescendo et s'ajoute à la 
mémoire de ceux qui ont ici témoi- 
διό. Barbe blanche, costume 
sombre, Marcel Stourdze, quatre- 
vingt-cinq ans, président de l'Asso- 
ciation indépendante nationale des 
anciens déportés internés juifs et 
leurs familles, pose ses deux 
cannes anglaises contre La barre. Π 
préfère rester debout. 

porte son message. Comme il y a 
onze ans, quand ἢ le délivra au 
procès de Klaus Barbie. Arrêté le 
1é août 1943 à Lyon, Marcel 
Stourdze a été déporté trois se- 
maines plus tard, tout d'abord vers 
Drancy (Le Monde du 15 janvier), 
Son frère, lui, a commu le carap de 
Mérignac, en janvier 1943, puis la 
déportation, en juin. 
«Drancy était ce camp de pas- 

sage pour les juifs [qui] ne savaient 
pas où ils seraient envoyés. Nous, 
nous savions déjà depuis la Nuit de 
cristal, Un de mes amis qui tenait 

une fabrique de pipes à Saint- 
Claude avait une radio avec une 
grande antenne. Et c'est là qu'on a 
appris. () Mais [ἃ Drancy] nous ne 
pouvions pas leur dire “vous irez 
dans un camp où vous serez massa- 
crés”. » 

Alors, le rabbin décrit les deux 
bâtiments où l'on rassemblaît ceux 
qui allaient être déportés. Ses 
mains s'agitent. «ils étaient nulle, 
enfants, femmes, vieillards, On leur 
donnait un morceau de pain, de 
saucisson. Des autobus venaient les 
chercher pour aller à la gare de Bo- 

bigny. C'était des wagons de mor- 
chandises. On pouvait lire dessus : 
“Quarante hommes, huit chevaux ” 
On les entassait : soixante-dix à 
quatre-vingts par wagons, avec un 
ou deux seaux hygiéniques. » 
Et puis soudain, des phrases, des 

scènes, des vies, qui jailissent tout 
entières au présent. « Le train paré. 
Trois jours, trois nuits. Pour uriner 
dans {es seaux, (es femmes tirent une 
couverture, les hommes détournent 
la tête. Nous traversons l'Allemagne. 
A fait froid, il neige. Nous arrivons 
dans une gare. On ouvre la porte. 

Marcel Stourdze 

Sur le quai, ἢ y a des 55 avec leurs 
Il y a peu, avant lui, la voix de 

M: Henri Leclerc, président de la 
Ligue des droits de l'homme, a re- 
tenti. « Les droits de l'homme, nous 
en sontmes tous les gardiens, nous en 
sommes tous porteurs (...) Comment 
est-ce possible qu'un fonctionnaire 
péiri des droits de l'homme, comme 
il le dit, ait pu continuer ἢ» Maurice 
Papon a indiqué que son père était 
membre de la ligue, a rapporté 
qu'il eut lui-même pour professeur 
à la Sorbonne Victor Basch, ancien 
président assassiné avec sa femme 
en 1944 par {a milice. « Pourquoi ju- 
ger si tard ?, a demandé Με Leclerc. 
Parce que ces crimes ne doivent 
donner lieu à la moindre amnésie, à 
la moïndre amnistie. » Maurice Pa- 
pon s'est étranglé: « Mais vous ne 
Savez pas ce que [αἱ fait 1» 

Ne rien oublier. Marcel Stoardze 
a [A vie en fui qui s'anime pour rap- 
peler que d'autres ont voulu, 1 y a 
cinquante-cinq ans, parce qu'il 
était juif, la tui retirez Comme les 
dermiers représentants des associa- 
tions constituées parties civiles, il 

chiens. Les enfants ont peur. Quand 
on arrive au bout du quai, on nous 
sépare: les hommes entre seize et 
quaronte-cing ans, d'un côté; les 
femmes, les enfemis, les vieillards, de 
l'autre. Moins cinq degrés, il fait très 
froid. Nous arrivons au camp 
d'Auschwitz II, » 

Alors, du même souffle: «On 
ποὶις fait mettre tout nu. Un déporté 
arrive. ἢ vous rase. Sous les bras, sur 
la poitrine, sur le pubis. » 1 fixe la 
cour et les jurés : «Imaginez, mes- 
dames, l'éponge sur votre corps, sur 
Les seins, entre vos jambes. » 

F ΙΒ poursuit: « Après, vous prenez 
Maurice ime douche chaude. On vous donne 
Papon une sorte de pyjama, de grosses go- 
sortant  dasses. On vous place par ordre al- 

du palais  bhabétique, en rang üls notent votre 
de justice profession. Et on vous dorme un nu- 

de Bordeaux néro. Alors un déporté va le tatouer. 
I a un porte-plume ἀνεὶς une 

par les hommes épingle. (_) 1 frappe les trous des 
chiffres. Pour fire un chiffre, il faut 

d'intervention dix trous. Quand vous avez un 
de la police nombre avec sx chiffres. » Marcel 

-  Stourdze dégrafe et relève sa 

M: Varaut verse aux débats une plainte contre Serge Klarsfeld 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
L’incident est donc arrivé, in extremis, 

avant les plaidoiries.M: Jean-Marc Varaut 
fait part en début d’audience, jeudi 5 mars, 
de Ja « nécessité» de déposer une plainte 
contre Serge Kiarsfeld, président de l'Asso- 
ciation des fils et filles de déportés juifs de 
France (Ffdjf}, pour «pression sur la jus- 
tice ». « J'avais pensé que Serge Klarsfeld, 
qui avait demandé à prendre la paroie 
[NDLR : au titre des parties civiles per- 
sonnes morales], seruit présent aujourd'hui. 
Et j'avais l'intention de [lui] demander s'il re- 
tirait ce qu'il disait aux alentours du f° fé- 
vrier et de dire s'il respecterait la décision qui 
serait rendue par cette cour quelle qu'elle 
soit. » 

Sans l'avancer explicitement, Me Varaut 
fait allusion aux déclarations controversées 
des Klarsfeld, père et fils, qui, révélant le 
28 janvier un lien de parenté entre le pré- 
sident de {a cour, Jean-Louis Castagnède, et 
cinq des victimes des faits, ont accusé le 

juge d'avoir délibérément caché ce-lien 
pour présider les assises. Dans un commu- 
niqué publié jeudi, Me Arno Kilarsfeld a jugé 
«prétexte et fallacieuse » la plainte déposée 
contre son père. Cette plainte « dirigée pour 
intimider les jurés démontre que c’est à juste 
titre que nous avons révélé, il y a un mois de 
cel, {ce] lien de parenté », at-il ajouté. 
Par un étrange consensus, au sein du pré- 

toire, personne jusqu’à présent n'avait évo- 
qué clairement la question, susceptible de 
troubler le bon ordommancement du pro- 
cès. « Or, estime M: Varaut, les ultimes dé- 
clarations {de Serge Klarsfeld] à Libération, 
au Journal du dimanche, dans la presse 
étrangère, à Radio Shalom et à Tribune 
juive, caractérisent une pression sur la justice 
sans précédent dans l'histoire judiciaire. » 
L'avocat observe que, malgré ces accusa- 
tions, la justice n'a toujours pas engagé de 
poursuites pénales à l'encontre des deux 
avocats, mais seulement des poursuites dis- 
ciplinaires qu'il qualifie de « dérisoires et 
périphériques ». 

Dans sa plainte, versée aux débats, Mau- 
tice Papon s'appuie sur le fondement de 
l'article 434-16 du code pénal, qui dispose 
que « la publication, avant l'intervention de 
la décision juridictionnelle définitive, de 
commentaires tendant à exercer des pres- 
sions en vue d'influencer (..} la décision des 
juridictions (...) est punie de six mois d’empri- 
sonnement et de 50 000 francs d'amende ». 

« SUBTERFUGE » 
Versée au dossier, la plaïnte a également 

pour effet de laisser une trace du lien de 
parenté. Enfin, elle ébauche, pour la dé- 
fense, un angie de bataille juridique à venir, 
au-delà d'un éventuel pourvoi en cassa- 
tion: «{cette pression] est incompatible 
avec les conditions d’un procès équitable au 
sens de l’article 6 de la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme ». 

Eu l'absence de nombreux avocats de la 
partie civile, dont M° Arno Klarsfeld, 
M: Gérard Weiltzer dénonce « un effet d'au- 
dience», Ms Raymond Blet et Francis Ja- 

cob un «subterfuge ». Le procureur général 
Hevri Desclaux se déclare, pour sa part, 
«surpris que cette intervention ait lieu à la 
barre », tout en s’engageant « à transmettre 
da plainte au procureur compétent ». « Est-ce 
un moyen de donner un poids moximal à 
cette pression sur le cours de la justice ? in-. 
terroge-t-il. S'agit-il de laisser entendre à la 
cour.et aux jurés que, 515 condamnent Mau- 
rice Papon, Îls céderaient aux pressions ? » 

Puis le procureur général attaque. «Je 
n'aime pas le cours que d'aucuns veulent voir 
donner à ce procès », dit-il en faisant réfé- 
rence à la mise en cause, par Maurice Pa- 
pon, de l'avocat général Marc Robert dans 
le traitement du dossier Bousquet (Le 
Monde du 5 mars). 
«Nous avons conscience qu'il s'agit d'une 

stratégie de la défense. Faute de se battre sur 
les faits, on se bat sur les hommes, par insi- 
nuations (.….).» Le président ἃ écouté les 

sans mot dire. . 

ZM. Dy 

dante nationale des anciens déportés internés juifs et leurs familles, déjà présent au procès de Klaus Barbie, 

a pris à partie la cour et les jurés. « Essayez d'imaginer... », a-t-il répété 
manche gauche : «Si vous le dési- 

rez, je peux m'approcher de vous, 

monsieur le président. Souvent, ça 
s’est mis à saigner, à s'uecter. C'est 

da mort » 
« Essayez d'imaginer », répète in- 

lassablement la voix du déporté. 
L'absurde : monter et descendre 

des lits. che Fois, Ἰαϑαῦδ 

Pépuisement, jusqu'à la mort. « 

sayez d'imaginer. » La dégradation, 
la faim, le froid, le travail, une ga- 
melle de soupe pour quatre. 

« Nous sommes obligés de laper. 
Nous ne sommes plus des hommes, 
mais des animaux. » « Essayez 
d'imaginer ceux qui sont partis de 
Mérignac et qui ne sont plus rien, » 

« LA VUE SUR LES CHEMINÉES » 
Puis l'enfer, en vrille. En janvier 

1945, les cinquante-deux blocs, les 
12 500 intermés de son camp, sont 

« 

évacués. « Nous nous relrouvons (Ὁ 
tous sur la route, dans la neige. Et ” 
vous marchez, le soir, la nuit. Et 
quand votre voisin tombe, un SS Li 
met une balle dans la tête. Au bout 
de trois jours, nous n'avons rien à 
manger. Nous tombons sur un train. 
Nous mantoris dans des wagons. 

. Nous sommes serrés, cent, cent vingt. 
Quand il y a un mort, on le jette. On 
lui retire son pyjama, parce qu'on a 
froid. Mais au troisième jour, les 55 
vous Finterdisent. Alors on entasse 
les morts au fond du wagon, les uns 
sur les autres, la face en bas. Quand 
nous arrivons au bout de six jours à 
Oranienbourg, nous sommes deux & 
mille cinq cents sur les douze mille 
cinq cents. » ‘© 
Entin meurt le présent, pour reve- 

nir au passé, « Avant, nous avions la 
vue sur les cheminées. Dès qu'il y 
avait un peu de vent, on sentait 
l'odeur des corps brûlés. » On fit de 

femmes les cheveux «pour faire 
des coussins pour l'aviation alle-, 
mande». « Trois ans après la Libé- 
ration, je suis revenu. Dans une cuve 
énorme, il y avait des chevelures. Et 
J'ai Fimpression d’avoir vu la cheve- 
dure de ma femme. Aujourd'hui, tous 
ces cheveux sont devenus blancs. 
Mais ils avaient encore à l'époque la 
couleur de ceux que vous aviez ai- 
més. »' 
La conclusion tombe : « Ceux qui 

sont directement ou indirectement 
responsables de ces crimes doivent 
être dénoncés. Au procès de Klaus 
Barbie, un juré m'a demandé si 
J'étais capable de pardonner. J'ai ré- 
pondu que seuls ceux qui ne sont pas 
rentrés pouvaient pardonner. Notre 
abkgation est de lutter pour que cela 
ne se reproduise plus jamais ». 

Jean-Michel 
Dessins pr re à 

Comment « La Petite Gironde » devint « Sud-Ouest », sur fond de collaboration et de résistance 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
«Ça tirait de partout, alors j'ai 

préféré dormir au journal. J'étais le 
minot, le bleu, et je vous assure que 
cette journée et cette nuit m'auront 
marqué ! » Jean Sénard a bien des 
raisons de se souvenir de ce lundi 
28 août 1944. Ce matin-là, Bor- 
deaux s'était réveillée libre et le 
jeune journaliste, engagé quinze 
jours auparavant, allait voir son 
premier « papier » signé publié 
dans un quotidien. Et pas u'importe 
lequel, puisqu'il s'agissait du pre- 
mier numéro de Sud-Ouest, qui suc- 
cédait à La Petite Gironde. Le lende- 
main, mardi 29 août, les Bordelais 
purent acheter, pour 1,50 francs, 
une simple feuille recto-verso, avec 
une photo du général de Gaulle 
sous un titre de sept colonnes : 
« Bordeaux a fêté sa libération ! e 
A côté de Particle de Jean Sénard, 

un long éditorial signé Jacques Le- 
moine : « Εἴ rien ne fut beau comme 
ἐκ spectacle de ce grand peuple qui, 
seul, abandonné à lui-même, trahi 
par ses chefs, n'accepta jamaïs de 
courber la tête et d'infléchir son juge- 
ment. » Sur la méme page, k Comi- 
16 départemental de libération na- 
tionale, « exclusivement composé 
d'hommes qui, durant quatre 
longues années, ont Iuité clandestine- 
ment contre l'oppression alle- 
mande », lançait un appel au calme 
et affirmait que « justice sera rendue 
dtous!». 
Qui trouve-t-on dans ce comité, 

comme représentant de «la presse 
résistante »? Jacques Lemoïne. La 
surprise est de taille. Jacques Le- 
moine n'a-t-il pas été, jusqu'en jan- 
vier 1943, rédacteur en chef de La 
Petite Gironde ? Ce journal a suivi à 
la lettre les consignes de la Propa- 
gaoda Staffel: « Ne plus écrire “is- 
raélite” mais exclusivement “fuif” », 
«Les mots “troupes françaises, ar- 
mée française, personnalités fran- 
gaises” ne doivent pas être employées 
pour désigner les persormes ou for- 
mation passées en dissidence ». Le 
29 septembre 1942, le quotidien pu- 
blie un appel à la délation lancé par 
les autorités allemandes : « Les pri- 
sonniers français dont les familles 
contribuent à Farrestation de sabo- 
teurs d'agents ou de parachutistes 
ennemis seront libérés. » 

MISE EN PAGE 
Certains journalistes s'efforcent 

pourtant de «détourner» les in- 
jonctions allemandes. Fin 1942, Gé- 
rard Fiquémont, secrétaire de rè- 
daction, est licencié à la demande 
des Allemands qui ne supportent 
pas les rapprochements tendan- 
cieux qu'is crofent déceler dans sa 
manière de mettre le journal en 
page. Accoler, par exemple, une pu- 
blicité sur la mort aux rats à un ar- 
ticle sur l'armée allemande. 

Jacques Lemoine écrit, pour sa 
part, plusieurs articles nettement 
maréchalistes. Grand bourgeois pa- 
risien, Jacques Lemoîne, qui a 
épousé ὑπὸ riche héritière du Lot- 

x, ER 

et-Garopne, est devenu rédacteur 
en chef de La Petite Gironde en 
1937. Le quotidien est alors dirigé 
par Richard Chapon, arrière-petit- 
fils de Gustave Gounouiïlhou, un 
Bergeracois républicain, qui fonda 
le journal en 1853 pour combattre 
Napoléon I. Avant la guerre, le 

participer 
financièrement à la création de 
l'agence Inter France, qui diffuse à 
la presse de province les informa- 
tions de l'agence allemande Tran- 
socéan, et accepte aussi d'imprimer 
deux quotidiens de la Wermacht. 
Collaboration ou double jeu ? Les 

avis divergent encore. Certains esti- 
ment que, dès septembre 1940, Le- 
moine et Chapon ont manifesté des 
« sympathies » gaullistes. En janvier 

pon, c'est du moins ce que 

semblant de se mettre en colère 
contre son rédacteur en chef. En 
douce, ἢ lui recommande de partir : 
«Allez à la campagne et faites des 
enfants » 

Jacques Lemoïîne se retire alors 
dans la superbe propriété de sa 
femme, à Casteljaloux, dans le Lot- 
et-Garoune. On n'entendra absolu- 

ment plus parler dé lui jusqu'à ce 
fameux 29 août où il réapparaît, 
cette fois comme directeur, à La 
«unev de Sud-Ouest, dont il a li- 
même choisi le titre. Comme pour 
Maurice Papon, c'est Gaston Cusin, 
futur commissaire de la Répu- 

blique, qui choisit Jacques Lemoîne, 

COMBATS JURIDIQUES 
Le climat est tendu dans la rédac- 

tion. Certains Journalistes ont ou- 

François Latappy, par exemple, qui, 
du Frt-du-Hä, à Dora, en passant 
par Ravensbrück, a parcouru le 
long chernin de croix de La barbarie 
nazie et survécu par miracle. An- 
Jourd'hui, Latappy est formel : c'est 
grâce à Chapon qu'il a pu, une pre- 
mière fois, éviter d'être emmené 
par les Allemands. « Chapon m'a 
dit : °II faut que tu t'en ailes d'ici dès 
ce soi, Dornemann, le responsable 
Fo rt D n'a aver- 
+ ῃ 

« Latappy n'a pas fait la carriëre 
que ses titres de résistant et ses capa- 
cités professionnelles lui auraient 
permis d'accomplir », estime 1m ob- 
servateur averti de cette époque, 
qui ajoute, en contrepoint : « En re- 
vanche, des collaborateurs zélés ont 
retrouvé des situations enviables » Et 
de conclure: « Lemoîne ἃ sans 

doute jugé plus utile de s'entourer de 
personnes ayant montré leur réelle 
capacité de servilité, » Si certains 

Celles-ci seront protégées par des 
tiraîlleurs sénégalais, appelés par le 
colonel! Druïlhe, ancien chef des 
maquis de Dordogne et devenu 
commandant de la région militaire. 
Par un curieux paradoxe, Sur-Quest 

Hemi Teitgen, sera élu, en 1946, dé- 
puté de la Gironde, avec l'appui de 
Sud-Ouest "δ 

Ἐπ᾿ septembre 1947, un jury 
d'honneur, constitué dans des cir- 
constances bizarres, maïs avec l'ap- 
probatiou de Lemoîne, est très dur 

Los »; 
a 

pour celui-ci « En droit, peut-on y 
bre, Jacques Lemoîne est responsable 
des articles publiés sous son contre- 
seing sur le territoire français oc- 
cupé... et dont certains ont déjà en- 
traîné la condamnation d’un de ses 

nie le droit d'avoir représenté la 
presse résistante au Comité de Hbé- 
ration et souhaite que lui soient re- 
tirées la Légion d'honneur, la croix 

tance et la carte d'identité des jour- 
nalistes professionnels. 

Jacques Lemoîne, qui, entre 
temps, ἃ été élevé au grade d'offi- 

1946, la société de Richard Chapon, 
éditrice de La Petite Gironde, est 
condamnée à Ia peine maximale : 
dissolution générale et confisca- 
on. La décision fut ensuite cassée, 
au grand dam du bureau de la fédé- 

5 compte, acquitrera le 
Société. Jacques Lemoîne décédera 
Pre lies 1968. C'est son fils . 

RS eee one ὧν 
Tesé-Alain Fralon 
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| l'entrée, je pan- 
fneau indique : 
; « Zone d’exclu- 
* sion. ἢ est interdit 
de chasser, de ra- 
masser des cham- 

ἡ Pignons, de cueï- 
lir des fruits. » 
Toute voiture 

le Contaminée 
éléments radibactifs. pb 
ZONE », CO disent les Ukrai- 
niens, une région de végétation 
et “᾿ vidées de Jeur 

ἢ et de villages fantô: 
évacués en raison du anges Τὰ 
zone est un cercle de 30 kilomètres 
dé rayon, ayant pour centre Tcher- 
nobyi Elle a été délimitée après la 
catastrophe nucléaire du 26 avril 
1986, survenue. à 1h 23 du matin, 
lorsqu'une expérience sur le réac- 

zx teur numéro se termina par une 
série d’explôsions. Tous 165 habi- 
tants furent emmenés en bus, 
1500 véhicules furent mobilisés. A 
l'époque, lés officiels soviétiques 
répétaient :|« Prenez une petite va- 
lise par personne seulement, vous ne 
partez que pour trois jours, c'est une 
mesure temporaire. » Personne, où 
presque, n'est jamais revenu. 

En cette matinée ensoleillée 
d'hiver, Rimma attend, adossée à 
une camionnette, de l'autre côté 
de la barrière. Elle travaille comme 
guide dans la zone. A quarante- 
deux ans, cette Tatar originaire de 

ir Bachkirie (Russie), a atterri là 
parce que son salaire d'ensei- 
gnante de lettres ne fui permettait 
Plus de ânancer Jes études de son 
fs adolescent. «ff y à un an, un 
ami ra dit: “Viens travailler avec 
nous à Tchernobyi, passe trois mois 
sur place, si tu ne ἵν plais pas, tu re- 
pars. "J'ai d'abordñésité, j'avais un 
peu peur. Puis j'ai vu le logement 
deux pièces, la télévision couleur. le 
ὀάμμες τ πῶ Pi au premier 
étage. [αἱ le rester », Ta- 
conte-t-elle. Rimm gagne léqui- 
valent de 1 500 francs, soit trois . 
fois 16 salaire moyen en Ukraine. 
Divorcée avec deux enfants à 
charge, elle dit avec résignation : 
« Travailler à Tcherhobyi vaut mieux 
que de mourir de faim. » 
Son employeur est La société In- 

terinfonm, fondée En 1997, qui de- 
mande Enr 200 dollars 
(1200 francs) au POuUr par- 
courir la zone. Les clients sont es- 
sentiellement des journalistes et 
des chercheurs occidentaux. Inter- 
inform est une sorte d'ercrois- 
sance « privatisée* du ministère 
ukrainien des situations d'urgence. 
« Un jour, des gens du ministère ont 
appris qu'ils risquaient d’être vic- 
times de coupes budgétaires. His ont 
alors décidé de ;'autofinancer en 
fixant un tarif poir les visiteurs de la 
zone », explique/un responsable. 
En avril 1996, pour le dixième an- 
uiversaire de l'éccident de Tcher- 
nobyl, (98 employés) a 
enregistré son chiffre d’af- 
faires, avec environ 400 déléga- 
tions. ὴ 

Mais la radiogctivité ? Sur un ton 
bravache asjez déconcertant, 
qu nt de nombreux ha- 
bitants de la zone, Rimma s'es- 
claffe : « C'est toujours la même 
question ! La-radioactivité, le dan- 
ger ! » Mais alle ajoute lentement : 
« La radioacävité est invisible et elle 
est partout. Π ne faut pas en avoir 
peur, il faut la respecter, c'est-à-dire 
observer certaines règles. Voilà ce 

le j'ai is ici » 
Τρ rareau de radioactivité, jvité, In- 
terinform fournit les chiffres sui- 
vants : dans le village de Tchemo- 

byl, 67 microrems (67 millièmes de 
rem) par heure. A Pnipiat, la ville 

où habitaient les employés de la 
centrale, aujourd’hui dépeuplée, 

80 microrems. A proximité du 
« sarcophage » recouvrant le réac- 
teur détruit, entre 700 et 1 400 mi- 
crorems. Le niveau jugé « normal » 

(observé à Kiev, la capitale ukrai- 

nienne) est de 15 microrems par 

heure. Une dose absorbée de 

100 rems peut être mortelle, in- 
dique Interinfonm, qui s'appuie sur 

cette donnét POUr pres les 
dangers encqurus dans la zone. 

Des études occidentales sur les 
etfets biolobiques des rayonne- 

ioni: indiquent cepen- 

fets tels qu'une stérilité chez la 

femme, des problèmes d'opacité 

HORIZONS 
ENQUÊTE 

Visite guidée à Tchernobyl 
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Douze ans après la catastrophe nucléaire, 
la zone contaminée et vidée de ses habitants 
présente toujours un paysage de désolation. 

4 800 employés reviennent travailler à la centrale 
dans la journée. Pour 200 dollars, une organisation 

propose même la visite des lieux 
du cristallin de l'œil, des cancers, 
des malformations dans la descen- 
dance. 
Le règlement impose de changer 

de vêtements en entrant et en sor- 
tant de la zone - une chapka, une 
veste matelassée et des bottes sont 
fournies. A la sortie, il faut passer 
dans πῇ détecteur de radioactivité, 
qui indique si lon 8 «pris une 
dose », et prendre, éventuellement, 
une douche. Π est déconseillé de 
jeter un mégot : les feux de forêts 
sont fréquents et soulèvent des 
masses de particules dangereuses. 
Depuis qu’en 1992 un incendie a 
détruit des centaines d'hectares, 
propulsant dans l'air des éléments 

panées, salades de choux, jus de 
fruit Plus loin, une boutique pro- 
pose des ananas. 

La camionnette roule à vive al- 
“lure dans un paysage de forêts de 
pins, d'étendues berbeuses, de 
mares, de fermes abandonnées. 
«La radioactivité apparaît par 
poches, on ne saït pas vraiment où : 
ça peut bouger en fonction de la 
température, du vent, de le pluie. 
On peut marcher sur un sentier, être 
en sécurité, puis faire deux pas sur le 
cûté et être gravement exposé », dit 
Rimma. Le véhicule passe à côté de 
quelques clairières aux troncs 
d'arbres rabougris, « brûlés » par la 
radiation. 

« Travailler à Tchernobyl 

vaut mieux que de mourir de faim » 

radioactifs contenus dans les 
plantes et le sol, un hélicoptère 
survole chaque jour la zone pour 
détecter d'éventuels foyers. 
Ne pas, non plus, s'écarter des 

routes soudronnées : seules les 
principales artères de la zone ont 
été « nettoyées », leur aspbalte en- 
tièrement refait. Se tenir à distance 
des « 900 points » où ont été ense- 
velis des objets hautement radio- 
actifs: matériel de pompiers, 
barres métalliques, déchets divers. 
Prendre ses jours de repos -un 
employé de la zone travaille deux 
semaines par mois. Ne pas 
consommer d'aliments produits lo- 
calemient. La cantine de Tchermo- 
byl précise qu'elle ne sert que des 
plats « propres », amrivés de l'exté- 
rieur de la zone : escalopes de porc 

- Ἂν 

Ailleurs, la végétation grouille. 
Elle ἃ pris ses aises, livrée à elle- 
méme depuis près de douze ans. 
Des herbes hautes envahissent les 
cours d'immeubles, Les kolkhozes 
désertés ressemblent à l'œuvre 
d’un botaniste fou. Partout, ca- 
chés, 3 y a une multitude d'arÿ- 
maux, des grenouilles, souris, mu- 
lots, biches, renards, sangliers. On 
raconte aussi que les cigognes ont 
commencé à revenir. 

La visite guidée de Tchemobyl 
comporte des passages obligés, 
des endroits plus impressionnants 
que d'autres dans cet univers de 
désolation. A Pripiat, la grande 
roue qui animait le petit parc d'at- 
tractions est toujours debout, avec 
ses paniers rouillés. Elle tournait 
encore, paraît-D, au lendemain de 

…. 
᾿ 

l'accident : la propagande sovié- 
tique niaït alors le danger Rue de 
FAmitié-entre-les-peuples, une 
fresque murale proclame encore : 
« Le parti de Lénine nous mène vers 
lo construction du communisme, » 
Et voici l'école maternelle, avec ses 
nounours enlacés dans un coin, au 
milieu des gravats. Un écriteau a fi- 
gé le temps : « Etudions les résultats 
du 27e congrès du Parti!» 

En dépit des risques encourus, 
Fendroit ἃ été entièrement püllé, 
notamment les nombreux apparte- 
ments abandonnés. A Pripiat, ville 
« pionnière » aux salaires avanta- 
geux du temps de l'URSS, les loge- 
ments étaient relativement bien 
équipés... Après 12 catastrophe nu- 
cléaire, une partie de ce mobilier 
désormais contaminé, - canapés, 

” fauteuils, télévisions, réfrigéra- 
teurs, — ἃ été emportée frauduleu- 
sement pour étre mise en vente sur 
des marchés à travers l'Ukraine... 

LUS Join, le petit pont en 
bordure de ville a une vue 
imprenabie sur la centrale. 

Les maîtresses d'école, in- 
conscientes du risque, avaient cru 
bon, le 26 avril 1986 - c'était un sa- 
medi- d'y emmener les enfants 
pour leur montrer la ronde des hé- 
licoptères au-dessus du réacteur 
en flammes. Elles voulaient vanter 
« le travail héroïque des pompiers 
soviétiques ». De nombreux enfants 
allaient souffrir, plus tard, de can- 
cers de la thyroïde. Seuls 3 kilo- 
mètres séparent le réacteur numé- 
ro 4 de Pripiat. 
Rimma parle du passé, cherche à 

animer ces rues vides. « Avant 
1986, 135 000 personnes vivaient 
dons la one : 18 000 à Tchernobyl, 

4 Fa 

une bourgade dont l'histoire re- 
monte au Moyen Age et qui ἃ donné 
son nom à la centrale ; 50 000 à Pri- 
biat, la ville champignon construite 
Pour les emplovés de la centrale en 
1972; εἰ le reste de la population 
était éparpillé dans une centaine de 
willages alentour. » 
Aujourdhui, quelque 6 000 per- 

sonnes travaillent officiellement 
dans la zone. Parmi elles, les 
4800 employés de la centrale nu- 
ciéaire, dont la fermeture a été an- 
noncée pour l'an 2000 par le pré- 
sident ukrainien, Leonid 
Koutchma. Depuis leur expulsion 
de Pripiat, ils vivent pour la plupart 
avec leurs familles dans la ville 
nouvelle de Slavoutitch (40 000 ha- 
bitants), construite après l'accident 
à 40 kilomètres de la centrale, sur 
un emplacement où le sol a été 
«refait» sur 5ῦ centimètres de 
profondeur, fls se rendent quoti- 
diennement à la centrale. Les plus 
fortunés benéficient d’un transport 
spécial, des mini-camionnettes de 
marque Mercedes. Les autres 
prennent un train-navette, qui 
passe par un bout de territoire bié- 
lorusse. L y ἃ aussi les équipes 
chargées de l'administration et du 
nettoyage de la zone, et puis les 
employés de Interinform. Leurs sé- 
jours sur place sont théoriquement 
espacés. lis disposent de bureaux à 
Kiev, à 140 kilomètres de là, «en 
sécurité ». 
Ἡ existe cépendant un groupe de 

« clandestins », des irréductibles 
qui ont décidé, en dépit du danger, 
de retourner vivre «en perma- 
nence » à l'intérieur des « 30 kilo- 
mètres », et que les autorités ukrai- 
niénnes laissent faire, par une 
sorte de résignation ou d'indiffé- 

rence: ce sont les 700 villageois 
rescapés (chiffre fourni par Inter- 
inform). À leur sujet, des officiels 
font souvent ce commentaire : 
« Ce sont des gens âgés qui se disent 
qu'ùs mourront bientôt de toute fa- 
çon, que ce soit à cause de la radia- 
tion ou d'autre chose... » 
Au bout d'un petit chemin de 

terre, passé l'épouvantail, l'enclos 
de la vache et la petite cour où pi- 
corent 10 poules, on arrive dans la 
ferme familiale de « Died Nikolaÿ » 
(Papi Nicolas) et « Baba Nastia » 
(Mamie Anastasia). Hs ont respec- 
tivement soixante-quatorze et 
soixante-treize ans. Îls sont nés 
dans ce hameau d'Opatchitsi, d'où 
ils avaient été évacués en 1986 en 
raison des retombées radioactives. 
ls sont revenus dans la zone quel- 
Que temps après, « parce que le ἰο- 
gement qu'on leur avait donné dans 
la région de Makarov [à l'ouest de 
Kiev] ne convenait pas du tout », 
explique le vieïl homme. Comme 
d'autres victimes de Tchernobyl, ils 
touchent une pension spéciale 
(130 hrivnas à eux deux, soit 
420 francs), qu'ils surnomment « {a 
prime du cercueil ». 

OMME les 55 autres resca- 
pés du hameau, ce couple 
de paysans, qui a voulu re- 

tourner sur la terre « où sont enter- 
rés [ses] ancêtres », survit grâce aux 
produits d'un lopin de terre conta- 
miné. Pommes de terre, légumes, 
œufs, lait. Une camionnette de ra- 
vitaillement leur apporte chaque 
semaine des oignons, de L'huile, du 
sel. L'été, leur fils Kolia, ouvrier en 
‘bâtiment à Kiev, vient séjourner 
<< à la campagne » avec ses enfants. 
Tout le monde s'expose alors à la 
radioactivité en consommant des 
produits locaux, ou en se prome- 
nant dans la forét pour cueillir des 
fruits, chasser le lapin... L'hiver, les 
grands-parents envoient des pa- 
quets de champignons séchés aux 
petits-enfants. Au diable le risque 
de contamination ! L'important 
est de les aider, parce que les 
temps sont durs », se défend Baba 
Nastia, évoquant les retards de 
versement des salaires. 1] faut 
croire que la crise économique, du- 
rement ressentie ici comme ail- 
leurs en Ukraine, fait oublier les 
règles élémentaires de sécurité. 

Dans sa maison en bois décorée 
de dentelles et d'icônes, assis à ςό- 
té du vieux poêle en faïence, Died 
Nikolaï propose une tournée de 
Son alcool maison. Comment se 
sent-ÿ ? N’est-il jamais malade ? ἢ 
dément avoir le moindre pro- 
blème. « Tout va bien ! La radioac- 
divité, avec un petit coup de vodka, 
ça passe !» Un médecin vient les 
ausculter de temps à autre et n'au- 
rait détecté qu'«un peu de ten- 
Sion », dit ce vieux couple, qui 
semble, comme de nombreux 
autres habitants de la zone, vouloir 
nier le moindre danger à ètre là. 

La vie de Baba Nastia est un 
condensé d'histoires, que Rimma 
racontera en aparté, pour faire 
comprendre que cette robuste 
paysanne «en à vu d'autres ». En 
1941, après l'invasion nazie, Anas- 
tasia est expulsée de chez elle et 
emmente, avec sa sœur jumelle, 
«comme esclave » en Allemagne. 
Elles travaillent comme soudeuses 
en usine. ᾿ 
A la fin de la guerre, Anastasia 

décide de retraverser l'Europe à 
pied pour rentrer chez elle. Mais sa 
sœur jumelle rejette le « pays des 
sovtets » et émigre au Brésil, d'où 
elle enverra plus tard, après la 
chute de FURSS, des petits colis de 
cadeaux. 

Anastasia retrouve ses champs, 
son kolkhoze, et « travaille dur, des 
années durant, à la construction du 
communisme». Les années 
passent. Ses enfants grandissent 
— «les plus heureux du monde », di- 
sait le slogan soviétique. Le 27 avril 
1986, Anastasia ἃ soixante-deux 
ans lorsque des soldats surgissent 
de nouveau et ordonnent d'éva- 
cuer les lieux. Expulsée de son do- 
micile, la vieille femme résistera à 
sa façon. C’est ainsi qu'après cette 
«nouvelle guerre » que fut pour 
elle l'accident de Tchernobyl, 
Anastasia est rentrée à pied chez 
elle, une deuxième fois, en se faufi- 
Jant à travers les bois irradiés de sa 
région natale. 

Natalie Nougayrède 
Dessin : Alexios Tiayas 
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L'AVENIR DES RÉGIONS Ν 
LORRAINE 

Une reconversion toujours recommencée 
L'industrie automobile et les investissements étrangers ne suffisent pas à compenser la saignée de la fermeture des mines et des industries lourdes. 

Le deuxième âge de la renaissance passe par l'élaboration de projets endogènes et implique de compter d'abord sur ses propres forces 

METZ ET NANCY 
de nos correspondants 

«{ ne faut pus laisser croire à ἀπέ 
Lorraine entièrement prospère et 
n'ayant nul souci du lendemain 
grâce à l'expansion déjà enregis- 
trée. » Formulé en 1957 dans un 
document de travail régional, 
c’est-à-dire bien avant la crise de la 
sidérurgie, cet avertissement met 
le doigt sur les faïblesses structu- 
relles dé la Lorraine dues, pour 
partie, à une insuffisante diversifi- 
cation depuis la naissance de l'in- 
dustrie lourde. 

L'avertissement, lancé l'année 
même de la signature du traité de 
Rome, n'a pas été entendil Résul- 
tat: em moins de trois décennies, 
entre 1962 et 1990, la Lorraine perd 
cent soixante mille emplois dans 
ses industries traditionnelles 
Chouillères en Moselle, mines de 
fer et sidérurgie en Moselle et 
Meurthe-et-Moselle et textile dans 
les Vosges). Les hauts-fourneaux, 
qui ont longtemps marqué le pay- 
sage lorrain, s'éteignent les uns 
après les autres. L'exploitation du 
minerai de fer est complétement 
arrètée depuis 1997, celle du char- 
bon est programmée pour 2005. La 
Lorraine découvre avant l'heure 
les effets de la globalisation de 
l'économie avec la création de la 
Communauté européenne du 
charbon et de l'acier (CECA). 

La reconversion est d'autant 
plus douloureuse que la région s'y 
engage à reculons. « Les Lorrains 
ont un haut-fourneau dans la tête », 
dira, en 1984, Jacques Chérèque, 
ancien numéro deux de la CFDT, 
Jorsqu'il est noramé préfet délégué 
chargé du redéploiement indus- 
triel en Lorraine. 

Pour faire face à ces pertes mas- 
sives d'emplois qui se sont succédé 

par vagues de quinze mille à vingt 
mille, la Lorraine cherche une roue 
de secours, qu'elle trouve dans 
l'industrie automobile. Trente-cinq 
établissements de plus de cin- 
quante salariés sont créés, em- 
Ployant globalement, à présent, 
près de trente mille personnes. 
L'arrivée d'investisseurs étrangers 
apporte également un ballon 
d'oxygène permettant d'amortir la 
brutalité du choc des suppressions 
de postes. de travail. Les « étran- 
gers » emploient, en 1997, plus de 
Quarante-neuf mille salariés dans 
trois cent trente-huit entreprises 
de dix-huit nationalités diffé- 
rentes. 

Ces résultats, non négligeables, 
restent insuffisants, quantitative- 
ment et qualitativement. L'an- 
nonce, l'été dernier, de la fermt- 
ture des unités des groupes 
japonais JVC (235 salariés) et Pa- 
nasonic (140 salariés), installés à 
Longwy et spécialisés dans l'élec- 
tronique grand publie, le prouve. 1 
ne suffit pas d'accueillir de nou- 
veaux investisseurs pour assurer 
une reconversion durable. C'est 
d'ailleurs le problème essentiel du 
pôle européen de développement 
(PED) des trois frontières lancé en 
1985 par la France, la Belgique et le 
Luxembourg pour compenser les 
pertes d'emplois de la sidérurgie 
dans ce bassin transtrontalier, 

Ce «laboratoire de l'Europe », 
comme l'a baptisé l'ancien pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne Jacques Delors en 1989, n'a 
pas tenu ses promesses. L'objectif 
de créer huït mille emplois en dix 
ans, dout cinq mille cinq cents sur 
la partie française, n'a pas été at- 
teint. Un sur deux seulement a vu 
le jour de ce côté-ci de la frontière. 
A la désillusion de voir le PED qui 

«se désengage et n'a plus de pro- 
jets », selon l'expression de {a 
CFDT, s'ajoute une nouvelle fois 
l'angoisse suscitée par l'annonce 
de la fermeture du train à fil d'Uni- 
métal (313 salariés) à Longwy. 
Cette situation prouve qu'Ü est 
vain de tout attendre des investis- 
seurs extérieurs, rappelle Gervais 
Hans, ancien responsable cédétiste 
de la sidérurgie et aujourd'hui 
chargé de mission dans une société 
de reconversion. Mème si La Lor- 
raine est la première région fran- 
çaise pour l'accuell d'entreprises 
étrangères. C'est précisément le 
message que sont venus rappeler, 
dans le pays haut meurthe-et-mo- 

elle une seconde reconversion. Elle 
arrive à maturité après une longue 
gestation. Christian Marchach. au- 
cien directeur général de l'Agence 
nationale de valorisation de la re- 
cherche (Anvar, devenue Agence 
nationale de l'innovation), venu 
prendre le pouls de la région, en 
1982, à la demande de Pierre Mau- 
roy, premier. ministre de l'époque, 
avait déjà préconisé à la Lorraine : 
«Aïde-toi, le ciel aidera. » U y a 
seize ans, la région n'était pas 
prête à entendre un tel langage. 
Elle vivait ces restructurations 
comme une injustice après avoir 
cru être le « Texas français ». 

Aujourd'hui, le développement 

« Notre région s'avère davantage encadrée 

par les nouvelles lignes majeures de l’Europe 
que directement sur ces dernières. Elle risque 
donc à court terme d'être dans une zone 
oubliée du nouvel archipel continental » 

sellan, le 26 janvier dernier, Domi- 
nique Voynet, ministre de Faména- 
gement du territoire et de 
l'environnement, et Christian Pier- 
ret, secrétaire d'Etat à l'industrie : 
« Ayez des projets, l'Etat es Soutien 
dra », ont-ils déclaré. 
En diversifiant son tissu mdus- 

ἘΠΕΙ͂ grâce à Parrivée de nouveaux 
investisseurs, la Lorraîne ne règle 
pas tous ses problèmes. Après 
avoir vécu durant des décennies 
sous la domination de l'industrie 
lourde, qui réciamaît des bras et 
non des têtes, elle réapprend à dé- 
velopper ses projets. C'est une vé- 
ritable transmutation, qui est pour 

endogène, c’est-à-dire les projets . 
d'initiative locale, est stratégique 
pour la Lorraine, ἃ au moins deux 
titres. Premièrement, il permet 
d’ancrer les nouvelles implanta- 
tions. Les investisseurs extérieurs à 
la recherche de sous-traitants et 
d'équipementiers peuvent en effet 
puiser dans Le vivier des nouvelles 
PME. A l'instar de l'américain Al- 
Hed Signal, qui, pour son unité de 
pots 
selle), utilise les compétences 
d’une jeune société, Travodiam, 
pour la découpe de pièces effec- 
tuée auparavant aux Etats-Unis. 
Deuxièmement, les grands 

La patrie de Verlaine et du baccarat a mal à son image Le 
METZ 

de notre correspondant 
Fernand Braudel avait gravé sur son épée 

d’académicien une croix de Lorraine. «Je 
suis marqué par cette origine de façon 
curieuse, expliquait-il en 1984, à la veille de 
sa réception à l'Académie française. Com- 
ment dire ça ? Un Lorrain a une idée de la 
France qui n’est pas celle des autres. Un Lor- 
rain ἃ la France dans le dos. 1} est appuyé 
contre elle. Etre lorrain, c'est être vigilant. » 

Pour son image, la Lorraine ἃ été prise en 
défaut. La vigilance, si justement mise en 
avant par l'un de ses fils les plus célèbres, lui 
a manqué. En fait, cette région semble 
mème frappée d'un drôle de sort. Pourquoi 
autant d'éléments négatifs viennent-ils à 
l'esprit quand on prononce son nom : froid, 
casernes, fumées d'usine, puis plus récem- 
ment restructurations, crise économique ? 
A quoi cela sert-il d’être passé maître dans 

l'art de créer des images, d'Epinal bien sûr, 
quand on a tant et tant de mal à corriger la 
Sienne ? Le comble est que la Lorraine, avant 
bien d’autres régions, ἃ compris l'impor- 
tance de la communication, ayant clamé 
haut et fort dès le début des années 80 sa vo- 
lonté de passer « de l'ère industrielle à celle 

Lorraïne 
Conseil regional sortant : 3 PC ; | MDC : 8 PS : 
TPRG : 1 Div. g. : 5 Verts ; 2 Ecol : 1 GE: 
3 ; ῃ 

1885 (en miions d'habitants) 2,311 

PART DANS LA POPULATION MÉTROPOLITAINE 4% 

TAUX D'EVOL ANNUEL MOYEN (1990-1994) +0,07 Ὁ 

DENSITÉ 1995 98 hab (106,2 hab)" 

349% [33,3 Ὁ)" 
PART DES +60 ANS 189% 21,33)" 
PART DES - 25 ANS 

PROJECTIONS DE POPULATION EN 2010 
ten milfions d'habitantsi 2,198 

URBANISATION (évul 1982-1990 : 

superficie urbaine + 3,8%, population - 1% 

» L'environ È 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 
19% (soumises à autorisation 216 
Total France 64 604 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (en % du Lotal France) 12% 

DÉCHETS MÉNAGERS 1993 en %dulotel France) 3,5 Ὁ 
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de la communication ». À l'évidence, l'inten- 
dance n’a pas suivi. La magie du fuxe, par 
exemple, fait partie du charme français à 
l'étranger. Mais elle ne joue pas du tout 
pour la Lorraine, qui compte pourtant sur 
son sol quelques-uns des plus beaux fleurons 
de cette industrie. 

Citons, péle-méle et sans ordre de pré- 
séance, les faïenceries de Sarreguemines, les 
émaux de Longwy, les cristalieries de Saint- 
Louis, Daum et Baccarat, présentes sur les 
tables les plus prestigieuses, de celle de la 
reine d'Angleterre à celle de l’empereur du 
Japon, et connues pour feurs réafisations ex- 
ceptionnelles comme les vases monumen- 
taux du négus ou les Candélabres du shah de 
Perse. Pourquoi la Lorraine ne profite-t-elle 
pas des éclats de cette renommée ? 

UNE LENTE SORTIE DE l'OMBRE 

Cette région autrefois appelée les marches 
de l'Est n'a pas été seulement terre de dur 
labeur. Elle ἃ aussi été un creuset d'inven- 
tions célèbres, mais dont l'origine ἃ été ou- 
bliée. Le Meusien Nicolas Cugnot n'est-il 
pas, avec son fardier, le père de la voiture à 
vapeur ἢ Le Messin François Pilâtre de Ro- 
sier n'a-t-il pas fait voler ἰδ premier ballon 
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AGRICOLE 
fVignes, vergers, 
proiries, cultures...) 

ARTIFICIELLE + 
fBätis, non bats, 
routes et parkings) 

dans la cour du château de Versailles, en 
1783 ὃ N’est-elle pas aussi la patrie de {a mi- 
rabelle, du baba au rhum, mitonné à Nancy 
par le cuisinier du roi Stanislas Leczinski, et 
de la madeleine de Commercy, immortalisée 
par Proust ? 

Le décalage entre la réalité lorraine et son 
image est-elle irrémédiable ? Non. Georges 
de La Tour vient d'en apporter la preuve. 
Après trois siècles d’oubli puis une lente sor- 
tie de l'ombre, le maître de Vic-sur-Seille 
connaît aujourd'hui une véritable résurrec- 
tion. Le succès de la rétrospective que lui ἃ 
consacrée le Grand-Pafais à Paris l’atteste. 

Tout est affaire de patience, comme le di- 
sait déjà Verlaine, autre Messin qui, en 1872, 
après l'annexion de la Moselle et de l'Alsace, 
s'adressait à sa ville natale dans un poème 
resté célèbre : « Patiente encore, bonne ville. 
/On pense à toi. Reste tranquille. /On pense à 
toi, rien ne se perd fici des hauts pensers de 
gloire /£t des revanches de l'histoire /Et des 
sautes de Ja victoire. » 
Quel ambassadeur lorrain saura au- 

jourd'hui faire partager tant de richesses ? 
Michel Platini ou Patricia Kaas ? 

τ 

fRoches et eaux, 

groupes, se recentrant sur le cœur 
de ieur métier, veulent autour 

plique Philippe Gallin, président 
de l'Association pour l'expansion 
industrielle de la Lorraine et PDG 
d'une filiale d’un groupe américain 
implantée dans les Vosges. Les 
constructeurs automobiles ont ou- 
vert la voie. A preuve, la concep- 
‘tion de lusine MCC (Micro. 
Compact Car) à Hambach (Mo- 
selle), où est construite la Smart, la 
petite dernière de Mercedes et 
Swatch, qui concentre sur un 
même site six fournisseurs pour 
travailler en flux tendu. 

Synergie ést, avec Promotech, 

Cale. « Depuis 1992, nous avons 
soutenu quatre cents dossiers ayant 
débouché sur trois cents créations 
d'entreprises employant globale- 
ment, aujourd'hui, 2 814 salariés », 
explique son président, Hubert 
Trost, dont Ja démarche intéresse 
d'autres régions en France et en 
Europe. Pour faciliter l'éclosion de 
projets, ce centre fédère le savoir- 
faire de plusieurs entreprises pour 
donner naissance à de nouveaux 
produits. | 

Promatech, de son côté, travaille 
beaucoup avec les universités de 
Nancy et accompagne les trans- 
ferts de technologie, notamment 
dans les secteurs de Pinfoumation, 
de la communication et de Ja san- 
té. Cette pépinière a à son actif 
cent soixante-sept créations d'en- 
treprises et soixante-diz-sept di- 
versifications, portant globale- 
ment sur près de deus mille 
nouveaux emplois. 
Ayant appris à coimater"les 

brèches, à former et à reconvertir 
“les hommes, ayant maintenant re- 
trouvé un esprit d’entreprise, la 
Lorraine saura-t-elle se construire 

prochaines 
gion qui a su faire de sa faiblesse 
une force. A l'heure de la construc- 
tion européenne apparaissent de 
grands axes, à l'échelle continen- 
tale, sur lesquels se focalise la 
prospérité, comme le couloir 
Londres-Bruxelles-Francfort-Mi- 
Jan où Ja diagonale Est-Ouest. 
«Notre région s'avère davantage 
encadrée par ces nouvelles lignes 
majeures de l'Europe que directe- ’ 
ment Sur ces dernières », prévient - 
Christiane Rolland-May, directrice 
du Centre d'études géographiques 
de l'université de Metz, tout en 
soulignant qu'« elle risque donc à 
court terme d'être dans une zone 
oubliée du nouvel archipel conti- 
nental ». » 

Jean-Louis This 
et Monique Raux 

Prochaine étape : 
POITOU-CHARENTES 

8- HBLUE La Houve 

3 - SMAE Citroën 

10 - Sovab 
11- Solfac 
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13 - Vittel SA 

17-Sicup SNC ς 

18 - Lucas France SA 

7- Pont-à-Mousson SA 

14 - Pneumatiques Kleber 
15 - Ferca Int. Ferrures Serrures Batiment 
16 - Générale de Grandes Sources 

19- Entreprise Muller Frères 
20- Manuf. Vosgienne de Meubles 
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TROIS QUESTIONS À 

François Roth 
Quelï est Le poids de l'his- 
toire en Lorraiue? Φφζφἔ La gé οἷς administrati 

patticulière de la Lorraîne est l'hé- 
ritage du traité de Francfort, en 
1871, et de l'annexion, vécue 
comme upe véritable fracture. Au- 
paravant, ἢ existait deux départe- 
ments : la Meurthe et Ja Moselle. 
Cette organisation n’a pas été re- 
mise en cause après 1918. Ce qui 
fait qu'aujourd'hui Longwy, au 
nord du département, est à cent 
kilomètres de Nancy, avec une 
culture différente du chef-lieu 
d'un département dont la forme 
défie Ja logique et le bon sens. 1 
subsiste de cette période d'an- 
uexion quelques particularismef . 
en Moselle, hérités du système al- 
Jemand rt rh Ἀν a pes de 
séparation de l et de t, 
et la Sécurité sociale est complétée 
par un régime local, véritable mu- 
tuelle obligatoire, plus favorable. 
Maïs ce droit local se réduit 

. comme une peau de chagrin. 

La Lorraine a-t-elle su 
tirer parti de sa situation 
frontalière avec le Luxem- 

bourg ? 
Les relations sont fortes avec le 
Luxembourg, dont la frontière a 
toujours été perméable. Plus de 
trente mille Lorrains travaillent à 
Luxembourg, capitale intermatio- 
uale à forte attractivité, dans les 

Avec FAHemagne, les rap- 
ports apparaissent plus 

lexes. . 
L'annexion de 1870, les occupa- ” 
tions de 1918 et de 1940 entre- 
tiennent.à l'égard de l'Allemagne 
un sentiment de défiance, surtout 
chez les anciens, maïs également 
de compréhension. Une partie de 
la population de Moselle-est parle 
allemand, et vingt-cinq mille à 
trente mille personnes vont tra- 
Vailler en Sarre. Toute une série 
d'entreprises allemandes se sont 
installées en Lorraine germano- 
phone, à commencer par MCC à 
Hambach-Saxreguemines. LA, la 
frontière, au lieu d'être un repous- @ ᾿ 
soir, ἃ permis de.conjuguer Les sy- 
nergies et à la région d'être ou- 
verte À l'Europe. 

François Roth est professeur * 
. d'histoire contemporaine 
à l'uriversité de Nancy-N. 
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æjourd’hul profondément divisée 
aus Le d'un côté, la 

ion orthodoxe» selon 
lquelle l'unique objectif de la 
Bnque centrale européenne doit 
ète celui de faire de Peuro une 

. vise forte et prestigieuse ; de- 
l'atre, la conviction que la tâcbe 
esentielle est la réduction du 
chmage.et que l'euro doit servir 
à εἶδ. Depuis longtemps, c'est le 
premier des deux camps qui 
doœine la scène européenne et 

imose ses.règles du jeu. L'autre -. 
sysoumet DOUr DE Pas COMPTO- 
mttre l'entrée en vigueur de 
l'ero et.de la nouvelle Banque - 

.Bge. Mais le parti du prestige 
saïque le danger existe de voix la 
Baque centrale tomber sous 
Pifluence du parti du plein 
emloi ; c’est pourquoi il cherche 
à rstreivdre le plus possible le 
noibre des participants, ou se 
demmde même - ainsi que l'ont 
faïtcent cinquante économistes 
allerands dans un document -- s’il 
ne-audrait pas mieux tout ren- 
voyr à plus tard. 

᾿ à proposition d'un renvoi, qui 
sigifie en substance garder 
inchpgé le rôle dominant de la 
Buxesbank dans la politique 
moétaire, ne DOUS CODVAiNC pas 
du out: dans deux ans, le chô- 
mag serait égal à ce qu'il est 

pays de l'euro ont réussi à conver- 
ger sur les ètres. matériels 
de Maastricht. fl leur faut parvenir 
maintenant à une convergence 
sur les orientations ou - pour- 
rait-on dire - sur l'âme de Maas- 
tricht: un euro fort grâce à un 
taux de change élevé, soutenu par 
une politique monétaire restric- 
tive et des taux d'intérêt élevés, et 
aucune concession aux nécessités 
imposées par le chômage ; ou bien 
un euro clairvoyant qui assure son 

prestige en se montrant 
de résoudre le problème du chô- 
mage an bénéfice de ses citoyens 
et de la marche de l'économie 
mondiale, Une chose est sûre: la 
non-résolution d'une contradic- 
tion si essentielle risque de miner 
l'euro dans ses fondements. 

Giorgio La Malfa est pré- 
sident du Parti républicain italien 
et député au Parlement européen. 

Franco M À est Prix 
Nobel d'économie 1985, professeur 
émérite au Massachusetts Institute 

of Technology (MID. - 
(Traduit de l'italien par Myriem 

Bouzaher). 

HORIZONS-DÉBATS 

La mort des petites filles chinoises 
par Sylvie Brunel et Yves Blayo 

N autocar quitte le 
village. A bord, des 
petites filles, rien que 
des petites filles. 

Chétives, en guenilles. Abandon- 
nées volontairement par leurs pa- 
rents, elles sont conduites dans 
un des multiples orphelinats que 

compte la Chine, Les autorités les 

nomment « centres de bien-être ». 

konie cruelle de la formule lors- 
qu'on saît que huit sur dix de ces 

petites filles mourront de faim et 

.de maladie dans les mois qui sui- 

vront leur arrivée. Le dénuement 
absolu de ces «centres de bien- 

être », que la BBC qualifiait, en 

1995, de mouroirs, n'est pas un 

hasard : dans mme Chine qui veut à 

tout prix limiter la croissance de 

sa popalation, la disparition des 

petites filles est tolérée, voire en- 

co! uragée. ὁ 
Etre de sexe féminin est un mal- 

heur qui vous tombe dessus très 

tôt: avant même que vous ne 

maissiez. Si vous naïssez. Selon la 

démographe anglaise Kay Jobn- 

son, la pratique des it 

aboutit chaque année à ua million 

de «naissances manquantes », 

celles, bien sûr, des foetus de sexe 

féminin, 
Si la grossesse se poursuit jus- 

qu'à son terme, la petite fille n'est 

pas tirée d'affaire pour autant: 

Pinfanticide a souvent lieu dès la 

naissance, dans le secret du domi- 

cile familial - dans les campagnes, 

quatre naissances sur cinq se dé- 

roulent à la maison. Un seau 

d’eau au pied du lit, et l'affaire est 

réglée. De nombreuses naissances 

de petites filles ne sont ainsi 

même pas 6] : le délai 
d'un mois dont disposent les fa- 

milles auprès de l'état-civil leur 
de ne déclarer ni La nais- 

sance... ni le décès. 
Depuis 1979, les autorités 

chinoîses ont imposé la politique 

de l'enfant unique, en ville tout 

au moins, car l'échec rencontré 

dans les campagnes y a conduit à 
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ont eu une fille ou, pis encore, 

deus files d'obtenir l'autorisation 

légale de procréer à nouveau, 

c'est de se débarrasser de leurs in- 

désirables aînées. La politique 

« deux enfants-un fils » conduit de 

Ταῖς les responsables politiques lo- 

caux des régions rurales à fermer 

les yeux sur le nombre réel de 

grossesses et de naissances de 

chaque femme mariée pour ne 

contrôler étroitement que le 

nombre final d'enfants de chaque 

couple. Voïlà pourquoi les aban- 

dons sont tolérés, voire organi 

‘Etre de sexe féminin est un malheur 

qui vous tombe dessus très tôt : avant même 

que vous ne naissiez. Si vous naissez 

son abandon de fait à partir de 

1984. Deux enfants par famille 

sont donc tolérés en milieu rural. 

Mais tous les couples veulent 

avoir au moins um garçon. Ques- 

tion de prestige, bien sûr, mais 

pas seulement : à SON mariage, la 

femme chinoise quitte ses parents 

poar entrer pleinement dans 58 

belle-famille ; en l'absence de 

tout système de retraite, il est 

donc impératif de donner nais- 

sance à un fils pour garantir ses 

vieux jours. 
Le seul moyen des familles qui 

D 

Avortement sélectif, infanticide 

à la naissance, abandon, mais 

aussi moindre qualité des soins et 

de la nourriture prodigués aux pe- 

tites filles, sevrées plus rapide- 

ment et plus rarement amenées à 

hôpital en cas de maladie. la 

surmortalité féminine en Chine 

atteint, aux jeunes âges, des ni- 

veaux d'autant plus marquants 

que partout ailleurs, sauf Asie 

du Sud, de tradition comparable, 

la mortalité des filles est toujours 

inférieure à celle des garçons. Le 

gouvernement chinois en est 

conscient -- la loi sur le mariage de 

1981 précise que « rôyer son nou- 

veau-né ou toute autre forme d'in- 

fanticide est interdit »1-, mais ᾿ 

refuse de reconnaître l'ampleur 

du problème, ne publiant ni sta- 

tistiques sur le nombre d'enfants 

abandonnés ni estimations sur le 

sous-enregistrement des nais- 

sances et des décès. 
Le déséquilibre de la pyramide 

des âges en faveur des garçons est 

stupéfiant : dans la province de 

Haïnan, par exemple, il y a 

175 garçons pour 100 filles chez 

les femmes de cmquante ans qui 

n'ont qu'un seul enfant; dans 

celle du Shandong, le premier (et 

sans doute unique) enfant des 

femmes de 35-39 ans est presque 

trois fois plus souvent un garçon 

qu'une fille ! Dans un pays encore 

trop pauvre pour que l'enfant 

mäle cesse d'être considéré 

comme une assurance sociale, la 

coercition exercée sur les familles 

dans le cadre de la politique de 

l'enfant unique aboutit au- 

jourd'hui au sacrifice, presque 

institutionnalisé, de millions de 

petites filles. Elle compromet, de- 

main, la survie démographique du 

pays. La Chine risque de payer 

très cher ce choix de société. 

Sylvie Brunel est géographe. 

Yves Blayo est démographe. 

La double résistance 

des femmes algériennes 
par la Coordination 8 mars Algérie 

la veille de la Joumée 
internationale des 
femmes du 8 mars, il 
faut le redire: au mi- 

lieu des débats qui agitent l'opi- 

nion française, la lutte des femmes 
est toujours en porte à 

ignorer la 

sont, et depuis longtemps, les pre- 

mières victimes ; mais elles ne 

peuvent ignorer non plus la nature 

du pouvoir, qui manifeste claire- 

ment so, caractère antidémocra- 

tique en leur imposant, depuis 

1984, un code de la famille rétro- 

grade et infamant. Elles sont, en 

quelque sorte, la pierre angulaire 

des deux édifices, et le signe même 

de leur collusion. 
Elles savent qu'il y a des isla- 

que, dès les années 70, des étu- 

diantes étaient vitriolées dans les 

cités universitaires par des inté- 

sion pour elles de tout espace pur 

blic, leur enfermement et leur mise 

à merci Les crimes atroces dont 

elles sont victimes dans les maquis 

intégristes sont la forme extrême 

du refus de leur reconnaître Le sta- 

tut de personne humaine, la forme 

extréme de l'affinmation de leur es- 

clavage. 
Mais elles savent aussi que l'AS- 

semblée populaire nationale a fait 

un «cadeau de fiançailles » au 

mouvement isiamiste en 

gant en 1984 ce code de la famille 

et que, malgré leurs mouvements, 

le nouveau pouvoir n'y a rien chan- 

gé et ne veut rien y changer, en dé- 

pit de ses promesses. Elles savent 

donc que la situation ne peut évo- 

luer sans une avancée démOcra- 

tique et que la première avancée 

démocratique est celle qui leur 

donne des droits. Elles savent 

qu'elles ne peuvent pas Se Passer 

d'un État de droit et de lois égali- 

assassinats. 
τ Ce rapprochement, qui peut cho- 

quer ceux qui croient que l'inté- 

grisme peut apparaître, soudaine- 

ment, comme un monstre sarti de 

rien ou comme l'effet d'influences 

étrangères, ce sont elles-mêmes 

qui le font puisqu'elles ont bravé la 

mort en manifestant en pleine 

montée islamiste et que, lors de 

toutes leurs manifestations, elles 

ont crié qu'elles ne voulaient plus 

du code de la famille ; puisqu'elles 

la bravent encore en faisant signer, 
actuellement (s'étant constituées 

un comité interassociatif qui re- 

groupe une quinzaine d'associa- 

tions de femmes) des pétitions de- 

mandant vingt-deux amendements 

aux articles les plus discrimina- 

toires de ce code. Etant toutes POUr 

l'abrogation du code de la famille, 

elles ont été amenées à PropOSET 

des amendements importants, dé- 

marche tactique dans un contexte 

itique particulièrement difficile. 
A leur mouvement. le pouvoir 

répond par le mépris : en prévision 

de la session de printemps de l'As- 

semblée populaire nationale, où ce 

s'agit d'utiliser les femmes comme 

onarias de la lutte contre l'inté- 

Elle est pourtant essentielle, étant 

au cœur de la lutte contre l'inté- 

grisme en méme temps que d'une 

réelle avancée démocratique. Elles 

ont besoin du soutien de tous les 

démocrates dignes de ce nom. 

oo 

La Coordination 8 mars 
Algérie est un collectif d'asso- 
ciations de femmes françaises et al- 

gériennes, 

PA 
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bar Giorgio La Malfa et Franco Modigliani 

EPUIS toujours, 
nous sommes favo- 
rables à l'euro, en 
raison non seule- 

ment de l'évident aspect politique 
de l'intégration européenne, mais 
aussi des avantages économiques 
qu'il implique. Aujourd’hui, pour- 
tant, nous ne pouvons nous empé- 
cher d’exprimer notre profonde 
préoccupation face au peu d'at- 
tention portée au plus grave des 
problèmes européens : le chô- 
Mage. Désormais, il frappe en 
moyenne 10 à 11% des forces de 
travail, avec des pointes de 20 %, à 
comparer avec ταὶ taux inférieur à 
3% jusqu'au début des années 70. 
Son coût économique et social - 
surtout le gaspillage d'un énorme 
potentiel d'investissements et 
d'épargne - est considérable. 

Le sommet européen de Luxem- 
bourg, réuni en novembre dernier 
pour débattre du chômage, nous a 
particulièrement déçus : il en est 
ressorti que l'Union européenne 
n'entend prendre aucun engage- 
ment, aucune responsabilité en la 
matière. 
On dirait que les gouvernements 

u'ont pas une idée claire de la fa- 
çon dont ils pouxraient résoudre 
vraiment le chômage et encore 
moins une volonté affirmée d'af- 
fronter la question. L'appel à la 
flexibilité pour seul et unique re- 
mède - Jeitmotiv du sommet du 
Luxembourg -- est léger (l'expé- 

tience nous le prouve) s’il n’est pas 
accompagné de mesures concomi- 
tantes pour soutenir là demande 
consolidée, Or, dans le document 
final, comme dans toutes les dé- 
clarations précédentes, on ne 
trouve pas la moindre allusion au 
rôle de la demande. Pas plus que 
n'est mentionnée la nécessité 
d’une étroite collaboration entre 
gouveruements afin de poursuivre 
les politiques nécessaires. 

L'affimation répétée ad nau- 
seam que le chômage est le pro- 
blème exclusivement national de 
chacun des pays membres n’est 
pas seulement fallacieuse ; elle ἃ 
aussi des accents ironiques. En ef- 
fet, les accords sur le fonctionne- 
ment de l'euro et les engagements 

pris par les pays participants — par 
exermple le fameux « pacte de sta- 
blité» -- les privent de pratique- 
ment tous les instruments de 
contrôle de la demande. 
Dans le réptme euro, les changes 

fixes et la totale mobilité des capi- 
taux empécheront les banques 
centrales d'agir sur les taux d'inté- 
τὸς Les limites du budget prévues 
par [δ « pacte » annulent la possi- 
bilité de politiques fiscales. 
Pourquoi ce silence sur le rôle de 

la demande ? Π reflète en grande 
partie une conviction répandue en 
Europe selon laquelle Le chômage 
serait dû à des causes échappant 
totalement au contrôle des gou- 
vernements ; il s'agirait d’une cala- 

Agriculture : 
le devoir d'imagination 
par Dominique Chardon 

"AGRICULTURE de 
notre pays est à l'orée 
d'une nouvelle et forte 
mutation. Organiser le 

passage de la monofonctionnalité 
- produire de la nourriture -- à la 
multifonctionsalité -continuer à 
assurer la production alimentaire, 
mais aussi remplir des fonctions 
territoriales, sociales, environne- 
mentales mieux définies : telles 
sont les conditions du succès. De 
la réussite ou de l'échec de cette 
mutation dépend la survie d’une 
catégorie professionnelle à part 
entière. Tel est l'enjeu. 

Les agriculteurs ont engagé 
depuis longtemps l'élargissement 
de leur offre de services. Partout, 
üs inventent de nouveaux 
concepts, de nouveaux métiers. 
Tourisme à la ferme sous toutes 
ses formes, offre de produits 
culturels ou pédagogiques, entre- 
tien des espaces, amélioration des 
paysages, etc. Partout, ils 
s'adaptent à la réalité de notre s0- 
ciété et s'efforcent de conquérir 
de nouveaux marchés. 

Toujours, l'acte de production 
reste la base de l'activité. Parce 
qu'une ferme-auberge ou une 
ferme pédagogique reposant sur 
une agriculture virtuelle ou fol- 
klorique, et non sur des femmes 
et des hommes travaillant la terre, 
n'intéresserait personne. Parce 
que la production agricole, réflé- 
chie et adaptée, reste encore ce 
que l’on a trouvé de mieux pour 
« repaysager » une vallée, lutter 
contre l'érosion des 5015, la friche 
&alopante ou les ravages du feu. 

D'autres métiers sant encore à 
découvrir, en particulier dans le 
domaine de l'insertion sociale ou 
de la santé. Confusément, nous 
restons persuadés que Le secteur 
agricole peut proposer, autour 
d'une utilité économique, des ré- 
ponses à la déshérence ou à F'ez- 
dusion, ne serait-ce qu'en offrant 
ses valeurs, son cadre de vie 
structurant et ses modes soli- 
daïres d'organisation collective, 

Tandis qu'il diversifiait son 
offre de services, l'agriculteur 
modifiait fondamentaiement ses 
Processus de production. ἢ s'est 
engagé, pour ses produits, dans 
un mouvement accéléré vers le 
qualitatif et, pour ses pratiques, 
vers l'intégration permanente de 
la préoccupation environnemen- 
tale. 

Mais l'agriculture ne pourra 
poursuivre sur cette voie que si 
les agriculteurs restent n0m- 
breux. Au rythme actuel de leur 
disparition, ἢ n'y aura plus que 
200 000 exploitations agricoles au 
début du prochain siècle. Or le 

#. 

modèle multifonctionnel qui se 
met en place en exigerait trois 
fois plus. Et nous pensons que ce- 
lui-là seul peut garantir un deve- 
air à l’agriculture à taille hu- 
maine, qui prédomine encore 
dans notre pays et dans l'en- 
semble de l'Union européenne. 

Le soutien financier public ap- 
porté aux agriculteurs doit être 
légitime pour être conservé et 
doit compléter leur revenu sans 
s’y substituer. 

Au-delà des 62 milliards de 
francs d'excédents de la balance 
commerciale, sans justification 
basée sur l'emploi, sur l'existence 
d’un corps social étoffé, sur le 
maintien du cadre de vie de nos 
concitoyens, sur la gestion de la 
ressource patrimoniale (l'eau, la 
terre, le paysage...), l'agriculture 
ne saurait conserver durablement 
ce soutien. 

Le seul argument de la contri- 
bution économique brute du sec- 
teur ne suffira plus. Que vaudrait, 
en effet, un discours économique 
reposant exclusivement sur des 

à l'exportation ob- 
tenues, qui plus est non pas grâce 
à une compétitivité intrinsèque, 
mais grâce au soutien fmancier 
qui fui est affecté ἢ 

Le soutien est pourtant vital, à 
Ja fois pour aller sur le marché 
mondial et pour la survie de la 
majorité des exploitations. C’est 
pour cela qu’il convient d'aller 
— c'est la voie engagée au congrès 
de la Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FNSEA) à Toulouse -- vers un 
nouvel équilibre des soutiens, ké- 
gitimés désormais sur un triple 
fondement : des hommes, des 
produits, des territoires. Les 
moyens doivent suivre le projet ! 

Pour autant, nous ne voulons 
être ni des jardiniers de la nature 
ui des mercenaires de l'agro-in- 
dustrie. Nous voulons être des 
paysans, ancrés sur nos terri- 
toires. Car notre métier n'est pas 
tout à fait comme les autres. I a 
vocation nourricière. Métier de 
pointe, résolument moderne, fai- 
sant appel à des techniques de 
Précision, Ὦ reste tributaire du chi- 
mat et des saisons. H gère l'es- 
pace. Il organise le cycle de la 
naissance et de la mort de la 
plante et de l'animal. li gère fa vie. 

De sa conduite collective dé- 
pend une partie des grands équi- 
libres écologiques planétaires. 

Dorninique Chardon et 
secrétaire général de la Fédération 
nationale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles (FNSEA). 

mité à supporter par peux de voir 
les choses empirer. ! nous semble 
saisir une telle résiguation dans la 
longue liste des « explications » 
fournies pour «justifier » le chù- 

quelles la rigidité du travail et le 
poids écrasant de l'imposition. Or 

obligatoire en raison de retraites 
plus élevées. IL existe des diffé- 
rences de flexibilité entre Etats- 
Unis et Europe, mais cela était 
aussi le cas dans les années 60 et 
70, quand le chômage européen 
Que pan bas que celui des Etats- 

Et l'on peut réfuter nombre 
d’autres « explications » en se fon- 
dant sur une observation capitale : 
aujourd'hui, le chômage élevé 
n'existe ni aux Etats-Unis, ni au Ja- 
Ppon, ni même dans les autres pays 

La zone du chômage à deux chiffres 
coïncide largement avec celle des pays 
candidats à l'euro qui ont dû suivre 
une politique monétaire restrictive 
et une politique fiscale tout aussi restrictive 
pour rentrer dans les critères de Maastricht 

rien de tout cela n’est satisfaisant. 
I n'est pas vrai que les différences 
fiscales soient aussi fortes : Finci- 
dence des impôts en Europe est de 
27 %, à peine supérieure à celle de 
24% aux Etats-Unis. ΠΥ a une dif- 
férence notable entre les charges 
soclales (16 % en Europe pour 9% 
aux USA); toutefois, ἢ pe s'apit 
pas ici d'impôts, mais d'épargne dû suivre une politique monétaire redéfinir le pacte de stabilité en ré- ments. En réalité, Tres 

6 ἬξΗΜΕ6 1998. ANNÉE DE L'ARBRE- 

développés, y compris les pays eu- 
ropéens non euro : Norvège (4%), 
Suisse (5,5 %) et même Grande- 

cours de ces dernières années, ont 

Attention ! L'eurochômage pourraït tuer l'euro 
restrictive dictée par la Banque 
centrale allemande, et me poli- 

Nous reconnaissons que les 
conditions de Maastricht en ma- 
tière de finances publiques ont eu 
ane. utilité: amener les pays 
membres à coutrôler leur inflation 
et à contenir les besoins publics. 
Toutefois, la politique monétaire 
trop restrictive a provoqué une 
érosion continue des investisse- 
ments privés et donc de la de- 
mande consolidée, et upe aug- 
mentation concomitante du 

l'euro et les pays membres doivent 
s'engager Sur un vaste et rapide 

de relance des inves- 

européenne 
ponsabilité de réaliser ces pro- 
grammes. 11 faut, en outre, 

HERMÈS 
PARIS ᾿ 

férant nr Seattle 
bu aux dépenses couran! 
mr υλῖ permettdnt de financer 
des programmes d'investissement 
avec une dette publique, à condi- 

torités communau 
nn échéant μι rétu 

tion du chômage éntraîerait au- 

jourd’hoi une flambée immédiate 
de Pinfiation. Cependant, ἢ re 

semble opportun que les Ὁ 
naïres sociaux soient inpiiqués +: 
dans ce programme par un accord 
μεῖς cnrs semblable à celui 

τῆ δ expérimente avec suc- 
Les depuis 1992. Cela permettrait 
aux autorités monétaires de se 
concentrer sur leur effort pour at- 
teindre les objectifs d'investisse- 
ments fixés par le programme. 
Contrairement aux conclusions du 

ment coordonner leurs politiques 
économiques de manière très 
étroite afin d'éviter les déséqui- 

un vaste consensus, du moins par- 
mi es économistes. Mais peu 
d'entre eux osent s'OppOser OUVET- 
tement aux positions acceptées of- 
ficiellement par leurs gouverne- 

ESSENTIEL PAR NATURE. 
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CHANGES b Feuro et de un la ra Les 

ion nationaux 
instituts d'émission vont 

une partie de leurs 
à le Banque centrale européonns 

(BCE). Que faut-il faire du solde qui 
devrait être considérable ? @ CER- 
TAINS ÉCONOMISTES suggèrent 
d'utiliser tout simplement les ré- 
serves de change et d'or pour soute- 

nir la croissance ou pour réduire 
déficits. @ LES BANQUIERS CEN- 
TRAUX s'opposent à ce projet et es- 
timent ss la BCE aura besoin des 
réserves restantes des banques cen- 
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ire les  trales nationales pour asséoir [ἃ cré- 
dibilité de la nouvelle monnaie sur 
les marchés financiers internatio- 
neux, @ DANS UNE ε 
fa Caisse des dépéts souligne par ail- 

ÉTUDE récente, 

leurs que {a BCE ne devrait pas trop 
souffrir des disparités, notamment 
en matière de salaires, à l’intérieur 
de la zone euro pour mener sa poli- 
tique monétaire. 

Euro : que faire des réserves de La Banque de France ? 
une partie de leurs avoirs à 
QUE VONT devenir les réserves 

de change et d’or de la Banque de 
France après le lancement de l'eu- 
ro? Pourra-t-on en utiliser une 
Partie pour réduire les déficits ou 

pour stimuler 
la croissance ? 
Faudra-t-il 
transférer par 
fourgons k- 
dés le stock 
d’or national 
deParisà 

VERS L'EURO Francfort, au 
siège ‘de la la Banque centrale euro- 
péenne (BCE)? Autant de ques- 
tions politiquement ; sensibles, sur- 
tout lorsqu'on saït que. ces 

sont Ja propriété de l'Etat 
français et qu'elles sont seulement 
5 gérées» par la Banque de 

concurrence d'un 

pays doit théoriquement 
senter entre 20 % et 30% du mon- 
tant annuel des importations. Le vo- 
lume des importations en 

de extérieurs à la 

manne de 700 milliards de francs, 

péens s'opposent fermement au 

: * JAN RÉSERVES DE CHANGES 

en mifiards de dollars 

ROYAUME-UNI 

. À RÉSERVES D'OR 

La Barque de Frânice dispose de réserves de changes peu élevées par 
rapport à ses partenaires. 

tés de deutschemarks on d'écus 
(près de 30 % au total). Or, le 15 jan- 
vier 1999, ces avoirs übellés en de- 

vises européennes se transforme- 
ront en euros, deviendront des actifs 

Après le lancement de la monnaie unique, les instituts d'émission nationaux vont transférer 
la Banque centrale européenne. Les spécialistes s'interrogent sur l'utilisation que les Etats feront de soldes considérables 

compartiment 
changes. Pour faire face à la puis- 
sance nouvelle des marchés, les ni- 
veaux des réserves doivent être plus 
élevés que dans le passé. 
Les dirigeants monétaires euro- 

péens soulienent aussi que la vente 
des réserves en devises, rémunérées 
au taux du marché, priverait les ins- 
tituts d'émission des fonds dont ils 
ont besoin pour assurer leurs muis- 
sions. L'Etat, actionnaire des 

F ft d'un cô- 
té ce qu'l gagnerait de l'autre. La 
vente des stocks d'or - non rémuné- 

de comptabilité publique euro- 
péenne, le produit de ces ventes ne 
POurrait pas être affecté à La réduc- 
tion des déficits ou ètre employé 
pOur engager de nouvelles dépenses 
budgétaires. D'autre part, vendre 
« Pactf ultime de réserve » risquerait 
d'être perçu négativement, notam- 
ment en France, par une opinion 
publique qui aurait l'impression 

national 

en abaïssant la note des Etats dé- 
pensiers. 
Les banquiers centraux, surtout, 

affirment que le système européen 
centrales de banques (SERC), 

nion de la BCE et des instituts 

asseoir la crédibilité de Ja nouvelle 
monnaie sur les marchés financiers 
interaationaux et les dissuader de 
lancer des attaques contre elle. 
Comme récemment 16 
gouverneur de la Banque de France, 
Jean-Claude Trichet (Le Monde du 
18 février), + l'euro, qui devra être 
aussi fort, solide et stable que le franc, 
le mark ou le florin, sera garanti par 
les réserves que conserveront les 
banques nationales dans le cadre du 
spième européen | de banques cen- 

utiles en cas de tentative de déstabi- 
lisation de l'euro. Les gouverne- 
ments européens, s'ils souhaitent al- 
léger le niveau. de leurs réserves, 
devront batailler ferme pour vaincre 
l'opposition des banquiers centraux. 

Pierre-Antoine Delhommais 

tiqu 
dicateurs économiques dans la 

ipatées zone eùxo, à la disparité des évotu- 
tions de salaires et de prix en Eu- 

äles:. rope, certains économistes doutent 
de ἰα viabüité de l'Union monétaire 

moins hétérogène que les Etats- 
Unis », le service des études écono- 
miques de la Caisse des dépôts et 
consigpations apporte des élé- 
ments d'analyse rassurants pour 
l'avenir de l'euro. L'évolution des 
salaires par tête entre les différents 
Etats américains révèle, contraire- 

ment à ce qu'on pense parfois, 
très 

quantes pour l'économie améri- 
Caine — 1992, creux de la récession, 
et 1997, avec un taux de chômage 
‘très bas. En 1992, alors que certains 
ὶ baisse Etats enregistrent une signi- 
ficative (-3% dans le Delaware, 
—2%. dans Oklahoma), d’autres 

même phénomène 
1997 (+1% dans la Virginie de 
l'Ouest mais 9 % dans le 
Les indices de prix dans Les grandes 
villes enregistrent aussi aux Etats- 
Unis des évolutions contrastées 
(29 à Dallas contre +6% à Los 
Angeles en 1992, + 1,5 Ὁ à Philadel- 

Querelles internes à la Fédération française des sociétés d'assurances 
UN AN après l'arivée de Jean Arvis à la prési- 

des sociétés d'as- 

plus en plus démativés. 
Rappel des fais, Jean Arvis avait été désigné le 

25 mars 1997, dans des conditions difficiles avec le 
Claude 

DÉSTABILISATION 
A l'époque, ἢ était plus ou moins question que 

Patrick Wemer, recruté par 
vemnbre 1996, soit le candidat naturel à la succession 
de Jean Arvis au terme d'une période de 21 mois (à 
la fin de 1998), au leu des trois ans traditionnels. 

‘M. Wemer ἃ d'ailleurs mené la bataille de Fassur 

Fafibtnenent de là FFSA. « Le tandem n'a pas 
fonctionné, mais les hornmes ne sont pas en cause », 

confie un membre du bureau. « A était prévu dès le 
début que Jean Arvis joue la transition », poursuit-i. 

Denis Kessler eû no- 

Π n'empêche, son départ interviendra en principe 
plus vite que prévu. 
La crise de la FFSA, qu'elle dément, est liée aussi à 

la « situation délicate + marquée par l'atemance 
politique et la restructuration rapide 
L'assurance vit actuellement une période de 

du secteur. 

ΔΑΝ een un sen 
De Gui le bureau de 1 Miérarlon, qui 

quatorze les ténors du secteur, 

pelle. « La profession a la tête ailleurs », résume un 
expert. Mais la fédération n'en est pas moins affai- 
biie, ce dont se passerait volontiers la profession. 

Pascale Santi 

© —_— 
Les bons résultats du CIC et du CF facilitent leurs privatisations 

UNE FOIS n’est pas coutume, δ 
‘bancaire vient d' secteur 

deux bonnes nouvelles à PEtat. Les 
résultats du CIC et du Crédit foncier 

tions sur la rs dont ses 

comptes pour 1997. 

alors 16 prix de leur offre. 

Le Crédit foncier, dont la pivati- 

sation rapide laissait tout le monde 

sceptique 1 y ἃ on an, à dé, ques 

à lui, ouvrir plus de data rooms — Ces 

charabres de données où les candi- 

dats peuvent étudier Les comptes de 

“d'un repreneur. 
Sr le plan de Pactivité et de la - 

rentabilité, la situation des deux 
établissements est très différente. 
Le CC, avec 1 123 millions de francs 
de bénéfice net part du groupe pour 
1997 (132,6 Ὁ), affiche un rende- 
ment sur fonds propres de 8% 
(63% en 1996). Une amélioration 

obtenue malgré une politique pru- 
dente: Dune à en Mr 

PNA GER Dame la dé 
l'Ouest. Elle ἃ aussi doté son fonds 

Celui du Crédit foncier en re- 
vanche recule rapidement (- 11 % en 
1997), et « l'exercice 1998 sera carac- 
térisé par une poursuite marquée de 
cette baisse, sous l'effet de la baisse 
des encours de prêts aidé et des rem- 
boursements anticipés », prévient 
l'établissement en butte à la 
concurrence de banques mieux por- 
tantes, Le rendement sur fonds 

qui a rame- 
né ses effectifs à 2 400 personnes 

+ 

{contre 3 300 fin 1995). fonctionne 
RE τεῦ» ΘΟ 

taux propres, sous Paile protectrice 
de la Caisse des dépbts et de l'Etat 
« Pour autant, nous n'avons pas Coû- 
té un franc à l'Etat », explique Jé- 
rôme Meyssonier, gouverneur du 
Crédit foncier Le CFF a remboursé 
toutes les lignes de crédit mises en 
place par la CDC et a assuré son au- 
to-fnancement en cédant des ac- 
tifs. Des cessions qui ont soutenu le 
résultat: celui-ci s'élève à 855 mi 

lions, comme en 1996, après une 
dotation prudente de 200 millions 
au fonds pour risques bancaires gé- 
‘néraux. Hors éléments exception- 
πεῖς, le résutlat s'améliore aussi, 
à 365 millions (contre 323 millions 
en 1996}. 

Sophie Fay 

début des années 80, avec des 
hausses de salaires allant de 5 % en 
en à plus de 20% en italie 
en Espagne, se sont fortement 
te aujourd'hui. En 1997, la 
fourchette s'est établie de 225% 
(Allemagne, France, Belgique) à 
4,5% (italie, Danemark). « A y a 
convergence trés forte des hausses de 
salaires en Europe, à tel point que la 
dispersion est aujourd'hui plus faible 
entre les Etats européens qu'entre les 
Etats américains », concluent les 
économistes de Ja CDC 

NIVEAU D'INFLATION HOMOGÈNE 
Les pays du Vieux Continent ont 

également vu leurs rythmes d'infla- 

facilité avec laquelle ils ont pu res- 
pecter sans difficulté le critère fixé 
par le traité de Maastricht. Ce mou- 
vement s'explique, selon la CDC, 
«par les efforts de stabilisation des 
changes, ia rmse en place de poi- 
tiques monétaires restrictives dans les 
pays les plus inflationnistes, la créa- 
tion du grand marché et la pression 
concurrentielle qui en a résulté, la ri- 
gueur salariale ». 
Contrairement à ce qui est 

souvent avancé, la stratégie de la 
banque centrale européenne, s'ap- 
puyant avant tout sur les variables 
nominales (prix, Salaires), ne serait 
pas plus difficile à mettre en place 

que pour la Réserve fédérale améri- 
caîve. Si les banques centrales ont 
d'abord comme objectif la stabilisa- 
tion de l'inflation, notent les ex- 
perts de la CDC, Fhétérogénéité sur 
ce point entre régions est plus forte 
aux Etats-Unis qu'en Europe : 
« Contrôler l'inflation moyenne pose 
davantage de problèmes aux Etats- 
Linis qu'en Europe du point de vue de 
l'inadaptation de la politique moné- 
taire globale aux différentes ré- 
£Tons. » 
‘Cette homogénéité monétaire 

européenne cache toutefois d'im- 
portantes disparités dans J’écono- 
mie réelle, reflétées par les impor- 
tants écarts de taux de chômage 
(d'un peu plus de 6% en 1997 en 
Autriche à 22% en Espapne). Les 
Etats-Unis De connaissent pas une 
aussi grande hétérogénéité (le taux 

l'Ouest), grâce à des migrations 
plus faciles et à un fédéralisme fis- 
cal, c'est-à-dire à un mécanisme de 
transferts publics automatiques 
-entre Etats. Mais, pour les experts 
de la CDC, c’est dans le rapproche- 
ment des politiques structurelles 
(fiscalités favorables à l'emploi et 
transferts budgétaires entre pays) 
et non à travers des politiques mO- 
nétaires spécifiques à chaque pays 

réaliser Ja réduction que pourrait se 
et la convergence des taux de chô- 
mage en Europe 

P.-A. D. 

Brusque remontée du dollar 
LES TENSIONS se déplacent d'un 

compartiment à l'autre des marchés 
financiers internationaux. Après jes 
fortes turbulences observées sur Jes 
taux d'intérêt américains et euro- 
péens (Le Monde du 6 mars), c'est 
maintenant au tour des devises de 
connaître d'importants remous. Le 
dollar s'est brusquement apprècié, 
jeudi. Smars, passant de 
1,81 deutschemark et 6.07 francs à 
1,8350 deutschemark et 6,15 francs, 
ses plus hauts niveaux depuis un 

mois et derni 
Les déclarations de Hans-Dieter 

Kuehbacher, membre du conseil de 
la Bundésbank, ont décienché ce 
mouvement. ! a affirmé qu'il ne 
voyait « aucune raison justifiant un 
relèvement des taux d'intérêt alle- 
mandé cette année. En fai, nous nous 
trouvons dans une situation où nous 
pourrions même envisager de les ré- 
duire ». Une baisse des taux direc- 
teurs allemands, en diminuant la τέ- 
mwération du deutschemark, aurait 
pour effet d'augmenter l'attrait du 
billet vert. 

Evoquant le problème de la 

: L 

convergence des taux d'intérêt à 
court terme imposée par l'Union mo- 
nétaire, M. Kuehbacher a précisé que 
les taux des pays d'Europe du Sud 
devront « être abaissés par étapes » 
avant Le 15 fanvier 1999, jusqu'au ni- 
veau de 3,5 % observé dans Les pays 
de la zone mark. Cette analyse va à 
l'encontre des anticipations actuelles 
des opérateurs, qui parient que les 
rendements se situeront à 4 % en Eu- 
rope lors du lancement de l'euro. 

La confusion qui règne sur le rnar- 
ché des devises asiatiques -- avec, 
d'tm côté. les risques de démission du 
vice-ministre japonais des finances, 
Eisuke Sakakibara, surnommé 
« Monsieur Yen > par les 
et, de l'autre, le nouveau plongeon 
de la roupie indonésienne (- 10 %) tié 
aux craintes d'une suspension de 
l'aide du FM en faveur de Djakarta - 
est un élément de soutien supplé- 
mentaïre pour le billet vert. Les inves- 
tisseurs considèrent que le dollar de- 
mure, en cette période troublée, la 
monnaie la plus solide du monde. 

PA, D. 
[ES 

À 
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ÉDITORIAL 

Hommes, encore un effort 
EST ua mouvement 
long, lent, commencé 
il y ἃ plus d'un siècke 
et qui, pourtant, 

semble toujours devoir être repris 
à zéro: la conquête par les 
femmes biea sûr, mais plus en- 
core par Fhumanité tout entière, 
de légalité entre celles et ceux qui 
la composent. A chaque 8 mars, 
date choisie par PONU pour célé- 
brer la journée internationale des 
femmes, les responsables poli- 
tiques, les les associa- 

‘ tions de défense des droits de 
Fhomme, les médias redé- 

les régressions menacent, Pop- 
pression ne se dément pas. 

Le tableau est sombre parce 
que les faits sont accablants. 
Pourtant, {es progrès accomplis 
sont iudéniables, du droit de vote 
généralisé au cours de la seconde 
moitié du siècie aux évolutions ju- 
ridiques et sociales accomplies 
dans de nombreux pays et à la 
normalisation -établie des deux 
côtés de FAtlantique, sinon ail- 
leurs - de la participation des 
femmes à Pensemble des activités 
économiques et sociales. 
Au-delà des retards qui ne se 

réduisent pas et des injustices qui 
s'obstinent, ἢ y a un autre motif ἃ 
ce scandale toujours renouvelé : 
c'est que les lois, les règlements, 
les réussites individuelles et ΤΟΣ. 
lectives des femmes ne sont que 
les approches d’un but fonda- 
mental qui, lui, est sans cesse 
sourdement coptesté, quand il 

n'est pas violemment refusé. 
Dobscurs archaïsmes résistent à 
Tidée que le monde appartient 
également, et dans son intésrali- 
té, aux hommes et aux femmes. 
Tout ne se ramène pas à la 

question du pouvuir, mais beau- 
coup en dépend. En France, le 
pouvoir est d’abord politique ou 
jostitutionnel. A un peu plus 

crainte et des résolutions saiu- 
taires. 36,9 % très exactement, se- 
Jon le ministère des l'intérieur, 
des candidats aux régionales, 
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Des malles pleines d'armes 
ÉTRANGE spectacle ce matin 

devant le 36, quai des Orfèvres. En 
présence d'un demi-cercle de ba- 
dauds et de photographes, des po- 
liciers déchargeaient d'un camion 
de déménagement une série de 
rnalles poussiéreuses comme on en 
trouve dans ies greniers. Mais ces 
malles étaient pleines d'armes. 
Bientôt, sur le trottoir, les fusils 
s'entassèrent et l'on procéda à l'in- 
ventaire de cinq tonnes d'armes 
saisies cette nuit dans un garage du 
quartier de la Chapelle : grenades, 
explosifs, balles contenues dans 
des sacs à pommes de terre, un ba- 

. Zo0ka, mitrailleuses, mitraïllettes, 
révoivers : de quoi constituer un 
arsenal complet. 

L'affaire fut découverte par ke 
commissaire Levasseur. D y a huît 
Jours, un certain Louis Rava, vingt- 
six ans, avait loué ἃ M. Homm, gara- 
giste, 10, rue Marx-Dormoy à Paris, 
τ camion pour effectuer, disait-l, 

un déménagement fl acheta en- 
suite à des brocanteurs tout un lot 
de malles neuves ou d'occasion et 
deux tonnes de vieux chitfons, puis 
revint au garage, où ἢ retrouva 
d’autres complices. Peu après arri- 
vait un autre camion plein d’armes. 
Le transbordement commença. En- 
tassés dans les malles, fusils, mi- 
trailleuses et autres engins était re- 
couverts de vieux chiffons puis 
chargés sur le nouveau camion. 

Mais les allées et venues avaient 
attiré l'attention de la police, et 
trois inspecteurs survinrent au 
cours de l'opération. [5 achevèrent 
le chargement et le véhicule fut 
conduit quai des Orfèvres. Les tra- 
fiquants aussi. Toute La auit les in- 
terrogatoires se sont poursuivis. 
Les délinquants sont israélites. Est- 
on en présence d'im trafic à desti- 
nation de la Palestine ? Il le semble 
bien. 

{7-8 mars 1948.) 
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HORIZONS-ANALYSES 

Grippe asiatique ou 
LES PAYS D'ASILE, qui apparaissaient comme 

des surdoués du capitalisme, ont plongé dans la 
camp américain, quitte à ravaler en partie leur 
nationalisme. Ils ne peuvent que s'en féliciter si 

crise avec une rapidité qui a surpris. Une Pos compare leur degré de développement avec 
se dégage de l'expérience par les questions Le retard pris par ceux qui qurent trouver leur 
qu'elle salut dans une alliance avec le soviétisme. pose. 

Cette crise est-elle conjoncturelle ou structu- 
relle ? S'agit-il d'un hiatus provisoire entre dé- 
collage économique et évolution sociale, ou 
d'un malaise correspondant à um stade de déve- 
loppement réalisé avec des méthodes dont l'Oc- 
cident capitaliste connaît bien les méfaits, no- 
tamment la collusion entre pouvoir politique et 
conglomérats 
Une lecture « à l'américaine » de Ia crise tend 

à en rejeter la responsabilité sur les passerelles 

ει εἰ erapires 
tés dans l'Etat. Une approche moins mani- 
chéenne force à noter que les pays considérés 
n'ont euère eu de choix dans leur manière de se 
développer La guerre froide les a sommés d'op- 
ter soit pour le dSbut de prospérité que leur 
permettait d'espérer La pax americana, soit pour 
les aléas du τ Us préférèrent le 

COMME L'OCCIDENT 
Pour autant, il y aurait quelque injustice à les 

blâmer de s'être coulés dans le capitalisme le 
plus facile, celui qui se nourrit d'une connivence 
étroite avec le pouvoir Quel respon- 
sable occidental ou international peut se vanter 
de les avoir mis en garde contre les dangers 
d'une telle attitude, quand il ne iles y a pas en- 
-couragés ? Quand les « bébés tigres » écono- 
miques ont pris lhabitude de passer des 
commandes industrielles 
des pays occidentaux, leur succès apparent a 
alimenté les effets d'anonce mis au service 

Ξ Deirion par Leiter 

crise du capitalisme ? 
Dès lors, cette «rise asiatique » est-ellési 

«asiatique », c'est-à-dire périphérique, ΠΝ 
Ja? N'est-ce pas plutôt l'aboutissement a 

logique qui a condnit ces pays à. 

mêmes fautes que l'Occident quelques 

mes avant eux? le lens occultes env pots 

tats litiques et puissances argent 

ἜΣ qe 
B-bas, un temps de décalage pour qu'on 

rive à ce stade n'est pas surprenant. Si le 

ἔμπας est un système global, qui ἃ vocation 

cure tout autre, il est aussi évolutif : tous 

qui l'épousent ne sont pas affectés au mi 
τὰ et de ls même manière à un momett 
Certains dominent ces tares avant αἱ 

même les rtent. L'Asie, en ce sens, 

anjourd'häi que souffrir de son tan | 
joindre à ce jeu. De sa « jeunesse », en 

TN ce ec de αὶ ταὶ 

lisme, comme on dirait de croissance. 
- Autre question : comment se fait-il que 

de gourous et dé décideurs aient νὰ la 

bourrasque sur cet Extrême-Orient dof la 
réussite faisait si belle impression voilà 

Éd dater venir KT peut Far au les 
engagements pris aujourd’hui envers tel tel 
autre partenaîïre d'Asie? - 
On ne peut, là, que penser à la Chine. 
D Peux mes ans 

cuités immenses Hées à la transition vers τς 
pitaiisme à l'échelle d'un tel pags ἢ Li 
ciance dont ont fait preuve les diri; ἐς 
occidentaux envers le «risque chinois » μὸν 

re ME un paèr sa 
dette aux échéances fixées et d'honorf les 
contrats mirobolants de technologie d'elle 
avait fait miroïiter auprès des. opinio: 
bliques occidentales ? 

L'EMPRUNT CHINOIS 

« grippe asiatique » de l'économie. 
Aucune mutation économique dans [ἢ 

du monde n’a présenté plus d’incertitudf so- 
Fe cg permets ἰα 
Pi μεῖς ets ἤρας 
Frapce n'a pris autant d'é 
Au sous Le faut des semences COUT ποῦ 

* auprès de la Coface par les banques di fi- 

Le carnaval 

des critères 

de Maastricht 
Suite de la premiére page 

Tous les experts prévoyaient, 
compte tenu de l'accélération de la 

bliques en 1997. ls s'attendaient à 
de bonnes surprises. Elles Font été 
un peu trop. d’où leurs soupçons, 
même si ceux-ci sont difficiles à 
étayer compte tenu de Fopacité et 
de la compiexité des comptes pu- 

TAtiOnaux. 

En France, par exempie, il faudra 
atrendre le mois d'avril pour que 
Yinsée publie des comptes natio- 
naux plus complets et détaillés. 
Dans ces conditions, les écono- 
mistes n'ont pu qu'admirer La préci- 
Son extrème avec laquelle Le gou- 
vernement français à présenté son 
chiffre de déficit public établi à la 

vant les prouesses budgétaires [ta- 
the rep mice 
dépit d'une croissance très faïble 
(15 Ὁ, à réduire de 4 points son dé- 
ficit public (2,7% en 1997 contre 
6,7% en 19%). A leurs yeux, ni la 
forte baisse des tax d'intérêt fta- 
Tiens, qui a réduit le coût de la dette, 
wi les taxes exceptionnelles préle- 
vées ne suffisent à expliquer le mi- 
racle de l’assainissement des ἢ- 

économique 
penormance de Rome leur apparaît 
d'autant plus extraordinaire que, 

par l'organisme européen de 
contrôle Eurostat concernant le 
stock d'or, Fille aurait obtenu un 
Se de 2,5 38. Personne n’a 056, en ‘ 
Italie, contester la validité des 
chiffres. Il est vrai que le Trésor ita- 
Jen est passé maître dans Part de 

dit à 2,7 %. L'un des principaux insti- 
ir ancre lenire pre Led 
a publiquement 
eù affirmant que le déficit était 

«sous-évalué » et en jugeant «in- 
croyabie et incompréhensible » le fait 
que les investissements publics aient 
pu reculer de 23 % au cours du qua-- 
trième trimestre 1997. Mais devant 
la pression du gouvernement et des 
padementaires de la CDU qui me- 
pacent, Selon la presse allemande, . 
de lui couper les vivres, le DIW a dû 
Piteusement battre en retraïte, en 
affirmant que «son estimation se 
fondait sur des données moins. 
fraîches et moins complètes que celles 
dont disposait l'Office fédéral des sn 
tistiques ». 

comme certains de ses voisins, l'au- 
rait au concare pare 
noircie. Les raisons de ce 
seraient doubles : d’une og νῷ 
montrer symboliquement à sa ma- 
jorité plurielle, en affichant un 
chiffre très légèrement supérieur au 
critère de 3%, que sa politique 
économique, conformément aux 

part, en présentant le plus mauvais 
résultat de déficit de FUnion après La 
Grèce, que sa marge de manœuvre 

est limitée, et couper 
court à tout débat sur le partage des 
δύδε 6ΞῈ ἀθέοις . 

nancent des projets industriels dans ce pat. De 
plus, on en arrive aujourd’hui à y des 
“équipements (centrales. qe 

. commenter) qui ne seront que 
quinze ans par la vente sur place de li 
duction. L'éventualité d'une catastyp 
n'entre pas dans les lignes 
uements qui font la promotion de tell af 

Personne ne peut prédire que la Chinebra à 
coup sûr la prochaine victime du virus dno- 
mique d'Asie. Le serait-elle, pourtant. 
de contamination resterait connu sous 1 
d« emprunt chinois », au moins aussi dE 
reusersent qu'un emprunt russe resté 
dans l’histoire du capitalisme. 

de calcul des gi 

Notre article intitulé « La rérise 
et les 35 heures donnent np IP rs au travail 

le Monde du 14 février, sa férence à des propos tenu 
Claude Deroure, préside 

Ἔρις, ἀππείυς du développelent 
ἃ co À VediorBis en Cri eZ. 
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: L'incertitude croit 
sur la stratégie nucléaire 

franco-allemande 
Réunion de l'Office parlementaire d'évaluation 
* FAUT-IL construire de nouve 

centrales nucléaires ? » Cette pére) 
ton apparaît pour le moins para- 
doxale au moment où la France 
achève son programme d'équipe- 

pe décidé 
.après le pre- 
rer choc pé- 
trolier de 

Γ 1973, εἰ dis- 
ἢ pose de cin- 

quante-huit 
réacteurs 
fournissant 

plus de 80% de l'électricité. Mex- 
credi 4 mars, à Finitiative de l'Of- 
fice parlementaire d'évaluation-des 
choix scientifiques et technolo- 
giques, le député Claude Birraux 
(RPR, Haute-Savoie) en 4 fait le 
thème d'une audition parlemev- 
taire. Il avait copvis tous les ac- 
teurs travaillant sur «le projet de 
réacteur nucléaire franco-alle- 
mand » (European Pressurized 
Reactor, EPR) : les autorités de sû- 

tra, les constructeurs Framatome 
et Siemens. : Ξ 

Sur le plan technique, ce réac- 

de 1450 mégawatis, ἢ se distingue 
par la prise en compte, dès Ja 

grave, nies par 
jusqu'à «incident » de Three Mile 
Island (Pennsylvanie), en 1979. 
Quatre boucies de refroidissement 
indépendantes (deux sur N4), un 
système de récupération du cœur 
en fusion, une-double enceinte de 
confinement et diverses protec- 
tions doivent prévenir tout «syn- 
drome Chinois ÿ - Penfoncement du 

tants tablent sur un 
du combustible tous les deux ans, . 
contre un an à dix-huit mois anpa- ἡ 
ravant. Is visent une durée de vie 
de soixante ans. Des études sont 
en cours pour valider Pempioi du 
combustible Mox (contenant du 
plutonium issu du retraitement de - 
combustible usé). 

Si le projet ne fait plus guère 
lPobjet de contestation technique, 
l'incertitude ne cesse de croftre sur 
sa mise en service. Pour l'heure, je 
calendrier imaginé à la fin des an 
nées 80 est respecté. La société 
commune rassemblant Siemens et 
Framatome, créée en 1989, a lancé 
Favant-projet sommaire en 1992. 
Les autorités de sûreté examinent 
actuellement l'avant-projet détaillé 
(on dossier” de 55 000 pages). An- 
dré-Claude Lacoste, directeur de la 
sûreté des installations nucléaire, 
et son homologue allemand esti- 
ment que P«engagement des tra- 
vaux ne paraît pas possible avant 
2003, pour une mise'en service en 
2009 ». 11 convient cependant 
d’avancer le plus vite possible, 
« afin de ne pas se retrouver le bec 
dans l'eau sl fallait fermer préma- 
turément plusieurs tranches à la 
Jois ». 2 

nucléaire (GSIEN), regrette que 

V'EPR «πε prenne pas en compte le 

problème des déchets ». Bernard 

Laponche, conseiller de Domi- 

nique Voynet, se demande si me 

nouvelle génération de généra- 

teurs ne devrait pas inclure une 

«réflexion sur d'autres CŒUTrs, 

d'autres types de stible ». 

Économiques, ensuite. Claude 

Mandil, directeur général de Péner- 

gie, 8 fait part de ses incertitudes. 

La France dispose d'une surCapacr 

té de quatre tranches, et ue verra 

pas cet excédent se résorber avant 

2020 environ, Les besoins éven- 

tuels se manifesteront à l'occasion 

du remplacement des tranches les 

“deux questions: « L'EPR 

sera-t-il concurrentiel avec d’autres 

technologies (hbine à gaz à cycle
 

combiné) dans un espace dérégie- 

menté? La France voudra-t-elle 

r du nucléoire par du nu- 

cléaire ?» Quoi qu’il en soit, 

compte tenu de la durée de 
conception et de construction pré- 
visible de FEPR, M. Mandil estime 
que les politiques devront prendre 
une décision « dans les dezrx ou trois 
ans ». 

L'incertitude tient à l'estimation 
de la durée de vie du parc actnel. 
EDF prétend l'alonger à quarante 
ans, mais ce pronostic suscite le 
scepticisme des autorités de sûreté, 
Pour EDF, cependant, la centrale 
de Fessenheïm, en Alsace, pre- 
mière tranche mise en service en 
1977, pourrait être arrêtée en 2017. 
«C'est une dote repère, on ne sait 
Ῥᾶς Si ce sera plus ou moins», ex- 
plique Pierre Daurès, directeur pé- 
néral, pour qui toute décision est 
Hée à «trois facteurs principaux, 
l'usure des composants, le niveau 
él de sûreté, et la compétitivi- 

». 
M. Lacoste ajoute un quatrième 

Paramètre, «ia décision politique 
de fermeture ». Claude Birraux sug- 
gère que «lo pression de l'opinion 
Publique peut parfois accélérer le 
vieillissement des centrales lorsque 
apparaissent de nouveaux projets ». 
Dominique Vignon, président de 
Framatome, coosidère qu’il faudra 
τὰ jour arbitrer entre une opéra- 
tion de maintenance Jourde et un 
investissement. « Pour cela, nous 
devons être prêt à tout moment à 
construire T'EPR », qui est selon Ii 
déjà compétitif -le coût d’un pro- 
totype est estimé à 15 milliards de 
francs, recherche comprise. 

La France dispose 
d'une-surcapacité 
de quatre tranches. 

"Un excédent 
qui nesera pas . 
résorbé avant 2020 

‘ Une affirmation tempérée par 
les exploitants. Pour Hans-Ulrich 
Fabian, représentant de Preussen 
Elektra, «PEPR est compétitif par 
rapport aux centrales à charbon si- 
tuées dans le centre du pays loin des 
ports d'importation. Il ne l’est pas 
encore par rapport aux centrales 
combinées à goz ». À ce jour, ancun 

jet aimeraient que de grandes 
compagnies soutiennent le projet 
en passant des commandes. Dans 
le cas contraire, peut-on tabler sur 
Fexportation, sans modèle d'expo- 
sion ? « EDF n'entend pas se trans- 
former en vitrine commerciale », ré- 
torque Pierre Daurès. «Nous ne 
lachèterons que s’il répond à nos 
besoins et s'avère compétitif. » 
Une autre hypothèque repose 

sur la pérennité de la coopération 
franco-allemande. Depuis 1996, 

avec EDE Enfin, Faliance à l'au- 
tomne de Siemens avec le britan- 

la coopération. « Nous sommes 

convaincus que le rapprochement 
avec BNEL — pour élargir notre 
gamme de services dans le nu- 

cléaire — ne risque en aucune πιᾶ- 

nière de pénaliser les Français sur 

PEPR » Οδιέ français, on pare de 
«langue de bois v allemande. Sie- 
mens et Framatome font certes al- 

fiance en Turquie et en Europe de 

PEst, mais restent conCuIrents sur 

le plus grand marché potentiel, la 

L'audition padementaire devait 

éclaircir la future stratégie nu- 
cléaire franco-allemande. Plus le 
tecnps passe, plus elle apparaît in- 
certaine. : 

ἢ Gallois 
et Hervé Morin 

Comment Thomson-CSF organise 
la réduction du temps de travail des cadres 
Management. Depuis le 2 mars, les 1 300 ingénieurs de sa filiale Radars et Contre-mesures 

ne travaillent plus que 38 ἢ 30 par semaine et, pour cela, pointent 
comme les autres salariés, obligeant l'entreprise à repenser son fonctionnement 

5: LE MANAGEMENT est Part 
de transformer uve contrainte 
opportunité, Bernard Rocque- 
mont dispose de très peu de 
temps pour montrer ses talents 
de manager. Le PDG de Thom- 
son-CSF Radars et Contre-me- 
sures va bouleverser l'organisa- 
tion du travail de ses 3 000 
salariés et en particulier de ses 
1300 ingénieurs et cadres pour 
que son image de « patron aux 
8000 procès-verbaux » dressés 
par Pinspection du travail laisse 
la place à celle d’un des premiers 
dirigeants à avoir réduit le temps 
de travail de ses cadres. 
Depuis 1996, l'entreprise a fait 

l'objet de plusieurs contrôles de 
l'inspection du travail, qui ἃ 
constaté qu'en moyenne la durée 
du travail des ingénieurs et 
Cadres oscille autour de 45 heures 
par semaine. Eb principe, cela re- 
lève désormais du passé. Après 
un accord signé en décembre 
1997, le temps de travail des 
cadres est réduit à 38 h 30 par se- 
iwaine (Le Monde du 7 janvier). 
Depuis le 2 mars, les poin- 

teuses ont fait leur apparition, et 

les locaux ne sont plus ouverts 
que de 7h15 à 19heures. Deux 
Cabinets ont été mis en concur- 
rence pour aider Thomson à re- 
voir son organisation. « L'un nous 
propose une démarche qui repose 
Sur le comportement des salariés, 
l'autre sur les procédures à instau- 
rer. Nous choisirons d'ici la fin du 
mois ν, explique Philippe Decres- 
sac, directeur des ressources hu- 
imaïnes. La direction fait preuve 
d’optimisme : « Nous avions déjà 
de nombreuses contraintes £cono- 
migues et sociales : le temps en de- 
vient une supplémentaire. Désor- 
mais, celui-ci est un élément fini. 
Cela va être une occasion pour 
nous de remettre en cause nos pro- 
cessus de travail», explique 
M. Decressac. Des exemples ? «ἢ 
va falloir mieux préparer les réu- 
nions et mieux les conduire. De 
mème, comme les autres entre- 
prises, nous sommes peut-être allés 
un peu loin dans la suppression des 
fonctions-supports, comme le se- 
crétariot, en raison de la bureau- 
tique. C’est pourquoi les 80 em- 
bauches que nous allons réaliser 
ne seront pas forcément des em- 

bauches de cadres. » Elles le se- 
ront d'autant moins que la fin de 
la distinction entre cadres et non- 
cadres que symbolise la pénérali- 
sation du pointage s'accompa- 
gnera paradoxalement d'une plus 
grande distinction entre ingé- 
nieurs et techniciens. 

« Jusqu'à présent, on employait 
par précaution des ingénieurs sur 
des postes de techniciens supé- 
rieurs. Conséquence : les ingé- 
nieurs n'étaient pas satisfaits, et les 
techniciens ne l'étaient pas non 
Plus car ils n'avaient plus la possi- 
bilité de devenir techniciens supé- 
rieurs. » 

PAS D'ANNUALISATION 
La réorganisation du travail re- 

posera en grande partie sur je 
management intermédiaire. « Les 
modalités de la réduction du temps 
de travail doivent être déclinées 
dans chaque établissement, au ni- 
veau des services ou des centres de 
Profit. Chaque service va devoir se 
demander comment il pourra sup- 
primer les activités non généra- 
trices de valeur ajoutée. Un des 
rôles des consultants sera de:-libé- 

CONSEIL D'ABHINISTRATION DU 

Union Européenne de CIC 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 1997 pu GROUPE CIC 

UN DYNAMISME COMMERCIAL CONFIRME 

Le Groupe a amélioré ses performances dans tous ses métiers el a continué à gagner des 
parts de marché en 1997: 

4 Développement des encours de crédits (+ 8,9%) dont +11,1% au titre des particuliers et 
+8,4% au titre des entreprises εἰ des professionnels. 

+ Progression des dépôts(+0,6%), grâce à la hausse de l'épargne à régime spécial 
(442%), 

4 Accroissement du volume de l'épargne gérée |+11,2%). 

ὁ Augmentation des commissions (+15%), due au développement des commissions 
d'exploitation bancaire et des commissions financières. Les commissions représentent 
désormais 57% du produit net bancaire. 

DES RÉSULTATS EN PROGRESSION RÉGULIÈRE ET SENSIBLE 

« Hausse du produit net bancaire à 17,7 ΜΕ, soit +5,6%. 
«+ Maürise des frais de fonctionnement à 15.2 MdF, soit +0.9°%. 
ὁ Progression régulière du résullat brul d'exploitation à 4,5 MR soit 122%. 

« Augmentsiion de le dotation nelte eur provisions clientèle à 2,7 MdF, soit +18,5%, 
permettant une nouvelle amélioration du taux de couverture des créances douteuses qui 
passe à 65,5%. 

rer la parole des salariés », ex- 
plique M.Rocquemont, qui pré- 
cise qu'« il ne sera pas question de 
rattraper le temps perdu dans les 
semaines qui précédent l'aboutis- 
sement d'un projet puisque le 
temps de travail n'est pas annuali- 
sé ». 

Si la direction de Thomson-CSF 
Radars ét Contre-mesures est 
convaincue que le passage des 
cadres aux 38 ἢ 30 est gérable, 
elle est très dubitative sur-les 
35 heures. « Croire que les cadres 
pourront descendre à 35 heures est 
hautement audacieux », estime 
M. Decressac. C'est pourquoi à 
l'automne, il compte ouvrir une 
négociation instaurant un nou- 
veau forfait pour les cadres à 
38h30; ce qui signifierait que, 
lors du passage aux 35 heures, les 
cadres pourraient continuer à 
travailler 38 ἢ 30 sans que les 
3 h 30 soient considérées comme 
des heures supplémentaires. Une 
façon de rétablir une différence 
entre cadres et non-cadres mal- 
gré la pointeuse. 

Frédéric Lemaître 

5 naus 1998 

+ Progression du résultat ordinaire avant impôt et FRBG, à 2,15 MüF, soit +21,5%. 

+ Augmentation du résultat net consolidé, part du groupe, à 1125 MF, soil + 52,5%. 

Evolution du résuitat net consolidé 

fpart du groupe) 
UNE AMÉLIORATION SENSIBLE DES RATIOS DU GROUPE 

4 Rentabilité des capitaur propres du groupe CIC : 8%, contre 6.5% au 51/12/1996. 

ὁ Cocfficiens d'exploitation : 74,6% contre76,5%. 

DES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT ET DE PROGRESSION DES RÉSULTATS 

Le Président Philippe Ponte a commenté les résuMals du groupe CIC eo ces termes : 

< La progression des résultats consolidés est conforme aux objectifs que le Groupe s'élail firés. 
Elle a êté obtenue malgré un effort de prorisionnement spécifique sur une banque régionale el 
Les risques asiatiques, εἰ malgré la prise en compie, dès 1997, du coùt d'ahondement de 
l'ouverture d'une tranche du capital our salariés. 

Fort de sa cohésion et de l'engagement de ses équipes. le groupe CI, les banques régionales 
et les filiales spécialisées qui le composent sont en mesure de poursuivre leur développement 
sur des bases solides. Le budget de l'exercice 1908, adopté par le Conseil d'administration 
au mois de février, prévoit uns nouvelle progression des résullais. 

Le groupe CIC attend arec confiance les décisions relatives à so loute prochaine 
priratisation aprés s'être attaché à réunir l'ensemble des conditions nécessaires ἃ la réussile 
de cette opération. La reconfiguration de sor aclionnariat ne peus en efel. eu ἐξαγὰ à la 
qualité des candidats à la reprise de la majorité de son rapital, que renforcer ses atouts 
intrinsèques εἰ son drnamisme commercial ». 

EM 

PNB 16561 17131 
Frais de fonctionnement (12 896} (13 109) 

402 

Gavin Audorson $ Company 

Union Européenne de CIC 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC ET DE L'UNION EUROPÉENNE 

par Le loi du 24 janvier 1984 
4, rue Gaïlon 75107 Paris Cedex 02 

] 
«Τῶι, : 01 42 66 70 00 
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Aerospatiale ἃ dégagé un résultat net record 
de 1,4 milliard de francs en 1997 

La guerre des prix affecte la rentabilité d'Airbus 
Malgré [6 redressement de ses activités hélcope 
tères et avions régionaux, Aerospatiale tire 
totalité de ses profits d'Airbus. Le consortium 

LE GROUPE Aerospatiale 
(avions civils Airbus, hélicoptères, 
ruissiles, satellites, fusée Ariane...) 
a enregistré un bénéfice record de 
1,4 milliard de francs en 1997, en 
hausse de 75 % par rapport à celui 
de l'année précédente. La hausse 
de 11% du chiffre d'affaires, à 56,3 
milliards de francs, explique en 
grande partie le redressement des 
marges. Le formidable succès des 
avions Airbus, qui représentent 
près de 60% des ventes, est venu 
gonfler le carnet de commandes 
d'Aerospatiale : celui-ci à atteint, 
fin 1997, le niveau record de 
160,9 milliards de francs, assurant 
au groupe une croissance signifi- 
cative de son activité dans les pro- 
chaines années. « Ces résultats 
placent Aerospatiale dans une si- 
tuation favorable pour participer 
activement à la construction de l'in- 
dustrie européenne aéronautique et 
spatiale, civile et militaire », a esti- 
mé Yves Michot, PDG du groupe, 
vendredi 6 mars. 

Plusieurs activités ont retrouvé 
la voie de la rentabilité. Comme 
prévu les hélicoptères, regroupés 
dans une société commune Euro- 

copter avec l'allemand Daimler- 
Benz Aerospace (DASA), ont tout 
juste atteint le point mort, après 
des pertes cumulées de 1 milliard 
de francs au cours des deux der- 
nières années. Le redressement 
devrait se poursuivre grâce au Suc- 
cès enregistré par une gamme ra- 
jeunie et élargie avec, à partir de 
1999, les hélicoptères Tigre et 
NH90. Les avions régionaux ATR 
sont parvenus, plus rapidement 
que prévu, à un quasi-équilibre sur 
un marché très compétitif et aux 
marges faibles. 

RECUL DE L'ESPACE ET DE LA DÉFENSE 
En revanche, le recul de 15% du 

chiffre d'affaires de la branche es- 
pace et défense, dû à des déca- 
lages de facturation dans les acti- 
vités satellites et à la baisse des 
activités balistique et missiles tac- 
tiques, a fait basculer cette activité 
dans le rouge, après 600 millions 
de francs de profit sur les deux 
dernières années. 

Aerospatiale doit finalement la 
totalité de son résultat d'exploita- 
tion à Airbus, qui lui a rapporté 1,1 
milliard de francs. La stabilité de 

cette contribution depuis trois ans 
est pourtant inquiétante. Manifes- 
tement, la hausse de 30% du 
chiffre d’affaires d'Airbus n'a pas 
apporté de bénéfice supplémen- 
taire à Aerospatiale, qui détient 
37,9% du consortium. En outre, 
Aerospatiale, qui s’est prémuni 
contre la baisse du dollar avec des 
mécanismes de couverture, n'a pu 
bénéficier de la hausse de la devise 
américaine. Enfin, en tant que 
fournisseur du consortium (Aero- 
spatiale fabrique le cockpit, le fu- 
selage central et les mâts-réac- 
teurs), le groupe ne semble pas 
avoir augmenté ses rarges. 
L'examen des comptes des diffé- 

rents industriels européens est 
riche d'enseignements sur la prof- 
tabitité des avions Airbus, dont les 
comptes resteront confidentiels 
tant que le groupement d'intérêt 
économique ne sera pas transfor- 
mé en société anonyme. British 
Aerospace a encore perdu 200 mi- 
lions de francs sur son activité aé- 
ronautique civile, qui inclut, est 
vrai, les avions régionaux défici- 
taires Avro et Regional Jet. De son 
côté, l'allemand DASA affirme 

Comme le nom 

européen d'avions dvils parvient à préserver ses Boeing fait craindre une dégradation des 
bénéfices grâce à la hausse de son activité. Mais marges de la future société qui devrait être 
la guerre des prix à laquelle il se livre avec constituée le 1" janvier 1999. 

avoir redressé sa rentabilité grâce 
à des efforts de productivité. Mais, 
selon Manfred Bischo! |. fr, son PDG, 

nées. Ce constat rend d'autant 
plus urgente la réorganisation in- 

1999, la nouvelle société (Le Monde 
du 3 mars). 

Au-delà de la pression concur- 
rentielle de Boeing sur l'activité 
Airbus, Aerospatiale estime pou- 

des achats, d'amélioration de sa 
productivité et de réduction de 
l'endettement. Celui-ci a été rame- 
né, fin 1997, à 939 millions de 
francs, soit 15 % des fonds propres. 
ἢ avait été supérieur à 15 milliards 
en 1992 et il était encore de l'ordre 
de 4 milliards de francs en 1996. 

et Christophe fakubyszyn 

de notre nouveau partenaire 

ne l’indique pas, 
: nous devenons le troisième 

loueur international. 

ἃ En devenant franchisé du réseau National en France et en prenant le nom de 

Nous ne sommes pas là pour vous compliquer la vie 

National/Citer, nous renforçons notre puissance et noire capacité de services. 

' Ainsi, notre flotte passe de 145 000 à 250 000 véhicules. Nous disposons 

: désormais d'un réseau de 3 000 agences dans 75 pays. Et, en Europe, nos 850 . 
ἢ ᾿ agences réparties dans 40 pays disposent d'une flotte de 55 000 véhicules. 

C'est notre nouvelle manière de ne pas vous compliquer la vie. 

OALLIER & ASSOCIES 

er 

Daimler-Benz a connu 

une bonne année 1997 
Toutes les activités, de l'automobile à la défense 

et l'aéronautique en passant par les services, 
ont contribué à faire bondir le bénéfice de 78 % 
BONNE ANNÉE 1997 pour le au- 

méro un de l'industrie allemande 
Daimler-Benz. En attendant de 
présenter ses résultats définitifs le 
8 avril, le groupe de Stuttgart a an- 
noncé jeudi 5 mars que son béné- 
fice opérationnel avait bondi de 
78% en 1997 à 4,3 milliards de 
deutschemarks (14,6 milliards de 
francs). Un résultat calculé selon 
les règles de la comptabilité améri- 
caine US-GAAP. Le chiffre d'af- 
faires du groupe à périmètre 
comparable a progressé de 19 % en 
1997, à environ 124 milliards de 
marks. Le bénéfice avant impôt 
s'est élevé à 4,2 milliards de 
deutschemarks contre 2 milliards 
en 1996, et le bénéfice net, qui n'a 
pas été dévoilé, lui Sera supérieure 
<en raison d'un effet fiscal excep- 
tionnel », a déclaré Daïmler-Benz. 
Les actionnaires du groupe de 
Stuttgart peuvent se réjouir : le di- 
vidende qu'ils recevront au titre de 
1997 passera à 1,60 mark par ac- 
tion, contre 1,10 mark Fannée der- 

nière. Les syndicats également: le 
groupe de Stuttgart a augmenté ses 
effectifs de 11 000 personnes en 
1997, les portant à plus de 300 000 
personnes. 
Toutes les activités (voitures par- 

ticulières, véhicules utilitaires, aé- 
ronautique et défense avec DASA 
(Daimler-Beuz Aerospace), ser- 
vices informatiques et financiers 
avec Debis) ont contribué aux bons 
résultats du groupe, qui, en 1995, 
affichait des pertes records (plus de 
7 milliards de marks). C'est à cette 
époque que Jürgen Schrempp 
preud la téte du groupe et engage 
une restructuration sans précédent. 

EFFET BÉNÉFIQUE DU DOLLAR 
Daimier-Benz a bénéficié en 1997 

de la force du dollar par rapport au 
mark. Et particulièrement sa filiale 
aéronautique DASA, qui Hbelle ses 
contrats en billets verts. Son chiffre 
d’affaires s'est accru de 20% à 
15,3 milliards de marks. Le 
constructeur a profité de la forte 
progression des livraison d'Ajrbus, 
dont il détient 37,9 %. La faillite des 
avions régionaux Fokker en 1996 et 
la vente des avions Dornier ont dé- 
barrassé DASA d'un foyer de 

pertes important. Dans le même 
le lancement de la phase 

d'industrialisation de l'avion de 
combat anglo-germano-hispano- 
italien Eurofighter lui garantit 
d'importants revenus pour plu- 
sieurs années. 

groupe, dont le chiffre d’affaires a 
progressé de 15 % à 53 milliards de 
marks : les Mercedes ont actuelle- 
ment le vent en poupe aux Etats- 
Unis. Mais La marque à l'étoile doit 
surtout ses bons résultats aux res- 
tructurations menées par Helmut 
Werner, patron de Mercedes-Benz 
jusqu’à ce que M. Schrempp ne dé- 
cide, en avril 1997, de fusionper La 
fibale automobile et la holding 
Daimler-Benz, provoquant ainsi 
son départ. Pour M. Werner, Mer- 
cedes, qui a vendu en 1993, année 
noire de l'automobile européenne, 
moins de 500 000 voitures, risque 
de mourir à petit feu en devenant 
un nouveau Rolls-Royce. La survie 
de La marque passe par le dévelop- 
pement de ses ventes et l'affirma- 
tion de son image de luxe, qualité 
et sécurité. La firme s'est lancée 
dans une expansion tous azimuts. : 
Objectif : faire du haut de gamme 
sur tous 165 segments -- de 1a petite 
voiture à Ja grosse berline, en pas- 
Sant par le monospace et Le 4 x4— 
et vendre un million de vaitures en 
l'an 2000. 
Le pari est en passe d’être gagné : 

en 1997, 715 000 voitures étoïlées 
ont trouvé preneur. A moins que 
les difficultés rencontrées d'abord 
par la Classe A puis par la Smart 
- qui out conduit à retarder de plu- . 
sieurs mois le lancement de ces 
“eux petites voitures, fer de lance 
de la stratégie de M. Wemer - ne 
remettent en cause un parcgurs 
jusqu'ici sans faute. ἡ τὰ 

Les deux äutres activités du 
groupe ont également progressé : 
les ventes de véhicules utilitaires se 
sont élevées à 39 milliards de 
marks, soit 24% de plus qu'en 
1956 ; celles de la fillale de services 
informatiques et financiers Debis 
de 2%, à 15,5 milliards de marks. 

Virginie Mali 

Computer Associates prêt 
à abandonner son OPA sur CSC 

LE FABRICANT américain de 
logiciels Computer Associates 
n'insistera pas. Lundi 16 mars, il 
devraït renoncer à l'offre de rachat 
de 9,8 milliards de dollars (près de 
60 milliards de francs) lancée sur ‘ 
son homologue Computer 
Sciences (CSC), spécialiste des ser- 
vices informatiques. Charles 
Wang, PDG de Computer Asso- 
ciates, l'a spécifié jeudi 5 mars. 

Dans une lettre adressée à Van 
Hoñeycutt, PDG de CSC, il a relevé 
qu'« il semble que vous préférez 
porter tort à vatre société et en dimi- 
nuer la valeur plutôt que de discuter 
avec Computer Associates, en dépit 
de nos offres répétées de parvenir à 
une transaction à l'amiable ». 

* À moins que vous, ou votre 
conseil d'administration, ne chan- 
giez d'avis, nous ne prolongerons 
pas notre offre au-delà de son expi- 
ration du 16 mars», a ajouté 
M. Wang, qui a indiqué examiner 
d'autres possibilités d'acquisitions. 
Un changement d'avis chez CSC 

{50 000 salariés, 11 milliards de dol- 
lars de chiffre d'affaires) semble 
improbable. Jeudi 5 mars, sa direc- 

tion a demandé à Computer Asso- 
ciates (11 000 personnes, 4,5 mil- 
Hards de dollars de ventes) « de 
mettre fin immédiatement à son 
oÿre et à toutes ses initiatives diri- 
gées vers ses actionnaires pour lever 
tout doute sur ses intentions ». 

L'offre de rachat de Computer 
Associates ἃ été lincée le 17 février. 
Elle était hostile, car elle ponctuait 
plusieurs mois de discussions in- 
fructueuses entre les deux groupes 
en vue d’un accord à l'amiable. La 
direction et le conseil d'adminis- 
tration de CSC ont rejeté l'offre, 
Si la perspective d'un rachat 

s'éloigne, la direction de CSC 
pourait malgré tout connaître des 
jours difficiles. I! lui faudra tenir les 
promesses de bénéfices plus élevés 
que prévu pour l'année en cours 
qu'elle a faîtes, le 5 mars, à ses ac- 
tionnaires pour les convaincre de 
ne pas succomber à Computer As- 
sociates. Ces Promesses ont sur- 

ἴα pression des actions purs L si actionnaires pour- 
ταῖς être forte dans jes mois à vente, 

Philippe Le Cœur 
nes 

Elf Atochem reprend 
l'eau oxygénée de L'Air Liquide 

. ASSOCIÉS À PARITÉ DEPUIS 1956 dans la Production d'hydrogène (eau oxygénée), Elf Atocherm et LA raoe de Peroxyde 
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- 9 1515 : la holding de 
participations, contrôlée à bautenr de 57,8 % par l'institut français du pétrole, ἃ renforcé, 
le 5 mars, ses participations 
dans Coflexip et Géophysique, 
pour les porter respectivement 
à 20 % et 19,8 % Pour réagir à la 
Concentration du secteur, Isis 
ma être le maître 

re d'un rapproch: 
entre différentes | entités ον 
françaises travaillant dans le 
parapétrolier. | 

© NEC : le groupe japonais a 
vu sa part du marché des 
ordinateurs personnels au 
Japon chuter en 1997 à 29,9% 
(326% en 126) et ne conserve 
qu'une le avance sur Fujitsu 
(23,6 %), selou la société F 
d’études IDC. 

© FORD ET MOBIL: le 
constracteur automobile et je 
pétrolier ont annoncé le 5 mars 
leur association pour accélérer 
le mise au point d'an carburant 
et de véhicules propres. 

ΕΙΝΆΝΚΕ 

© BANQUES JAPONAISES: 
vingt et un établissements 
bancaires japonais ont . 
demandé jeudi 5 mars à 
bénéficier d'une aide de 
2,1trillions de yens (environ 
100 milliards de francs), dans le 
cadre de la politique À ᾿ 
gouvernementale de soutien au 
Système financier japanais. 

SERVICES 

6 AT&T : Paccord de 
coopération entre l'opérateur. 
téléphonique américain et ° - 
Telecom Italia ne sera pas signé . 
ce mois-ci comme prévu, à 
prévenu, jeudi 5 mars, le groupe 
italien. er 

er LE 
τς an 

VENDREDI 6 MARS vers midi, la 
Bourse de Paris semblait sereine 
avant la publication des chiffres du 
chômage américain. L'indice 
.CAC 40, qui avait ouvert sur une 
note hésitante, s'est adjugé un 
gain de 1,27 %, à 3 437 points, une 

τ᾽ beure plus tard. L'avance s'est en- 
- suite réduite à 0,79%, avec 
3,78 milliards de francs échangés 
sur le règlement mensuel. Le mar- 

᾿ ché est conforté par Ja bonne te- 
nue du notionnel sur le Matif et la 
poursuite de Ja hausse du dollar, à 
6,14 francs, 
Les valeurs financières sont parti- 
culièrement bien orientées, les ac- 
tions Natexis et Société générale 
s’adjugent les plus fortes hausses 
de la séance (respectivement 
+8,6% et +6,5%). À la veille de 
Tannonce des modalités de Poffre 
de la Générale des eaux sur le 
-groupe Havas, Faction de ce der- 

- aiér a atteint 512 francs au plus 

RÉSULTATS 

M AEROSPATIALE : le groupe - 
aéronautique français a an- 
noncé le 6 mars une hausse de 
75 % de son résultat net en 1997 
à 1,4 milliard de francs pour mi 
chiffré d’affaires ἀξ 56,3 mil- . 
liards. (Lire p.20) . " 

MBONGRAIN: le groûpe 
agroalimentaire a annoncé le 
Smars un résultat net 1997 de . 
313,7 millions de francs (plus 
4,4%) pour up chiffre d’affaires 
de 11,5 milliards de francs. . 

M CIC : la banque, en cours de 
privatisation, a annoncé le 
Srmars un bénéfice net de 
1,1 milliard de francs, en hausse 
de 32,6% par rapport à l’exer-” 
cice de 1996. (Lire p. 19) 

B CRÉDIT FONCIER : Pétablis- 
sement bancaire, qui doit être 
prochainement privatisé, a an- 
noncé le 5 mars, un bénéfice net 
de 855 millions de francs. {Lire 
p.19) 

SH DAIMLER-BENZ: le groupe 
allemand a annoncé, le 5 mars, 
un bénéfice opérationnel de 
4,3 milliards de deutschemarks 

(14,6 milliards de francs) pour 
1997, en hausse de 78 % par rap- 

port à J'année précédente. (Lire 

Ρ. 20) ᾿ - 

MECIA: Péquipementier. fi- 

Liale de PSA, ἃ dégagé en 1997 

un bénéfice net part du groupe 

de 347 millions de francs en 

baisse de 4,7% pour un chiffre 

d'affaires de 10,57 milliards. 

BPROMODÈS: le groupe de 

grande distribution ἃ réalisé en 

1997 un résultat net de 1,6 mil- 

liard de francs, en hausse de 

29,9 %, pour un chiffre d’affaires 

de 171,5 milliards de francs. 

ASGE: la filiale BTP de 12 Gé- 

nérale des eaux a affiché pour 

1997 un bénéfice net de 308 mil- 

lions de francs contre une perte 

de 372 millions en 1996 pour un 

chiffre d'affaires de 53,4 mil- 

liards. 

m ZENECA : le pharmacien Dri- 

tannique a annoncé le $ maïs 

un bénéfice avant impôt de 

1,081 milliard de livres pour 
1997 

(10 milliards de fraucs) en 

hausse de 10,9 % pour un chiffre 

d’affaires de 5,19 milliards de 

livres, en recul de 3 %. 

% Toutes les valeurs du CAC 40 
sur Le site Web « Le Monde ». 

haut de la séance. 

Hégleniént mensuel “ 

TOKYO 

DOPÉE par l'espoir d’une injec- 
tion massive de fonds publics 
dans l’économie, la Bourse de 
Tokyo est repartie de l'avant, 
véndredi 6 mars. L'indice Nik- 
Καὶ, qui avait perdu 1,45 % la 
veille, a terminé en hausse de 
283,42 points, à 17 131,97 points, 
Tépassant ainsi au-dessus du 
seuil des 17 000 points. 

LONDRES 

UNE REPRISE in extremis en 
fin de Ja séance a permis à la 
Bourse de Londres de limiter 
ses pertes, jeudi 5 mars. L'in- 
dice Footsie, qui perdait plus de 
cent points en cours de matinée 
avant l’annonce du maintien de 
565 taux par ja Banque d’Angle- 
terre, à finalement perdu 
37,5 points, à 5 695,60 points. 
La décision de la Banque n’exlut 
pas up nouveau resserrement 
monétaire. 

ΠΕ τοῦτες boursiers. 
Evo) ΕΑ VS ἼΠΣ 

NEW YORK 

WALL STREET ἃ connu, jeudi 
5 mars, l'une des pires séances 
depuis deux mois, alors que les 
investisseurs recommencent à 
porter leor attention sur la per- 
formance des compagnies amé- 
ricaines après l’avertissement 
lancé la veille par Intel (lire ci- 
dessous). L'indice Dow Jones a 
perdu 94,91points (-1,11%), à 
8445,33 points. Peu avant la 
clôture, ἢ abandonnait encore 
133 points. 

FRANCFORT 

LA BOURSE de Francfort a dé- 
buté la journée sur une hausse 
de 0,22% à l'ouverture des 
transactions informatisées. La 
veille, là place francfortoise 
avait terminé la séance off- 
cielle sur un recul de 1,83% 
jeudi, à 4 623,40 points, sous la 
pression de prises de bénéfice 
après une série de records. 

| Valeur du jour : Intel entraîne le Nasdaq à Ja baisse 
DEPUIS quelques semaïnes, de 

nombreuses sociétés de haute 

Mais les investisseurs n'y ont pas 
pris garrle et l'indice du Nasdaq, le 
marché des valeurs de croissance, 
a continué à progresser. Mais, 
lorsque Intek et Motorola, deux 
des plus importants fabricants de 
semi-conducteurs, Ont Teconpu 
être également touchés, l'en- 
semble- du. secteur a chuté. L’ac- 
tion Intel, négociée sur le Nasdaq, 
a perdu 12,5%, à 75 9/16 dollars, 
durant la seule séance du jeudi 

- 5 mars. Celle de Motorola, négo- 
ciée sur le New York Stock Ex- 
change à perdu 8%, à 51,5 dollars, 
dans Iles transactions hors séance. 
Dans leur sillage, les actions des 
autres fabricants de puces, ainsi 
que celles des constructeurs d’or- 
dinateurs comme Compaq et Dell Computer, ont 

gé. Le 5 mars, J'indice du Nasdaq 8 abandonné 
2.72%, à 1 711,92 points. 

se contracter à 5,85 milliards de dollars au premier 

trimestre 1998, en baïsse de 10% par rapport au tri- 

mestre En conséquence, le résultat net par 

action devrait être inférieur aux 93 cents attendus par 

le consensus des analystes. Cette mise en garde est 

CO 

en dore Ne Ok μα 
teurs. Surtout, les dirigeants d’in- 
tel prévoient une baisse de près de 
quatre points de la marge brute 
Par rapport au niveau de 59 % at- 
teint au quatrième trimestre 1997. 
Cette moindre rentabilité s’ex- 
plique par la baisse plus rapide 
des prix de vente que des coûts 
fixes. Autre inquiétude, la firme de 
Santa Clara qui contrôle 85 % du 
marché des microprocesseurs, 
semble en mauvaise posture sur le 
seul créneau en croissance : celui 
des PC à moins de 1 000 dollars. Le 
Pentium I] d'Intel n'est pas adapté 
à cette demande, et les concur- 
rents directs Advanced Micro De- 
vices et Cyrix gagnent des parts de 
marché. Pour ces raisons, les ana- 
lystes viennent de réviser en hâte 
leurs prévisions de résultat pour 
l'ensemble de l'année. lnitiale- 
ment estimé à près de 4 dollars, le 

bénéfice par action a été abaissé à 3 dollars par le 
courtier Bear Stearns, à 3,25 dollars par Morgan Stan- 
Jley et à 3,30 dollars par l'analyste de Lehman Bro- 

Intel ἃ averti les analystes que ses ventes devraient  thers. 

justifiée par la croissance moins importante que pré- 

vu de la demande des fabricants de micro-ordina- 

MONNAIES 

© Dollar : la devise américaîne était 
orientée à la hausse, vendredi 

6mas. Dès les premières transac- 

s'échangeait à 6,1397 francs et 

1,8315 deutschemark, contre res- 

pectivement 6,1235 francs 

(6.0697 francs, selon le cours de la 
Banque de France) et 

restait ferme, à 127.19 yens, pour un 
doïlar, contre 127,73 yens dans les 
derniers échanges interbancaires de 
Jeudi 
© Franc: le franc évoluait peu face 

3,3526 francs jeudi. 

encore chuté de près de 10% ven- 
dredi 6 mars, passant en dessous 

des 12000 pour un dollar. Cette 

chute s'explique, selon les opéra 
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e France: le marché obligataire 
a ouvert en hausse, vendredi 
6mars. Dès les premières tran- 
sactions, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 
des emprunts d'Etat. gagnait 
6 centièmes, à 103,15. La veille, le 
Matif avait poursuivi son recul, 
mais à un rythme moins soutenu 
que celui de mardi. En clôture, le 
contrat notionnel avait baissé de 
9 centièmes. Le taux de l'obliga- 
tion assimilable du Trésor (OAT) 
à dix ans s'inscrivait ἃ 5.10 %, soit 
Scentièmes de points au-dessus 
du Bund. 
Etats-Unis: le rendement 
moyen sur les bons du Trésor à 

30 ans, qui évolue à l'inverse du 
prix, est remonté à 6,063 %, 
contre 6,02 % la veille, après la 
publication d'une baisse des de- 
mandes d'allocations chômage, 
alors qu’un niveau inchangé était 
attendu. 
Φ Grande-Bretagne: la Banque 
d'Angleterre a maintenu 500 taux 
de prise en pension à 7,25 %. 

᾿ { 

ÉCONOMIE 

Vote favorable 
aux Etats-Unis 
pour l'augmentation 
des ressources du FMI 
LA COMMISSION bancaire de 
la Chambre des représentants, à 
majorité républicaine, a voté 
jeudi 5 mars en faveur d'une lé 
gislation prévoyant une enve- 
loppe de 18 milliards de dollars 
(110 milliards de francs) pour le 
Fonds monétaire international 
(MD), accroissant ainsi nette- 
ment les chances d’une adop- 
tion de ces nouvelles ressources 
par le Congrès. 

M ROYAUME-UNI : la crois- 
sance des ventes de détail a ra- 
lenti en février mais reste forte 
en rythme annuel, selon l'étude 
mensuelle de la Confédération 
de l'industrie britannique (CBI). 
ΒΕ nombre d’immatricula- 
tions de voitures particulières a 
progressé, sur un an, de 8,3 % au 
mois de février, pour atteindre 
163 492, a annoncé jeudi 5 mars 
la Société des constructeurs et 
concessionnaires automobiles 
{SMMT). 

M ÉTATS-UNIS : les chaînes de 
grands magasins ont enregistré 
une bonne progression de leurs 
ventes en février, selon des sta- 
tistiques professionnelles pu- 
bliées jeudi 5 mars. 
Les commandes indus- 
trielles ont augmenté de 0,5% 
en janvier, contre un recul de 
2,6% en décembre, a indiqué 
jeudi 5 mars Je département du 
commerce. 

HE CHINE: le gouvernement 
prévoit un déficit budgétaire de 
46 milliards de yuans (34 mi- 
liards de francs) en 1998, en 
baisse de 18% par rapport à 
1997, ἃ annoncé vendredi 6 mars 
le ministre des finances, Liu 
Zhongii. 
B La crise financière asiatique 
a exercé « un fort impact » sur la 
Chine et constitue une « préoc- 
cupotion croissante » pour Pékin, 
a reconnu vendredi 6 mars Chen 
Jinhua, ministre de la commis- 
sion d'Etat au Plan. 

EH JAPON : Péconomie continue 
à stagner, a estimé vendredi 
6 mars l'Agence de planification 
économique (EPA), qui décèle 
malgré tout des signes de stabi- 
tisation au niveau de certains in- 
dicateurs. 
πε ministre nippon des fi- 
nances, Hikaru Matsunaga, ἃ 
estimé vendredi 6 mars que «Ja 
confiance envers le système finan- 
cier avait considérablement aug- 
menté» par rapport à la situa- 
tion observée à 18 fin de l’année 
1997. 

RALLEMAGNE: plus de 
50 000 chômeurs ont manifesté 
jeudi 5 mars dans 200 à 300 villes 
du pays, a déclaré la coordina- 
tion des chômeurs. 

M RUSSIE : le gouvernement a 
indiqué, jeudi 5 mars, s'attendre 
à une chute des recettes de pri- 
vatisation en 1998, avec 8,1 mil- 
liards de roubles (8,3 milliards 
de francs), contre 18 milliards de 
roubles (18,3 milliards de francs) 
en 1997, a rapporté l'agence Itar 
Tass. 

M EURO: le commissaire euro- 
péen aux affaires monétaires, 
Yves-Thibault de Silguy, a esti- 
mé jeudi 5 mars qu'« # est urgent 
de prendre une décision » sur le 
président de la future Banque 
centrale européenne (BCE). 

NOMINATIONS 

MCLUB MÉDITERRANÉE: 
Serge Ravaïlbe remplacera Paul 
Roll en tant que directeur péné- 
ral adjoint chargé des opéra- 
tions du groupe. 

m BOURSE DIRECT: Philippe 
Geliman rejoint la société en 
tant que directeur associé. 

BBARCLAYS: Christian Bar- 

tholin devient directeur général 
des activités investment banking 
chez Barciays Capital en France. 

BH CARREFOUR : Bruce Jobn- 
son, quarante-six ans, rejoint le 
directoire comme directeur gé- 
néral oganisation et systèmes du 
groupe. Américain, M. Johnson 
a passé quinze ans chez Colgate- 
Palmolive. 
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ON 

Havas Advertising veut fusionner avec un groupe anglo-saxon 
La première entreprise publicitaire française devrait boucler en 1998 son alliance avec un partenaire qui pourrait 

être britannique. D'ici un mois, elle prévoit de se désendetter, en convertissant des obligations en actions 
LE RYTHME s accélère pour Ha- 

vas Advertising. Deux projets de 
rapprochèment auraient été ré- 
cermment présentés par le huitième 
groupe mondial de publicité à son 
actionnaire de référence, le groupe 
Havas. La décision serait désor- 
mais entre les mains de l'action- 
naire, dont un conseil d'adminis- 
tation décisif doit avoir lieu lundi 
9 mars. 

Le président d'Havas Adverti- 
sing, Alain de Pouzilhac, s'interdit 
tout commentaire, Au sein d'Ha- 
vas, on dit «étre frgormé des dis- 
cussions menées mais aucun projet 
particulier n'est susceptible de don- 
ner lieu à un démenti ou à confir- 
mation ». Ce rapprochement de- 
vrait toutefois être bouclé d'ici à la 
fn de l'année. 

Havas Advertising demande à 
Havas de choisir entre deux scéma- 
rios, deux candidats : le premier 
fait cohabiter le réseau publicitaire 
Euro RSCG, fleuron international 
d'Havas Advertismg, au côté d'un 
autre réseau publicitaire; le 
deuxième suggère qu'Euro RSCG 
fonctionne parallèlement à un ca- 
binet interuational de conseil for- 
tement développé dans les médias. 
Dans les deux cas, les réseaux par- 
tageraient des ressources 
communes, comme l'achat d'es- 
pace publicitaire. les bases de don- 

pées, et les métiers transversaux 
liés aux nouvelles technologies de 
l'information (programming. In- 
ternet...), en permettant de diviser 
les coûts par deux. 

NOUVEAU NOM 
Les deux schémas prévoient la 

création d'une holding rebaptisée 
dans laquelle Havas Advertising et 
son nouveau partenaire seraient 
associés à 50-50 dans un cas et à 
60-40 dans l'autre. Depuls le prin- 
temps dernier, le groupe français 
est officiellement en quête d'un 
partenaire anglo-saxon afin d'en- 

trer dans ie peloton de tête des 
groupes mondiaux de communica- 
tion, où figurent déjà les améri- 
caïns Omnicom et Interpublic et le 
britannique WPP. Ce rapproche- 
ment, qui se fera par une augmen- 
tation de capital sans nécessiter de 
sortie de cash, vise également à sa- 
tisfaire Havas, actionnaire à 37%, 
qui souhaite se désengager « à en- 
viron 20 % » du capital de sa filiale 
publicitaire 

Alors que les réseaux publici- 
taires américains indépendants 
Leo Buruett et Grey Advertising 
sont fréquemment cités comme 

Une percée dans le rugby 

Depuis un an, Pétat-major d'Havas Advertising s'interroge sur 
Fopportunité d'investir dans le rugby. Le ballon ovale resterait pour 
Pinstant « abordable », le ticket d’entrée s'élevant à environ 15 mil- 
bons de francs, contre 150 millions de francs pour le football. Alain 
de Pouzilhac, le patron du groupe, est membre du Racing-Club de 
Narbonne-Méditerranée ; Jacques en charge Séguéla, vice-président 
de la création, est vice-président de l'USA Perpignan ; Philippe Cou- 
chaux, de Pagence Euro RSCG-BETC, est manager du Stade français. 
Convaincus que le rugby peut, d'ici trois ans, devenir le deuxième 
sport le plus populaire en France, ils jouent déjà le « rôle de conseil 
en communication » pour doter leurs clubs de structures profession- 
nelles avec chefs de publicité, responsables de la communication. de 
la promotion, des ventes... Fin 1998, le groupe pourrait décider din- 
vestir dans six ou sept clubs, pour lesquels il trouveraît une soixan- 
taïne de sponsors qui paieraient entre 1,2 et 2 millions de francs cha- 
cu Le tout dans le « respect des valeurs du rugby ». 

des prétendants possibles, le pa- 
πο d'Havas Advertising rappelle 
n'avoir «jamais dit que nous nous 
associerons avec un américain mais 
avec un anglo-saxon qui devrait 
avoir une position forte aux Etats- 
Unis ». Un mariage avec un groupe 
d’origine britannique pourrait 
donc être à ordre du jour 

Les négociations menées par les 
dirigeants du premier groupe eu- 
ropéen de publicité seront sans 
doute facilitées par la confirma- 
tion, vendredi 6 mars, de résultats 
financiers en progression. Le 
groupe issu de la fusion en 1991 
des Français Eurocom et RSCG a 
augmenté sa marge brute consoli- 
dée de 17,1% à 5,1 milliards de 
francs en 1997, pour un résultat net 
courant part du groupe en pro- 
gression de 37,3%, à 262 millions 
de francs. En excluant les acquisi- 
tions et l'impact des taux de 
change, la progression de l'activité 
est de 11%. Un taux similaire à ce- 
lui du premier groupe mondial, 
WPP. Havas Advertising, qui af- 
fiche cette année la « plus belle pro- 
gression de ses profits depuis qu'il est 
coté en Bourse », a gagné 1,2% en 
rentabilité. 

ἢ progresse en Amérique latine 
(+59%), suivi des Etats-Unis 
(+23 %), de l'Asie (+20 %) et de 
l'Europe (+4%). Le marché améri- 

TROIS QUESTIONS À 

ALAIN DE POUZILHAC 

Comment voyez-vous l'avenir 
d'Havas Advertising, groupe 

dont vous êtes Le PDG, après l'OPE 
qui devrait entériner, lundi 9 mars, 
l'absorption d‘Havas par la 
Compagnie générale des eaux ? 
Nous sommes fixés sur notre sort 
depuis un an. Les évolutions d'Ha- 
vas ne devraient donc pas avoir 
d'incidence sur Havas Advertising. 
Lorsque la Compagnie générale 
des eaux s'est rapprochée d'Havas, 
il à été dit -Pierre Dauzier, pré- 

sident d'Havas, et Jean-Marie Mes- 
sier, président de la CGE, étaient 
présents- que, lorsque mon 
groupe présenterait Un projet de 
développement mondial, Havas 
Faccompagnerait par une dilution 
de sa participation entre 15 et 
20 %. Depuis, ni Pierre Dauzier, ni 
Eric Licoys, directeur généraf d'Ha- 
vas, ni Jean-Marie Messier, n’ont 
fait évolué officiellement ce dis- 
cours. On va être dans les cinq pre- 
miers mondiaux. Le maintien d'un 
actionnariat français à 40% ou à 
45 % est un contresens par rapport 
au marché. La sagesse vous 
commande, quand la France ne 

« L'ED] » dramatise les relations 

entre le CSA et France Télévision . 
HERVÉ BOURGES, président 

du Conseil supérieur de J'audiovi- 
suel (CSA), et Xavier Gouyou 
Beauchamps, PDG de France-Té- 
lévision, sont très en colère. La 
publication par L'Evènement du 
jeudi du 5 mars d'un article intitu- 
16 « France 2 dans la mire du 
CSA » a provoqué l’agacement de 
l'organisme de régulation et de la 
chaîne publique. 

L'article assure qu'« une en- 
quête confidentielle », réalisée par 
les sages de l'audiovisuel contien- 
drait des critiques acerbes contre 
la gestion du POG de France-Téké- 
vision. En réalité, la plupart des 
Points évoqués par le magazine 
sont connus. Ainsi, lors de l'exa- 
men des comptes 1997, la plupart 
des observateurs avaient pointé [ἃ 
manière dont France à avait sous- 
évalué les stocks de programmes. 
« Plus de 100 millions de francs de 
programmes inédits, jamais diffu- 
sés, ont été considérés comme non 
exploitables », indiquait Le Monde 
du 23 juillet 1997 qui précisait que 
«les comptes de France 2 ont été 
sérieusement grevés par 235 mil- 
lions de francs de provisions pour 
dépréciation de programmes. » 

Autre point retenu par le CSA : 
le traitement de certains faits di- 
vers par [65 journaux télévisés. Ce 
reproche 2 été fait à toutes les 
chaînes, le CSA ayant réuni, mardi 
17 février, tous les directeurs d’in- 
formation pour débattre avec eux 
de la couverture d'événements 
comme la misé en examen pour 
pédophilie du maire de Chablis, 
l'affaire Elf-Roland Dumas et Pin- 
terpellation du guide de haute 
montagne des Orres. Le CSA avait 
alors fait valoir que «ἰδ respect de 
da présomption d'innocence εἰ de la 
personne humaine » n'avait pas 
été suffisamment pris en compte 
(Le Monde du 21 février). 

Parmi les autre points évoqués 
dans ce rapport, certains ne re- 
lévent pas vraiment du mystère. 
C'est notariment le cas de l'éro- 
sion de l'audience dé France 2 et 

τὲ ων 

la chute des recettes publicitaires, 
faits qui ont largement nourri 
l'actualité du secteur. Après avoir 
reculé de 24,3% en 1996, l’au- 
dience aurait encore chuté de 
23,7 % en 1997. 

En revanche, la partie sur «{e 
soutien au cinéma français en per- 
pétuel déclin » apporte un élé- 
ment nouveau sur France-Télévi- 
sion. Le CSA estime qu'«on 
constate une diminution impor- 
tante de la part des films français, 
notamment des inédits », En 1997, 
la proportion de films français se- 
rait « au-dessous de 50%». Le 
constat est aussi sévère pour les 
«premières diffusions »: en pre- 
mière partie de soirée, la propor- 
tion de films français s'éléverait à 
peine à 30%. 

LECTURE BIAISÉE 
Ces éléments ont été évoqués 

lors de l'audition par le CSA de 
Xavier Gouyou Beauchamps, en 
février. Le PDG de France-Télévi- 
sion ἃ été reçu avec ses proches 
collaborateurs et interrogé sur 
plusieurs points. Pour préparer 
cette audition, les services du CSA 
avaient préparé un ensemble de 
notés destinées aux conseillers. 
« C'est une partie de ces notes qui 
ont été publiées par le magazine. 
Mais à aucun moment, le PDG de 
France-Télévision n'a été mis en ac- 
cusation. ἢ s'agissait d'un dialogue 
et il est absurde de dramatiser cette 
audition », estime-t-on dans l'en- 
tourage de M. Bourges. En outre, 
précise-t-on, les éléments positifs 
de la gestion de France-Télévision, 
contenus dans les quelques feuil- 
lets introductifs de M. Bourges, 
qui évoquait par exemple «-- l'ex- 
cellent climat existant » entre l'or- 
ganisme et la direction des 
Chaines publiques ou le fait que 
« l'ensemble des obligations quan- 

titatives sont respectées », COrame 
c'est « la tradition », ont été en 
grande partie « gommés ». 

F Ch. et Y-M. L. 
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pèse que 3% des investissements 
mondiaux d'avoir un actionnariat 
éclaté en fonction du poids des 
marchés sur un plan international. 

Quelle est la justification de 
votre course à la croissance 7 

L'objectif n'est pas d'être dans les 
εἶπα premiers mondiaux pour être 
dans les cinq premiers mondiaux. "ἢ 
faut avoir une masse critique suff- 
sante pour répondre aux nouveaux 
besoins des annonceurs, donc in- 
vestir pour être plus efficace. Notre 
métier a évolué à cause des nou- 
velles technologies. On nous de- 
mande de fidéliser un consomma- 

teur pour augmenter ses achats; 
ou d'en conquérir de nouveaux 
pour gagner des parts de marché. 
Cela suppose une modification de 
nos structures et des acquisitions. 

Comment jugez-vous l'acquisi- 
tion par le géant américain 

Omnicom du réseau d’origine fran- 
çaise BDDP-GGT ? 
Excellente. Je ne sais pas si les Fran- 
çais avaient le choix, mais le résul- 
tat me semble positif pour les deux 
pärties. 

| Pages reel par 

caïn devient le premier marché du 
groupe avec 1,6 milliard de francs 
de marge brute, avant la France. La 
filiale d'Havas y dispose de cinq. 
agences, à New York, Chicago, 581: 
Lake City, San Francisco et Los An- 
geles et ἃ acquis en février la pre- 
mière agence média indépendante, 
la new-yorkaise SFM Média Cor- 
poration. Havas Advertising n'a pu 
exporter sa filiale média Médiapo- 
1 - une joint-venture à 50-50 avec 
Faméricain Young & Rubicam -- en 
raison du confit d'intérêt qui op- 
pose aux Etats-Unis Colgate, un 
client de Young & Rubicam, et 
Procter & Gamble, client d'Havas 
Advertising. . 

STABILISER LES COURS 
Le rapprochement du français 

avec un autre groupe anglo-saxon 
pourrait d’ailleurs conduire à mo- 
difier l'actionnariat de Médiapolis 
sur le Vieux Continent. Le contrat 
qui be aujourd’hui Young & Rubi- 
cam et Havas Advertising prévoit 
qu'« au terne d’un préavis inférieur 
à un an chaque partie retrouvera sa 
liberté », affirme un dirigeant. Les . 
agences seront soit réparties entre 
les deux groupes. soit elles ouvri- 
ront leur capital au nouveau parte- 
naire, 

Enfin, Havas Advertising, fragili- 
sé depuis plusieurs années par un 
endettement excessif, prévoit de 
convertir un an avant terme les 
emprunts obligataires contractés 
en 1994 pour un montant de 
850 millions de francs. Mais, pour 
cela, le cours doit être stabilisé à 
880-900 francs pendant un mois. ἡ 
Une demande d'autorisation pour- 
rait être déposée dans les pro- 
chains jours auprès des autorités 
boursières, afin de proposer d'ici 
trois semaines la conversion des 
obligations en actions. Le groupè 
affirme avoir, par ailleurs, réduit de 
20 % son endettement net consoli- 
ἀξ à 714 raillions de francs fin 
1997. Ξ er 

FL A. 

ES 

| DÉPÊCHES 
Ξπι MULTIMÉDIA : Havas Inter- 
active, filiale multimédia d'Ha- 
vas, lance fufos on Line, premier 
site web de presse magäzine fran- 
çais. Ce site payant regroupe des 
titres du groupe (L'Express, L'Ex- 

* pansion, L'Entreprise, L'Usine nou- 
velle, La Vie française, etc.) mais 
aussi Le Point ou Les Echos. Le ser- 
vice veut « rivaliser avec les hases 
de données, souvent étrangères, à 
destination des professionnels », 
souligne Havas Interactive. Havas 
lance aussi Infos Graphiques on 
Line, site d'information par 
l'image qui regroupe plus de 
1 000 infographies. 
NH PRESSE : 278 nouveaux 
points de vente de presse ont 
été créés en 1997, a annoncé, jeu- 
di 5 mars, le président de l'Union 
nationale des diffuseurs dé presse 
(UNDP), Jean-Pierre Marty, à l'is- 
sue de son congrès. En 1995 et 
1996, 78 points de ventes avaient 
été créé, tandis que 1 300 avaient 
disparu entre 1990 et 1994, 
M. Marty a alerté les éditeurs et 
les représentants des messageries 
sur la hausse brutale du taux d'in- 
vendus. Dans un message, Cathe- 
rine Trautrmann, ministre de la 
culture et de la communication, a 
indiqué que « {e lecteur moins fi- 
dèle a besoin de trouver son jour- 
nal près de chez lui + et que « l'ac- 
tion des pouvoirs publics en faveur 
de la diffusion devrait s'exprimer 
dans les prochains mois, dans une 
nouvelle étape de départs négu- 
ciés ». 
W La chambre sociale de la Cour 
de cassation a jugé, jeudi 
5 mars, qu’un journaliste ne pou- 
ΑΙ se voir imposer une mutation 
géographique si elle n'est pas pré- 
vue dans son contrat de travail. 
Les magistrats ont rejeté un pour- 
voi de La Voix du Nord, condam- 
née en 1995 pour «licenciements 
abusifs » par la cour d'appel de 
Douai, Le quotidien lillois avait lj- 
cencié pour «faute grave » deux 
journalistes en poste à Amiens 
(Somme), qui. avaient refusé 
d'être mutés à Saint-Quentin et à 
Laon (Aisne). . 
M Le quotidien L'Eciair-Pyrénées 
a renouvelé sa formule, lundi 
2 mars. Le journäl qui appartient 
au groupe Sud-Ouest, comme san 
concurrent La République des Py- 
rénées, entend défendre «la plu- 
ralité en Béarn ». 

La bande dessinée retrouve les faveurs de la presse généraliste 
Le secteur des magazines spécialisés traverse en revanche des périodes de grandes difficultés 

LE GRAND PRIX de la BD du 
Festival] international d'Angou- 
lème 1998 devrait être décerné au 
ministère de La culture, à Paris, jeu- 
di 19 mars, jour de l'isauguration 
du Salon du Livre. Cette consécra- 
tion va de pair avec la bonne santé 
d'un secteur auquel la presse quo- 
tidienne recommence d'ailleurs à 
faire les yeux doux. A l'exception 
de la publication par Libération et 
Le Monde, au cours de l'été 1997, 
des dernières aventures de héros 
du Neuvième art — ΧΙΠ pour le pre- 
mier, Blueberry pour le second -- et 
de l'immuable page BD de France- 
Soir, la plupart des journaux 
avaient progressivement abandon- 
vé BD et sinips (suite de trois cases) 
hérités de la presse anglo-saxonne. 

L'Echo du centre (Limoges) est le 
premier à avoir renaué avec la tra- 
dition. Depuis le 26 janvier, le jour- 
pal des refondateurs communistes 
et ses éditions - La Marseillaise du 
Berry et L'Echo-Dondogne, soit plus 
de 45000 exemplaires- pro- 
posent, le fundi, une page baptisée 
« Bédéphiles » comprenant strips 
et critiques d'albums. Les premiers 
chiffres font état d’une hausse des 
ventes de 10 % environ de la diffu- 
sion due à cette page bebdoms- 
daire. 

Le Journal du dimanche, quoti- 
dien dominical du groupe Ha- 
chette Filipacchi Médias, lancera, 
dimanche 22 mars, un supplément 
de douze pages de BD. }} offrira 
une fois par mois, «jusqu'en juin, 
mais avec l'idée de continuer après 
les vacances », des entretiens avec 
des auteurs (André Juillard et Plan- 
tu pour le premier numéro), une 
prépublication de planches d’al- 
bum à venir (Alpha} et de jeunes 
auteurs (Sfar et Guibert), des 
strips, des informations sur le Neu- 
vième art, un jeu-Concours, etc. 
Ce supplément, sponsorisé par 

L firme américaine Xerox et impri- 
mé grâce au concours de l'Impri- 
merie nationale. sera distribué sur 
l'ensemble de l'Hexagone - soit à 
400 000 exemplaires --, à fa diffé 

«. 

rence du supplément hebdoma- 
daire du JDD, Fémina hebdo, qui 
n’est offert que dans certaines 
zones de diffusion. 
Ces deux naissances devraient 

mettre du baume au cœur des lec- 
teurs de BD, qui ont surtout assis- 
té ces dernières années à la mort 
de plusieurs magazines ou à l'as- 
phyxie des titres qui tentent de se 
lancer. Lors du dernier Festival 
d'Angoulême, un des lauréats des 
Alph'arts (trophées) avait d'ail- 
leurs profité de la présence de Ca- 
therine Trautmann, ministre de la 
culture et de la communication, 
pour lui adresser une supplique : 

subi une érosion lente; les lecteurs 
réfusaïent de suivre une histoire sur 
plusieurs mois, à l'exception d'un 
noyau dur de 7 000 abonnés. De 
60 009 exemplaires en 1983-1985, on 
est tombé à 20 000 », explique Di- 
dier Platteau, directeur général des 
éditions Casterman, qui affirme 
toutefois «réfléchir à un concept 
nouveau ». 

Parmi les ancêtres, seul Spirou a 
survécu, Tintin ayant disparu ἢ y a 
dix ans. L’hebdomadaire des édi- 
tions Dupuis né en 1938 vend au- 
jourd’hui 56 000 exemplaires en 
moyenne en France, son marché le 
plus important (il est diffusé. à 

De nouveaux titres, souvent tenus 

à bout de bras par des fans bénévoles, 
veulent entretenir le flambeau. Les uns 
prépublient classiquement de la BD ; 
les autres jouent un rôle de laboratoire 
ou privilégient actualité et critique 

accorder un numéro de conmnis- 
sion paritaire (et donc les avan- 
tages afférents) à {a revue Lapin. 
L'entourage de La ministre avait 
salué le «coup », Me Trautmarm 
venant de regretter la disparition 
de la presse BD et ayant évoqué un 
projet de revue ouvert aux jeunes 
créateurs francophones (Le Monde 
daté 25-26 janvier). 

Plusieurs magazines ont déjà re- 
Joint le cimetière de la BD : Tintin, 
Circus, Vécu, Métal Hurlant, et, en 
décembre 1997, À Suivre. Le men- 
suel des éditions Casterman, ani- 

mé par Jean-Paul Mougin et for- 
mellement conçu par Etienne 
Robial, a fait connaître les grands 
auteurs de BD - Hugo Pratt, 
Comès, Munoz, Sampayo, Jacques 
Tardi, Servais, Auclair, Boucq, 
εἰς. -, mals n’a pas résisté à La 
vogue des albums. « Le mensuel ἃ 

“ 

55 000 exemplaires en Belgique). 
Et des survivants des années 70-80, 
âge d'or de la BD, ne restent.que 
L'Echo des Savones et Fluide Gla- 
cial. Le premier, lancé en 1972 par 
Gotlib, Bretécher et Mandryka, a 
vécu plusieurs avatars. Publié par 
Albin Michel, il propose un mé- 
lange de BD et d'articles plus ou 
moins provocateurs, êt sa diffu- 
sion, en hausse régulière, frôle les 
140 000 exemplaires. Fluide’ Glu- 
ciai, qui dépend de Flammarion, 
vend à 100 000 exemplaires, sans 
cornpter ses hors-série trimestriels 
qui dépassent les 150 000. - 

«Son succès est dû à la complici- 
té entre dessinateurs et lecteurs, à 
des histoires courtes fondées sur 
l'humour, et sans suite. Flüide n'a 
jamais été à la mode : il traverse les 
années », explique san rédacteur - 
en chef, Jean-Christophe Delpier- 

Let ἐλ 

re-De nouveaux titres, souvent te- 
nus à bout de bras par des fans bé- 
névoles, veulent aussi entretenir Le 
flambeau de la BD. Les uns prépu- 
blient classiquement de la BD ; les 
autres jouent un rôle de labora- 
toire ou privilégient actualité et 
critique. 
Né il y a six mois. Bo Doï 

(35 francs) prépublie des épisodes 
de BD grand public (Hermann, 
Margèrin, Van Harame, Berthet et 
Yann, etc.). Π diffuse quelque 
15 000 exemplaires. Golem, publié 
par les éditions Le Téméraire, so- 
ciété lilloise spécialisée dans la BD 
historique, propose du fantas- 
tique, de la science fiction et de 
humour aux 15-25 ans et est ven- 
du.24 francs à 8 000 exemplaires. 
Deux anciens fanzines édités dans 
le sud de la France, Féraille et Jade, 
défendent une BD d'auteur et sont 
désormais diffusés en kiosques. 
Plusieurs « revues-laboratoires » 
comme Lapin (éditions L'Associa- 
en A blème (éditions 

Ὰ explorent aussi - 
nète BD. x 0 

Autre preuve de renouveau, les 
108 libraires DE caNESs ont créé 
eur revue, Cana! BD Magazin 
(20 000 exemplaires). La Leëre de 
Dargaud et Bédescope labourent 
quant à elles un même terreau 
— l'actualité de la BD - mais diffé. 
remment. La première, lettre bi- 
mestrielle distribuée par Dargaud 
Editeurs auprès des profession 
nels, va être ais vendue au 
prix de 40 francs et va tenter de 
développer ses abonnements. B6- 
déscope a été fondé ἢ y ἃ un an par 
de jeunes jouruaït pés par 
le contraste entre «le déficit en 
ἀράς ee Jounalsme BD» et 

portance de ce ü ral» secteur édito- 

Décidé À jouer le « . tes de le θῖν GP ἃ Eat format, diffusé par les NMPP de- 
Puis novembre 1997 (20 francs) re- vendique 6 000 exemplaires. 

Yves-Marie Labé 



SPORTS Le Grand prbi d'Australie ments ἃ ouvrir, dimanche 8 mars à Mel- sécurité des pilotes. @ LES RÉ- 
FORMES prévoient notamment des 
Pneumatiques sculptés, même par 
temps set, un retrécissement de 

rne, le championnat du monde 
de formulé 1 1998, marqué par l'en- 
trée en vigueur de nouveaux règle- 

lestinés à mieux garantir la 
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vingt centimètres des monoplaces et  vront comp 
une surveillance accrue des sys- 
tèmes d'aide au pilotage. @ WIL- 
LIAMS, MCLAREN ET FERRARI 

. restent les grands favoris, mais de- 

Grand Prix. @ LE CHAMPION du 
monde affirme, dans un entretien au 
Monde, que le bon comportement 
de ses pilotes « rejaiflira sur l'image 

ter avec l'écurie Prost du pays à l'étranger». @ MÉCA- 
CHROME, qui poursuit la fabrication 
du moteur Renault pour les écuries 
Williams et Benetton, défendra éga- 
lement les couleurs de la France. 

Pour garantir le spectacle, la formule 1 choisit de freiner ses pilotes 
Les nombreuses modifications de r 

les dépassements soulèvent beaucoup 
LE CHAMPIONNAT du monde 

1998 de formule 1, qui débute di- 
manche 8 mars sur le circuit de l'AL 
bert Park de Melbourne, est anpon- 
cé comme étant celui d'un grand. 
Chambardement. Les nombreuses 

Fautomobile (FA) dans le but de 
rendre le spectacle à la fois plus sûr 

traduire, en course, par des vitesses 
moins élevées, surtout dans les 
courbes, en raison de la diminution 
des appuis latéraux. Elle va de plus 
aiguiser la concurrence entre les 
deux ‘seuls fabricants encore pré- 
sents sur les circuits, le japonais 
Bridgestone et l'américain Goo- 
tri dont c'est la dernière saison 

La FIA songe à interdire la publicité pour le tabac 
Le président de Ia Fédération fntermationale automobile (FIA), 

Max Mosley, a indiqué, jeudi 5 mars, à Melbourne (Australie), que, si 
on apportait la prenve dun tien direct de cause à effet entre la pu- 
blicité pour le tabac et le fait de fumer, la FIA süpprimeraît le parrai- 
vage tabac en formule 1 dès la fin de la saison 2001, soit quatre ans 
avant la mise en application de la loi européenne. Une telle inter- 
diction serait applicable à tous les grands prix de ΕἸ, y compris ceux 
qui ont lien en dehors de PÜnion européenne. Selon le président de 
la FA, cette décision constituerait un « manque à gagner » colossal 
pour la discipline reine du sport automobile. « Environ 300 millions 
de dollars (1,8 milliard de francs) par an », a-t-il précisé. 
Pour les écuries, excepté Arrows et Stewart, les cigarettiers 

tiennent en effet une part importante dans le budget d'one sajson. 

et pins baletant ont conduit les 
écuries à emprunter la voie de l'ex- éri ᾿ - 

@Les pueumatiques. Les peus 
secs, hier totalement lisses, doivent 
désormais préserites des raluures. 
Ces sculptures sont au nombre de 
trois à l'avant et de quatre à l'ar- 
rière. Elles sont larges de 14 mm à la 
surface du pneu et profondes de 
25 mm. Cette réduction de la sur- . 
face de contact de la gomme va se . 

πον ut d 

«Quel bilan faïtes-vous de là 
saison 1997, qui Fat votre pre- 
mière en tant que nouveau 
tron écurie ? Ν᾿ ἸΝ 

-}1ὲ crois que nous avons ac- 
compli une très bonne saison, vu 
que nous n'avions pas 168 moyens 
techniques ni humains, ni finan- 
ciérs pour rivaliser avec les meit-. 
leures équipes. D faut également 

considération les diffi- 
cuités rencontrées durant Fanoée, 
comme l'accident d'Olivier Panis au - qu'à 
Grand Prix du Canada ou la teu- 
sion des relations avec notre mOto- 

riste, Honda. Sans oublier, bien sûr, 
l'annonce. du ‘déménagement -de 

Magny-Cours pour la région. pari- 
sienne, qui fut En plus 
perturbant pour l'écurie. Mais ce 

déménagement était une condition 

sine qua non pour que je rachète 
l'écurie Ligier ἐξ pour que'mes par- 

tenaires me suivent. Sur le plan 

pratique, à était impossible de res- 

ver à Magny-Cours. _: ᾿ 
ji? Pourquoi? 

- Cela peut paraître curieux, 
mais, avec 150 persümmes, on est ̓ 
moins productif qu'avec 70, En ef- 
fei, on fait beaucoup plus de « dé- 
veloppement» et on passe beau- 
coup de temps en réunion. La ΕἸ 
est un métier de communication 
où ἢ faut se rencontrer, on ne Peut 

Les freins, les voies étroites 
et l'électronique. Soucieuse de sé- 
Curité, la FIA n’en demeure pas 

. moins ättachée à préserver l'aspect 
spectaculaire d'une compétition re- 
‘transmise par 70 chaînes de tflévi- 

. Son. Raisôn pour laquelle les freins 
ont perdu de leur efficacité (étrier à 
6 pistons, et non plis ὃ ; disques de 
28 mm d'épaisseur, au lieu de 
31mim), alors que les 
se retrouvent moins larges (180 cm, 

D 

contre 200 cm). Les dépassements Bernard Dudot, ex-grand patron de 
Seront donc plus nombreux, espère-  Renault-Sport, aux côtés d'Alain 
t-on à la FLA. Les pilotes sont loin Prost. 
d'en être convaincus. © Les favoris et les ontsiders. Si 
Ce débat peut se révéler obsolète l'on en juge par le montant de leurs 

si la polémique sur les « aides au pi- budgets respectifs (au minimum 
lotage » reprend. L'an dernier, cer- 600 millions de francs) et par les 
taines écuries (Ferrari, McLaren)  chronomètres des essais privés, WI- 
avaient été soupçonnées d'utiliser Jiams, McLaren et Ferrari devraient 
des systèmes électroniques liant di- partir en première ligne. Tenant du 
rectement ke moteur au cockpit, Les titre, Williams a su conserver son 
progrès en ce domaine semblent pilote vedette, Jacques Villeneuve, 
sans limites ; contrôle de l'antipati- ainsi que le moteur Renauk, rebap- 

tisé Mécachrome. McLaren, de son 
vaux, dosage de la motricité de côté, va pouvoir compter sur un 
chaque demi-train… La FIA veut 
stopper cette dérive, de peur de voir 
les pilotes se transformer en ges- 
tionnaires en informatique. Reste à 

moteur Mercedes profondément 
remanié et sur un châssis neuf. 
Quant à Ferrari, l'usage que Michael 
Schumacher fera du tout nouveau 
Vi0 des usines de Maranello déci- 
dera du destin de la Scuderia, qui 
court après le titre mondial depuis 
1979. 

Derrière, Benetton (également 
armée d'un moteur Mécachrome), 
Jordan, qui possède un duo de pi- 
lotes pour ἰδ moins disparate (le 
paisible Damon ἨΠ et l'hyperactif 
Raïf Schumacher), sans oublier 
Prost GP. dont la deuxième année 

La grille de départ 
savoir si ces systèmes réduisent la LES ÉCURIES 
responsabilité du conducteur ou 
s'ils ne sont qu'un avatar moderne 
de leur art. 
®Les hommes. Voilà bien la 

meilleure preuve que toutes ces 
querelles de fine mécanique sont au 
cœur du Championnat du monde 
1998 : suffisamment occupées par 
les modifications techniques. les 
écuries ont préféré limiter les rem- 
placements humains. Quelques pi- 
Jotes ont toutefois changé de ba- 
quet. C’est Le cas de Damon Hil!, qui 
à finalement quitté Arrows pour 
Jordan. Et de Jean Alesi, qui arrive 

Fingénieur-star Adrian. Newey, pas- 
sé de Wiliams à McLaren au mois 
d'août 1997. A noter: l'arrivée de 

ΝΣ 

τῶ --- 

La Williams Mécachrome. 

Alain Prost, président de Prost Grand Prix 

pas se parler au téléphone. Cer- 
tains de nos partenaires, comme 
Bridgestone, ne voulaient plus ve- 
air à Magny-Cours. 

πὰ quoi ressemble l'usine que 
‘vous avez fait construire à 
Guyancourt et dans laquelle 
vous allez vous installer dans le 
courant du mois de mars ? 

— Elle a été conçue en observant 
*-Jes usines les plus modernes de la 
FL Π y'a deux fois plus de place 

Magny-Cours. Le bâtiment a 

£té étudié pour que les gens 
commupiquent entre eux. l s'agit 
enfin d'une usine modeme égale- 
ment du point de vue du matériel. 
Tout ce qui était à Magny-Cours 
était devenu complètement obso- 
lête. On travaillait là-bas comme 
on le faisait 1 y a quinze ans. 

- Que vont devenir les instai- 
lations de Magny-Cours qui vous 
appartiennent ? 

- Je vais conserver la soufflerie. 
- On va la remettre à niveau, même 

s'i n'est pas impossible que nous 
ayons une deuxième soufflerie à 
Guyancourt. Quant au reste de 
l'équipement - environ 4 000 m°-, 
nous n'avons pas eu le temps de 

τ nous en occuper On discute avec 
pas mal d'invéstisseurs pour ac: 
cuper ces installations, mais D n'y a 

- encore rien de concret. Ce qui est 

4, 

sûr, c'est que je ferai tout ce que je 
peux pour aider ce site de Magny- 
Cours afin qu'il continue à vivre. 

- Vous êtes le personnage cen- 
trail de votre écurie. Qu'il 
s'agisse de communication, de 
sport, de gestion, de SPOnSOring, 
tout passe par vous. On VOUS re- 
proche de ne pas dékguer... 

- Ce sont 165 gens du milieu qui 
disaient cela, la saison dernière ; les 
mêmes qui aujourd'hui se de- 
mandent comment je vais faire 
avec 150 employés alors que les 
autres écuries en ont 300. Mais, au 
tout début, jen avais 68. Comment 
déléguer avec si peu de personnel ? 
Ma fierté, aujourd‘hul, est de 
constater qu'après une première 
année où rien n'était facile nous 
avons réussi à «construire » une 
écurie. Cela étant dit, même dans la 
configuration actuelle avec l'ari- 
vée de nouveaux collaborateurs, 

‘ comme Bemard Dudot, je conti- 
nuerai à avoir un œil sur tout. 

-AÀ Pheure de 18 mondialisa- 
tion, est-ce pas ue leurre de 

croire χα οι peut réussir avec 
une écurie 100 % française ? 

- Mais je n'ai jamais présenté 
l'écurie comme étant franco-fran- 
çaise ! Nos pneus sont japonais et 
un de nos pilotes est italien, Notre 
vocation est internationale. Tous 

ἀν 

(pseumatiques Goodyear) : 
L'Jacques Villeneuve (Canada) ; 
2. Heïinz-Harald Frentzen 
(Allemagne). 
e Ferrari 
Goodyear): 3. Michael 
Schumacher (Allemagne) ; 
4, Eddie Irvine (Grande-Bretagne). 
eBenetton-Mécachrome 
(pneumatiques Bridgestone) : 
5. Giancark Fisichella (Italie) : 
6. Alexander Wurz (Autriche). 

Hakkinen (Finlande). 

© Jordan-Mugen-Honda ‘ 
(pneumatiques Goodyear) : 
9. Damon ΗΠῚ 

AUBIGNY-SUR-NÈRE 
de notre envoyé spécial 

Aux confins de la Sologne, du 
Sancerrois et du Berry, Sous un 
hangar dans lequel on ne péuètre 

petits groupes 
de travail sont absorbés par leur ou- 
vrage. Le visiteur de passage a le 

- droit de jeter un œil, rapide. L’en- 
droit est, dit-on, une copie 
conforme de l'atelier de Renault- 
Sport de Viry-Châtillon (Essonne). 
Mêmes plans, mêmes machines, 
mêmes rangées d'outils et même 
souci du secret. Objet de toutes les 
attentions: ce moteur atmosphé- 

Ὁ nition implantée à Aubigny-sur- 
Nère (Cher). 

τ Nous avons réussi à construire une écurie » 
nos sponsors ont des ambitions in- 
ternationales. Même mon nom, 
Prost, est un nom qui est devenu 
intermational. Avoir une écurie to- 
talement franco-française serait 
utopique, ce serait même contre- 
productif. En France, nous possé- 
dons des sociétés de très grande 
technologie. Etre ici est un avan- 
tage. Et je dis cela en sachant que 
nous avons aussi des handicaps in- 
croyables, comparés aux écuries 
anglo-saxonnes, qui, par exemple, 
palent au-delà de 50% de charges 
sociales en moins que nous, Εἰ je 
ne vous parle pas des 35 heures: 
dans notre métier, c'est aberrant ! 
Je veux néanmoins prouver qu'il 
est possible de réussir en France. 

- νοῦς réviez de devenir chef 
entreprise ? 
πὰ seize ans, je courais en kar- 

ting et j'avais trouvé un « deal» 
pour préparer mes moteurs mOi- 
même. Je me souviens avoir tra- 
vailé un mois comme magasinier 
dans une société de métallurgie, à 
Saint-Ftienge. Je n'avais pas besoin 
de le faire, puisque je vivais chez 
mes parents. J'avais déjà tout sim- 
plement envie d'être indépen- 
dant » 

Propos recueillis 
Frédéric Ptet 

(Grande-Bretagne) ; 10. Ralf 
Schumacher (Allemagne). 
Φ Prost-Peugeot (pneumatiques 
Bridgestone) : 11. Olivier Panis 
(France) ; 12 Jarno Trullj (Italie). 
© Sauber-Petronas 
(pneumatiques Goodyear) : 
14. Jean Alesi (France) : 15. Johnny 
Herbert (Grande-Bretagne). . 
Φ Arrows-Yamaha-Hart 
(pneumatiques Bridgestone) : 
16. Pedro Diniz (Brésil) ; 17. Mika 
Salo (Finlande). 
Φ Stewart-Ford : 18, Rubens 
Barrichello (Brésil) : 19. Jan 
Magnussen (Danemark). 
e BAR-Iyrrell-Ford 
(pneumatiques Goodyear) : 
20. Ricardo Rosset (Brésil) ; 
21. Toranosuke Takagi (Japon). 
© Minardi-Ford (pneumatiques 
Bridgestone) : 22. Shinji Nakano 
Uapon) ; 23. Esteban Tuero 
(Argentine). 

Maïs qui était capable d'associer 
Mécachrome au monde de la F1 
avant le début de cette saison ? La 
surprise fut grande lorsque Patrick 
Faure, le président de Renault- 
Sport, révéla, voilà un an, qu'un ac- 
cord avait été conclu avec cette s0- 
.ciété spécialisée dans l'aéronau- 
tique {pièces pour Mirage, 
Super-Puma, Airbus, fusée 
Ariane...) afin que cette dernière 
poursuive l'aventure du moteur 
V0. Loin des circuits, loi du va- 
carme qui entoure certains ingé- 
nieurs-vedettes, cela fait pourtant 
Près de vingt-cinq ans que Méca- 
chrome usine des hielles, des car- 
ters-cylindres et des culasses, et en- 
viron quinze ans qu'elle assemble 
des moteurs Renault. 

En quittant l'orabre pour le de- 
vant de la scène, l'entreprise subit 
une situation dont elle n'est pas res- 
ponsable. Tout remonte à juin 1996, 
lorsque Renault annonce son retrait 
de la formule 1 pour la fin de la sai- 
son 1997. Coup de froid dans les 
paddocks. Williams fait le tour des 
fournisseurs de moteurs et s’en re- 
vient bredouille. Idem pour Benet- 
ton, l'autre écurie équipée par la 
marque au losange. Une idée 
commence alors à faire son che- 
unin : transmettre le relais à l'un des 
partenaires techniques de Renauk, 
celui qui connaît le mieux les en- 
trailles du V 10. 
Mécachrome dit banco. Mais 

dans des conditions bien parti- 
culères. En amont, l'entreprise va 
ainsi acheter à Renault-Sport un 
certain nombre de prestations 
comme le développement du mo- 
teur ou l'assistance sur les grands 
prix Du coup, la vingtaine d'ingé- 
nieurs et de techniciens de Viry- 
Châtillon bien connus du milieu 
vont pouvoir continuer à travailler 

êglement du Championnt du monde de formule 1 visant à réduire la vitesse des voitures tout en favorisant 
de questions à l'aube de la reprise de la saison, dont Williams, McLaren et Ferrari sont encore les grands favoris 

d'existence est placée sous le signe 
de l'ambition. 
© Le calendriec 1] n'est toujours 

pas définitivement fixé. Si le Grand 
Prix du Portugal ἃ été définitive- 
ment supprimé en raison de tra- 
vaux non effectués sur le circuit 
<'Estoni, nu ne sait encore si l'on 
disputera 16 ou 17 épreuves cette 
année. Le Conseil mondial de l'au- 
tomobile devrait en dire un peu 
plus mercredi 18 mars. Le Grand 
Prix de France devrait être réinté- 
gré, puisque le réaménagement de 
la loi relative à la liberté de l'infor- 
mation que réclamait la FLA ἃ été 
adoptée par le Pariement (Le Monde 
du 28 février), Le Grand Prix de Bej- 
gique à, lui, déjà été confirmé, la 
FLA ayant reçu des garanties du 
gouvermernent wallon en vue d'un 
assouplissement de la législation 
antitabac. 
@ Les affaires. Max Mosley, pré- 

sident de la FIA, et Bernie Eccles- 
tone, président de Formula One Ad- 
ministration (FOA, le bras 
économique de la FlA), ont fourni 
au commissaire européen à la 
concurrence, Karel Van Miert, qui 
avait reproché à la formule 1 de se 
trouver dans une position d'abus de 
position dominante, les éléments de 
réponse exigés. Bruxelles prend son 
temps alors que se confirme l'infor- 
mation selon laquelle des acteurs 
du monde de la F 1 auraient dénon- 
cé le système FIA-FOA auprès de 
Karel Van Miert. 

E P. 

᾿ Mécachrome, des moteurs au régime Renault 
comme auparavant, ne procédant 
qu'à un seul changement visible : la 
couleur des tenues. En aval, Méca- 
chrome peut alors vendre le mo- 
teur, toujours usiné et assemblé par 
ses soins, aux deux écuries concer- 
nées, Wilams (pour 1998 et 1999) et 
Benetton (qui n'a signé que pour 
une seule saison). 

« SECRET DÉFENSE » 
D'un côté, Renault réussit fnale- 

ment le tour de force de rester en 
formule 1 tout en n'y étant officiel- 
lement plus. De Pautre, Williams et 
Benetton continuent d'être équipés 
par un des moteurs les plus perfor- 
mants du marché. Quant à Méca- 
chrome, son activité F1 (60 per- 
sannes} est préservée, alors qu'une 
publicité sans précédent l'attend au 
gré des grands prix. « Nous qui, pen- 
dant des années, avons effectué tant 
de travaux soumis au “secret dé- 
fense" allons enfin pouvoir montrer 
notre savoir-faire », ixonise Jean- 
Yves Houé, responsable du secteur 
formule 1. 

N'ayant cependant aucune voca- 
tion à communiquer, l'entreprise 
devrait se montrer assez discrète 
tout au long de la saison. Son logo 
- ua mouton à cinq pattes -- ne figu- 
rera pos à côté de son nom. Aucune 
campagne de publicité n'est prévue 
dans les joumaux. Jean-Yves Houé 

“sera le seul représentant de sa so- 
ciété à être présent à Melbourne, 
pour je premier grand prix de l'an- 
née. « On sait parfüitement ce qui 
nous attend, indique ce dernier. Si 
nas mateurs fonctionnent bien cette 
onnée, tout le monde dira en effet 
qu'il s'agit de moteurs Renault. Et s'ils 
ne marchent pas bien, on dira que ce 
sont des moteurs Mécachrome, » 

FE P. 

HUILE: 
Gestion personnalisée de votre portefeuille 

Les cours actualisés tous marchés 
La valeur des SICAV 

L'actualité 24h/24 (dépêches REUTER et AFP) 
Communiqué des entreprises cotées en Bourse 
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artérielle augmentent le risque de suicide 
Une étude suédoise confirme les graves dangers inhérents à l'utilisation des inhibiteurs calciques 

el 

Ψ' 

Les inhibiteurs 

TRÈS UTILISÉS dans je traite- 
ment de l'hypertension artérielle 
et de angine de poitrine, les in- 
bibiteurs calciques constituent 
ane classe pharmacologique.quelt- 
que peu hétérogène dont les re- 

. Présentants ont, schématique- 
ment, en commur de s’opposer à 
l'entrée du calcium au.niveau des 
membranes cellulaires. De nom- 
breuses études ont démontré ces 
dernières années. que .de telles 
molécules avaient pour propriété 
d’abaisser la pression artérielle, et 
cest à ce titre qu'elles sont mas- 
“sivement prescrites même si, par 
rapport aux autres antihyperten- 
seurs, leur efficacité fait encore 
Fobjet de discussions concernant 
notamment la possible préven- 
tion des accidents coronariens. 
D'autre part, depuis plusieurs an- 
nées, de nombreuses informa- 
tions circulent quant à l'innocuité 
de ces médicaments: .  . 

En 1995, les inhibiteurs cal-- 
ciques (au premier rang desquels 
la nifédipine ou Adalate de la 
finie Bayer) avaient été au centre 
d'une vive polémique qui, outre- 
Atlantique, avait entraîné un dé-' 
but de panique dans l'opinion. On 
savait jusqu'alors que les effets 
secondaires de ces médicaments 
étaient relativement fréquents 
mais le plus souvent sans danger : 
maux de tête, bouffées de cha- 
Jeur, vertiges ou encore palpita- 
tions. 

DE 1988 À 1954 , 2 
Quelques cas plus graves (insuf- 

fisance cardiaque, troubles du 
rythme, infarctus du myocarde et 
hypotension brutale) avaient éga- 
lement été observés. En 1996, ne 
pouvelle controverse avait agité 
la communauté médicale à la 

we de la publication d’un travail 
iblissant une possible augmen- 

tation de la fréquence des cancers 
- Chez les persontes Agées traitées 
avec Ces médicaments. 
Le travail publié aujourd'hui 

par ke British Medical Journal (daté 
du 7 mars) vient relancer Ja polé- 
mique. Les auteurs de ce travail, 
dirigé par le professeur Arme Me- 
lander (hôpital universitaire de 
Malmô, Suède), expliquent avoir 
travaillé sur des données pharma- 
cologiques et épidémiologiques 
établies sur une population de 
7,3 millions de personnes ainsi 
que sur un groupe de près de 

méthodologiques et statistiques 
prises, concluent que ce risque est 
5,4 fois plus élevé chez les per- 
sonnes sous inhibiteurs calciques. 

période de l'étude (dans un 
groupe de 617 personnes) contre 
quatre dans un groupe de 
2780 patients. 

DÉPRESSIONS NERVEUSES 
L'équipe suédoise explique en 

outre avoir entrepris ce travail ré- 
trospectif à Ja suite d'une publica- 
tion de 1996 établissant un lien 
entre les inhibiteurs caïiciques et 

Les précisions de l'Agence française du médicament 

Interrogés, jeudi 5 mars, par Le Monde sur les concnsions de Fen- 
quête suédoise, les responsables de la pharmacovigilance de 
PAgence française du médicament ont déctaré qu’ils avaient déjà eu 
communication des principaux éléments de ce travail via fes-autori- 
tés sanitaires snédoises. Selon enx, ce travail, comme cehii qui Pa pré- 
cédé sur le même thème, comporte « de nombreux biais méthodolo- 
giques ». « ἢ! ne s’agit en aucun cas de la démonstration d'une association 
entre ces médicaments et Le suicide, ajoutent-ils. Π n'existe que quelques 
notifications faîtes sur ce thème et Fépidémiologie doit ici être soutenue 
Par d’autres dreumeuts. » Us pensent néanmoins que c'est là « un si- 
gnal » qui devrait conduire à la mise en place dune étude prospective 

3 400 patients traités par des anti- 
k vivant dans une 
ville de 20 000 habitants du sud- 
est de la Suède. Dans ce groupe, 
les jnhibiteurs calciques étaient 
utilisés chez 18,2% des malades. 
L'analyse des données collectées 

- entre-1988. et 1994 montre une 
nette augmentation des suicides 

‘ dans ce groupe comparé à celui 
des, patients traités par d'autres 
médicaments 8 DSeUrS. 

Les auteurs, toutes précautions 

Sida:les ressources prometteuses 
et insoupconnées des trithérapies 
UNE NOUVELLE ÉTAPE est 

franchie dans la lutte contre Finfec- 
tion par le virus du sida avec la pu- - 
blication des résuitats obtenus par 
des chercheurs du centre bospita- 
ler universitaire vaudois de Lau- 

Lancet. Ce travail permet de nourrir 
de nouveaux espoirs -thérapeu- 
tiques et ouvre de nouveaux ΠΟΤΕ. 

EUSE. mystéri | : 
On sait que les trithérapies, nou- 

velles associations médicamen- 

Les chercheurs de Lausanne ont 
suivi pendant près d'un an uDe οὔτι" 
taïne de persannes sous trithérapie. 

Outre les signes cliniques d’amé- 
Horation de l'état de santé de leurs 

patients, les spécialistes avaient ob- 

due à 
la disparition Ρτορτεκῖνε du VIA 
dans le sang, nos résu montrent 

aujourd'hui qu'il n'en est rien : les 
malades chez lesquels le virus du sida 

est encore ou à nouveau détectable 
parÿiennent à maintenir ieur taux de 
CD, et donc leur protection immuni- 

το cées! soit 16 VIH restant dans l'org 
nisme a perdu de sa virulence, soit— 

taire », expliquent les chercheuts de 

Lausanne. : : 

ries admises ». Ἰυϑην᾽ ἃ présent, 

en 

rales. Or il semble que «près de 
50 % des patients sous trithérapie hé- 
bergent encore, après une année de 
traitement intensif, une charge virale 
non négigeable », explique-t-on à 
Lausamme. ὃ 

RUN RISQUE CALCULÉ » 
Les chercheurs suisses ont donc 

«pris le risque calculé» de conti- 
ΤΠ nuer à administrer un traitement 

pouvant être considéré comme 
inefficace. Les patients qu'ils ont 
suivis se répartissent en trois 

: ceux (environ un tiers) 

pour 
du taux des groupes précédents. 

Ces résultats <permettent de 
comprendre le décalage qui existe 

entre l'amélioration clinique, souvent 
spectaculaire, due aux antiprotéases 

et certains bilans biologiques a priori 

peu satisfaisants, a déclaré au 

Monde le professeur Luc Perrin 

(centre italier cantonal de Ge- 

nève). Deux hypothèses sont avan- 
orgue 

comme je le pense — les associations 
thérapeutiques agisseré par des voies 
en partie encore inconnues Quelle 
qu'en soit la raison, ΠΥ a là un nou- 

veau motif d'espoir pour les malades 
. qui Jusqu'à présent savaient ne pas 
recevoir une association médicament 
tuse totalement efficace d'un point 
de vue biologique ». 

JÆN. 

k 

| la dépression nerveuse. En réalité, 
les premières observations allant 
en ce sens remontent à la fin des 
années 80. Il y ἃ peu, l'American 
Journal of Psychiatry mentionnait 
quatre cas de syndrome dépressif 
réversible à Parrêt du traitement 
par la nifédipine. Aujourd'hui, 
pour les signataires du British Me- 
dical Journai, l'affaire est enten- 
due. « Les inhibiteurs calciques de- 
vraient être considérés comme 
étant une cause possible de dépres- 

personnes âgées ainsi tra- ἰδ risque de suicide est 5,4 fois supérieur chez les tés par inhib τὰ 
plutot 

Sion et de suicide », écrivent-is. I} 
reste à savoir pourquoi un risque 

tualité pathologique ni iles 
conseïls qui s'imposent, notam- 
ment quant à la prescription de 
ces produits chez des personnes 
hypertendues souffrant de dé- 

Certains traitements contre l'hypertension [ε vidéodisque numérique 
fera son entrée 

en France au mois d'avril 
Sony et Philips se lancent sur [8 marché 

1997 a été Pannée du faux départ 
du vidéodisque numérique (DVD) 
avec la timide apparition des lec- 
teurs de Thomson Multimédia. 

compact, qui doit apporter à la vi- 
déo ce que le CD audio a donné à 
la musique. En avril, Sony et Phi- 
lps commercialiseront leurs lec- 
teurs de DVD vidéo. Le géant japo- 
nais lancera deux modèles, les 

pression. DVP-S715 et DVP-S315, aux prix 
Ces mesures semblent d'autant respectifs de 5 000 et 6 500 francs. 

plus indispensables que les inhibi- Philips devrait vendre en Europe 
teurs calciques apparaissent aux 
yeux des spécialistes indépen- 
dants de l'industrie pharmaceu- 
tique (comme ceux du mensuel 
Prescrire, lire ci-contre) notable- 
ment trop utilisés eu égard à leur 
efficacité et à ja qualité de l'éva- 
luation dont ils ont fait l'objet. 

Ces nouvelles données viennent 
enrichir un chapitre déjà fort 
fourni de la pharmacopée mo- 
derne, un chapitre caractérisé par 
Panalyse des rapports pouvant 
exister entre les experts médicaux 
et les firmes pharmaceutiques, 
C'est ainsi que plusieurs articles 
de la presse spécialisée ont, ces 
dernières années, abordé de di- 
verses manières — à propos des in- 
hibiteurs caiciques - cette ques- 
tion généralement considérée 
comme taboue. 

La dernière pubfication en date, 
celle du New England Journal of 
Medicine daté du 8 janvier, éta- 
blissait une «forte corrélation » 
entre les signataires des écrits pO- 
sitifs sur l'innocuité de ces molé- 
cules et les liens financiers de ces 
auteurs avec les firmes concer- 

Jean-Yves Nau 

dès le 15 avril trois modèles aux 
prix de 4 000. 4 700 et 6 700 francs. 
Doug Dun, président de Philips 
Consumer Electronics, prévoit une 
montée en puissance de ce pro- 
duit, qui devrait culmiger à l'au- 
tomne, et table sur un marché de 
250 000 lecteurs de DVD en Eu- 
rope pour 1998, dont 40 000 à 
50 000 pour La France. La marque 
japonaise espère capter le tiers de 
ces ventes. A titre de comparaison, 
ἢ s’est vendu l'an dernier 450 000 
appareïls aux Etats-Unis, 200 000 
au Japon et 200 000 dans le reste 
de TAsie. Un démarrage assez lent, 
largement imputable à la rareté 
des films édités sur DVD. Aux 
États-Unis, ἢ n'en existait que 25 
en janvier 1997. Mais ce chiffre est 
passé à plus de 600 en douze mois. 

En Europe, Philips estime le 
nombre de titres disponibles à en- 
viron 25. Mais ce chiffre est obtenu 
grâce à l'importation de DVD réa- 
bsés au Japon. Le manque de pro- 
duction européenne ἃ donc 
conduit les distributeurs à se lais- 
ser aller à des pratiques douteuses. 
Ainsi, des enseignes renommées 
comme la Fnac des Champs-Ely- 
sées ou Virgin Megastore mettent- 
elles en rayon des DVD dont la po- 

Fe 

“JLM.G. LE CLÉZIO 
rédacteur en chef invité 

TT 

Jean-Marie Le Clézio, Lothar 

Philippe 

sier, supervisé par un rédacteur 
es chef invité, apporte un 

Baïer, Jean Bessière, François , Pascale Casanova, 

Delerm, Jeon Echenez, Jean Grosjean, Hervé Hamon, Jacques Meunier, 
Danièle Sollenave, Michel Serres, Paul Nizon, Philippe Roger, Salman Rushdie, 

Micheline Sommont, Michel Fournier, Zoé Valdés, ete. 

Clique mois, un grand dos- ville. famille. etc. Des journa- menent l'accès aux œuvres et 

listes, des universitaires, des forment les citoyens d'au- 

écrivains et dés scientifiques jourd'hui et de demain. 

enquêtent et s'expriment pour Chaque mois, Le Monde de 

: mieux nourrir la réflexion de l'éducation ἃ rendez-vous 

ceux qui, quotidiennement, avec celni de la culture et de 
transmeuent des savoirs. per- {a formation. 

Rencontre-débat Le Monde de l'éducation - la Fnac le vendredi 13 mars à 17 h 30 

à la Fnac Bellecour à Lyon sur le thème : « À quoi sert la littérature ? » 

| VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ES 

chette est presque entièrement ré- 
digée eu japonais, titre compris. 
Impossible, pour les rares consom- 
mateurs disposant d'un lecteur, de 
savoir si le disque - qu'ils vont 
payer entre 320 et 450 francs - est 
en français. 
De telles pratiques devraient dis- 

paraître. En avril, Philips prévoit la 
sortie d'environ 25 blockbusters, 
c'est-à-dire des grands succès de 
Hollywood. A la fin de l'année, le 
fabricant néerlandais, propriétaire 
à 75% du producteur Polygram, 
estime que 200 titres seront dispo- 
nibles. 

RETARDS SUCCESSIFS 
Les prévisions de Columbia Tris- 

tar Home Video (CTHV), filiale de 
Sony, sont du même ordre. Fin 
1998, 250 titres sur DVD devraient 
ètre en vente, dont 20% produits 
par CTHV. Ces derniers seront 
vendus entre 180 et 220 francs 
Funité. Philips annonce des prix in- 
férieurs (environ 130 francs) qui 
mettent le vidéodisque numérique 
au prix de la cassette analogique 
préenregistrée. En 1999, le cata- 
logue européen de DVD devrait 
contenir près de 500 titres. Cela se- 
ra-t-i suffisant pour séduire les 
consommateurs ? 

Le prix des lecteurs constituera 
le principal handicap du démar- 
rage du nouveau format, au moins 
au cours des premières années. 
Avec son diamètre de 12 centi- 
mètres, identique à celui du CD 
audio, le DVD marque la ère 
entrée du numérique dans la vidéo 
familiale. Ses retards successifs et 
l'accélération de la technologie 
laissent planer le doute sur ses 
chances de succès. Certes, Ja quali- 
té de l'image associée à celle du 
son ainsi que l'accès aux bandes 
sonores en plusieurs langues et ἃ 
de multiples sous-titres attireront 
les passionnés de cinéma d'action. 

L'enjeu essentiel de la vidéo nu- 
mérique réside dans le remplace- 
ment du magnétoscope. Le DVD 
ne peut encore y prétendre. Il fau- 
dra attendre qu'ü devienne enre- 
gistrable pour que le numérique 
Chasse définitivement l'analogique 
des salons du grand public. Or les 
DVD-RAM, version enregistrable 
du DVD pour ordinateurs, appa- 
raît déjà au Japon. Son adaptation 
à la vidéo pourrait arriver début 
1999. De quoi pousser les consom- 
mateurs économes à faire preuve 
de patience. 

B'ASTRONOMIE: de nouvelles 
images d'Europe, l’une des seize 
lunes de Jupiter, prises par la 
sonde américaine Galileo, 
viennent renforcer l'hypothèse se- 
Jon laquelle elle abriterait de l'eau 
liquide sous son épaisse crofite de 
glace. (Le Monde du 31 janvier 
1997). Des clichés présentés lundi 
2mars montrent notamment un 
cratère, baptisé Pwyll, qui semble 
avoir été rempli par de la glace 
suffisamment molle pour être re- 
montée à la surface. Ce « sorbet » 
issu des profondeurs pourrait aus- 
si avoir entouré certains icebergs 
détectés par Galileo. À plus grande 
échelle, il semble que de vastes 
plaques de glace subissent des dé- 
formations et des dérives, à 
image des plaques de la croûte 
terrestre. Pour certains cher- 
cheurs, Europe pourrait réunir Les 
conditions nécessaires à l'appañi- 
tion de la vie. 
 ARCHÉOLOGIE : l'épave d'un 
tofs-mâts du ΧΝΤΕ siècle, qui 
pourrait être celle du vaisseau 
amiral de l'explorateur français 
Robert Cavelier de la Salle, a été 
découverte, le 25 février, dans le 
goife du Mexique. Les plongeurs 
espèrent récupérer un butin de 
plusieurs tonnes. L'Aimable, un 
trois-mâts de plus de 30 m de long, 
s'était échoué en 1685, alors que le 
Français cherchait l'embouchure 
du Mississippi pour y établir une 
colonie. L'expédition fut un fias- 
co: deux des trois navires furent 
perdus (La Belle a été retrouvée en 
1995), les survivants étant rapide- 
ment décimés par la maladie et les 
‘Indiens. - (AFP) - 
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Anticernes et soins 

des contours des yeux 
AGRESSÉ par le froid, le vent, le 

sole, l'air climatisé, la pollution, 
le tabac... l'œil imprime les em- 
preintes du temps. A l'heure où 
73% des Français déclarent souf- 
frir de troubles du sommeil - selon 
.un sondage effectué en novembre 
1996 par la Sofres pour la Chambre 
syndicale de la literie --, la morosi- 
té ambiante s'inscrit sur les vi- 
sages. À ces périls extérieurs 
s'ajoutent les 12000 clignements 
des paupières qui soilicitent quoti- 
diennement la peau et font de 
l'œil le point de mire des allergies 
et du vieillissement. Les fabricants 
de cosmétiques ont posé leur re- 
gard sur le business prometteur 
des rides d'expression, pattes d'oie 
et autres ridules. 

Loin des visages plätrés des an- 
nées 80, qui cachaient leurs imper- 
fections sous une pâte épaisse, la 
génération 90 préfère les gestes 
préventifs. L'œil se soigne avant 
de se farder. Clarins, le premier à 
s'intéresser au contour de l'œil en 
1966, propose deux gammes de 
soins, pour les moins et les plus de 
quarante ans, Et la terminologie 
d'évoluer avec l'âge des utilisa- 
trices : au gel douceur anticernes 
succède le sérum contour des yeux 
« superlift multi-régénérant ». 
Chanel propose une thérapie de 
choc avec ses nouveaux soins : 
contour des yeux réparateur, soin 
hydratant protecteur et Eye Lift in- 
tense, qui corrige les imperfec- 
tions. À coups de flacon-pompe, 
Estée Lauder s'attaque aux cernes 
violacés avec Uncircle, qui favorise 
la microcirculation. De même, 
Guerlain, dont [6 soin 12m est pré- 
senté dans un boitier futuriste ex- 
tra-plat Remede, marque new- 
yorkaise utilisée par Courtney 
Love où Uma Thurman, dégonflé 
les poches des noctambules avec 
l'Eye Repair Balm vendu ἃ Paris 
chez Colette. 

En puisant dans l'herbier des 
grands-mères, lés marques réin- 

ventent les recettes de jouvence. 
Extrait de petit houx, concombre 
hydratant, thé vert anti-irritant, 
lierre grimpant désinfiitrant, pro- 
téines de petit-lait ou.ougon, une 
plante médicinale chinoise dans la 
crème Beauté du regard de Nina 
Ricci: la vague verte a fait des 
émules. 
Pour le plaisir des yeux, les 

gammes s'étoffent de soins onc- 
tueux et de masques-caresses : 
«anti-fatigue contour des yeux » 
chez Clarins, « réparateur effet im- 
médiat » de René Guinot, qui pro- 
pose également un soin en insti- 
tut, Hydradermie contour des 
yeux. Au programe, ionisation, 
gel au collagène et au bleuet, sé- 
rum «lifting » et massage des 
yeux. 

CRAYONS CORRECTEURS 
Celles qui n'ont pas {a patience 

d'entamer un traitement de fond 
peuvent soigner l'emballage à 
coups de crayon correcteur. Les 
anticernes jouent sur les ombres et . 
les lumières, sculptent les volumes 
et les creux pour estomper les 
traces de fatigue comme le Cover 
Crayon de Shu Uemura. Au som- 
met des ventes de cosmétiques 
chez Yves Saint Laurent, Touche 
éclat est un stylo-pinceau doré 
« anti teint terne », faisceau de lu- 
mière contre la fatigue. La Prairie, 
marque suisse de produits de soin 
- la plus chère du monde - ἃ sorti 
les grands moyens pour raviver les 
regards fatigués avec un soin-bou- 
clier. Sa crème cellulaire autodé- 
fense pour ke contour des yeux se 
vend 590 francs... les 15 millilitres. 

Malgré cet attirail, «fe meilleur 
des anticernes, c'est dormir ». Une 
considération de Lucia Boce, l'hé- 
roîne du Chronique d'un amour 
d'Antonioni que les magiciens de 
la cosmétique n'iront surement 
pas démenti, 

Anne-Laure Quilleriet 

Thierry Mugler expérimente le défilé virtuel 
Le « mannequin » ἃ été présenté à Monaco, lors du forum annuel Imagina des nouvelles images 

MONACO 
de notre envoyé spécial 

Sur la scène, un mannequin en 
chair et os. Sur l'écran géant, son 
double en image de synthèse. 
Tous deux «portent» la même 
robe de soie blanche de la dernière 
collection du couturier Thierry 
Mugler. Les différences entre les 
mouvements du vétement réel et 
ceux de son homologue numé- 
rique se distinguent à peine. 
Certes, l'illusion souffre encore de 
l'imperfection des images vir- 
tuelles du décor et du visage du 
« mannequin numérique ». Mais 
le pari est gagné. A l'écran, la robe 
est presque aussi réelle que celle 
du modèle qui défile. 

Thierry Mugler confirme le suc- 
cès de cette réalisation présentée 
lors d'Imagina, le forum annuel 
des nouvelles mages qui s'est te- 
nu à Monaco du 4 au 6 mars. 
Mème 5} insiste sur le charme ir- 
remplaçable des jeunes femmes 

Ξ qui portent ses robes pendant les 
2 défilés, ἢ salue l'apport de l'infor- 
ἔ matique à un métier plus habitué ἃ 
ἘΦ manier le crayon ἃ papier que la 
Ὁ souris d'ordinateur. 

L'artisan de ce monde virtuel, 
c'est Kinetix, la division muitimé- 
dia de l'éditeur américain de logi- 
diels de conception assistée par or- 
dinateur (CAO) Autodesk. Une 
société que Thierry Mugler a dé- 
couverte lors de Fexposition Sig- 
graph, qui s'est tenue à Los An- 
geles en juillet 1997. Enthousiasmé 
par les démonstrations du logiciel 
3D Studio Max de Kinetix, il a ima- 
giné de mettre la mode aux ca- 
nons de la 3D. 

DÉTECTION DE COLLISION 
L'équipe européenne de Kinetix 

dirigée par Eric Lemaréchal a rele- 
vé ke défi. Pour cela, elle ἃ fait ap- 
pel à l'anglais Vicon, à l'espagnol 
REM Infogräfica et à l'américain 
Digital qui a fourni les ordina- 
teurs. Vicon s’est chargée de la nu- 
mérisation des ondulations carac- 
téristiques de La démarche « défilé 
de mode ». Pour cela, des capteurs 
ont été disposés autour de la tête 
du mannequin et sur ses articula- 
tions. Une caméra a pu ainsi suivre 
et enregistrer leurs mouvements 
lors du déplacement du modèle. 

La numérisation de la robe elle- 

même, un modèle très opera 
pas posé de problème. De 6 
que celle du mannequin artificiel 
réalisé à partir de dessins de Thier- 
ty Mugler. La difficulté majeure ré- 
sidait dans l'assemblage de ces dif- 
férentes composantes : la mise en 
mouvement simultanée du man- 
nequin et de sa robe. C'est là 
qu'est intervenu le savoir-faire de 
REM lofogràfica. Cette entreprise 
a appliqué au tissu son logiciel de 
détection de collision. 

Partant d'une surface plane, 
REM est capable de simuler la 
chute d'une biile d'acier sur 
l'étoffe en tenant compte dés ef- 
fets de la gravité et des caractéris- 
ques du tissu (poids, rieidité, fric- 
tion). Pour lé projet de Thierry 
Mugler, la technologie de REM ἃ 
ainsi permis de générer les mouve- 
ments de la soie pendant Ja 
marche du mannequin virtuel. 
Contrairement à d'autres sys- 
tèmes d'animation, les déplace- 
ments de l’étoffe de la robe ne 
sont donc plus dessinés. Ils sont 
calculés par le logiciel en fonction 
des gestes du corps virtuel qui 
«conduit » alors le vêtement. 

D'où la possibilité de modifier les 

paramètres pour visualiser Le 

comportement de le même robe 
avec des couleurs où un tissu dif. 

férents. Tout l'intérêt du procédé 
réside, pour le couturier, dans le 
réalisme du résultat. 

D'ici le prochain Siggraph où 
elle sera présentée, cette techno- 
logie devrait être perfectionnés. 
Les mouvements du mannequin 
virtuel seront encore affinés pour 
parfaire leur fluidité. Le corps et le 
visage du modèle numérique se- 
ront traités de façon plus æhu- 
maine ». Eric Lemaréchal ne doute 
pas du succès de l'entreprise. Le 
logiciel 3D Studio Max évolue 
grâce aux ajouts d’autres entre- 
prises qui développent des pro- 
grammes additionnels (plugins). 
L'animation du visage et des 
muscles du corps viendra aïnsi 
compléter celle de ia démarche. 
Jusqu'à permettre de visualiser en 
un instant l'effet d’une robe sur le 
corps d'une femme. Seul le 
charme ne semble pas aujourd’hui 
mnnérisable. 

Michel Alberganti 

Un raz de marée gris déferle sur Milan 6 ΘὋ 
L'atmosphère des collections de prêt-à-porter de l'hiver 1998 se ressent de la.crise asiatique . 

MILAN 
de notre envoyée spéciale 

Le gris est-il un nouveau beige ὃ 
En janvier à Milan, les collections 
masculines de l'hiver 1998 avaient 
déjà donné le ton. Organisés du 
27 février au 9 mars, les défilés de 
prêt-à-porter féminin - quatre- 
vingt-cing au total -- le confirment. 
Dans l'attente de jours meilleurs, 
un vent de conforrnisme s'abat sur 
la vüle déjà peu réputée pour ses 

entricités. 
5. performances qui font de 

l'Italie un modèle ne peuvent oc- 
culter la chute des exportations 
vers le Japon - deuxième client 
après l'Allemagne, qui-ont offi-. 
ciellement-baissé de près de 20% 
en six mois, sans oublier la Corée 
€-15,7 %). L'heure est au repli, au 
manteau qui frôte les murs et à la 
jupe molle rase bitume. Rares sont 
ceux qui, comme Muccia Prada, 
osent ces petits manteaux à la 
Courrèges, ces robes suspendues 
qui électrisent l'atmosphère sur 
fond de bruits de pas entétants. 
Au-delà du beau et du laïd, elle 
cherche, remplace les boutons par 
des pièces magnétiques et les bro- 
deries par de la gélatine de pelli- 
cule de fiim. Mais la chape de 
Plomb s'installe. 

Les mannequins s'avancent, 
lèvres effacées, épaules nues et 
rentrées, comme si elles étaient 
convoquées au parloir. Tous les 
gris se frôlent: version executive 
woman en sérninaire de relaxation 
Chez Max Mara - la collection qui 
devrait servir de modèle à des in- 
dustriels français -, tendance 
jeune fille riche élevée dans un col- 
lège suisse chez Philosophy d'Al- 
berta Ferretti, une seconde ligne 
dont les scores rappellent qu'à Mi- 
lan tout ce qui se montre se vend : 
180 000 pièces par saison, et deux 
nouvelles boutiques cette année, à 
New York et à Taïpeb. 
Nouveau poulain du puissant 

groupe AEFFE, qui produit entre 
RELLANDINUREUTERS/MAXPPP 

autres les collections de Rifat Oz- 
bek et de Jean-Paul Gaultier, Nar- 
cico Rodriguez avait fait triom- 
pher pour Pété des jeunes femmes 
pressées et scintillantes: 
20 000 pièces vendues, 200 points 

que « de profondeur et de grâce ». 
Tout se passe comme si ses égéries 
avaient renonté à la pilule, retrou- 
vant dans une mode du vingt-hui- 

‘ tième jour rondeurs et « fémini- 
tude » cachées sous d’amples 

de double cacheraire (gris 
bien sûr), de Juxüerx manteaux 

τὸ Tugueuz- d'apparence .et légers. 
comme des nuages, des bustiers 

* de laine aux couleurs dé tranche 
‘Wasa et de sapin, des robes ban- 
deaux à porter sans rien en des- 
..Sous, des sabots Birkenstock de 
cachemire faits pour jouer fes fer- 
mières de luxe en limousine. Les 
paillettes sont brodées à l'inté- 

Chez l'Allemand Jil Sander, qui 
retrouve avec maestria ses racines 
protestantes, l'alpaga prend des 
allures de modeste Bulgomme. Et 

fin» que se portent les [longues 
robes monarales et les petits man- 
teaux blancs sans doute créés en 
bommage à Helmut Lang. À que 
ques exceptions près, l'ambiance 
qui domine est celle d'un peüsion- 
wat où l’on étudie sans fn, en long, 
en large et en travers, les coupes 
d'un Yohji Yamamoto, dont les 
asymétries, les tailleurs à un bou- 
tou, les rübes à pans décalés, sont 

. parmi les plus plagiés de la saison 
avec les créations de Rei Kawaku- 
bo (Comme des garçons). De ca- 
chemire bouilli ou d'astrakan, le 
8:15 abat comme un tulle sui la 
mode italienne, que le krach asia- 

‘c'est avec des savates.« de cuir . 

Faux ongles pour vraies 
séductrices 
Les Américaines en raffolent. Depuis les 
années 70, le marché du faux ongle fait 
fureur aux Etats-Unis. Certains autres pays 
se sont depuis laissé prendre an jeu, 
notamment l'Allemagne, qui compte 
aujourd’hui 14 000 techniciennes 
La France, qui n’en répertorie que 1 500, est 
en retard. Mais tous les espoirs sont encore 
permis, si Fon en croit quelques signes 
amnonciateurs de promesses : un état 
d'esprit qui n’est plus entièrement paralysé 
par La crise et un intérèt croissant de la part 
des adolescentes pour ce produit. « Notre 
cœur de cible était, ces dernières années, la 
ferme de 35-45 ans active, mariée ou vivant en 
couple, bonne consommatrice de produits de 
beauté et de revues férainines, pour qui la 
notion de paraître est importante. Cette 
tendance est en train de se corriger avec. 
Parrivée des 20-30 ans, qui, en plus, nous 
renseignent sur les tendances », souligne 
Christian Pommier, PDG de L' 
chaîne de franchise spécialisée dans le 
secteur. La jeunesse n’a qu’un problème : 

elle manque souvent de moyens. Les faux 
ongles, après leur pase, nécessitent en effet 
un entreüen mensuel 

du Canada par Françoise Lartiguelongue) n'a 
cessé de progresser depuis Fouverture de sa 
première boutique, en 1983, à Bordeaux. 
Aujourd'hui, L'Onglerie, qui affichaït en 1996 
un chiffre d’affaires de 74 mülions de francs, 
compte 133 points de vente à travers la 
France εἴ deux centres de formation. Une 
situation qu'elle espère encore améliorer en 
doubiant son réseau au cours des quatre 
prochaines années, en développant son 
implantation dans les réseaux commerciaux 
- déjà présente à Bel-Epine, elle va bientôt 
l'être à Créteil Soleil - et qui va modifier son 
graphisme et son design, histoire de 
redonner un Coup de jeune à sa signature. 
L'Ongierie bénéficie de Pavantage Fune 
concurrence minime. Celle-ci provient 
essentiellement des esthéticiennes 
indépendantes et enseignes comme 
OngF'Créanail ou Onglissime. Le faux ongle 
n'est pas encore massivement passé dans les 
Iuœurs des Françaises, « Mais les choses 
changent, affirme Christian Pommier. On le 

voit à travers les magazines féminins, qui 
consacraient, tout au plus, une page sur les 
mains dans l'année. Or, l'an passé, j'ai vu l'un 
deux proposer quatre dossiers sur le sujet. » Un 

de culture serait aussi, selon le 
PDG de l'enseigne, à Forigine de cette 
timidité vis-à-vis du faux ongle qui permet 
pourtant toutes les folies (piercing, 
dessins_). « Dans les pays anglo-saxons ainsi 
qu'en Allemagne, note-t-l, esthétique est 
facitement synonyme d'outrance, ce qui donne 
d'ailleurs naïssance à des stéréotypes ; les 
fermes y sont volontiers consorrinatrices 

plus longs, mais plus vrais que uature. : 
Aujourd’hui, les femmes semblent bien 
vouloir s'encanaïller un pen. Elles réclament 
de Ja couleur, de la fantaisie, Influencées par 
leurs filles (Le Monde du 9 juin 1997), elles 
sulvent la made, ne se contentant plus 
seulement, avec leurs malins, de séduire, 
anals aussi de 58 distingner ; 
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ἈΜΕΝΑΘΈΜΕΝΤ Les pond 
ans par les présidents de la 
blique successifs ont multiplié 
paces culturels, qui fake Ld 

des « dents creuses x, ces espaces 
Vacants, en attente d'affectation. 
OUN INVENTAIRE parisien montre 
due, dans de nombreuses institu- 
tions culturelles, des dizaines de mil- 

CULTURE 

liers de mètres carrés pourraient 
être occupés. @ L'ENSEMBLE des in- 
vestissements sur des projets dits 
lourds (des chantiers de plus de 
200 millions de francs) est estimé à 

6 milliard de francs. Des pro- 
grammes ont été entamès il y ἃ plu- 
sieurs années, d'autres sont impos- 
sibles à différer. @ EN CE DOMAINE, 
les coûts élevés et les financements 

étroits ne laissent pas une grande 
marge de manœuvre au ministère 
de la culture, qui assume seul, de- 
puis 1993, le financement des 
grands chantiers culturels. 

Les grands travaux parisiens et le casse-tête des « dents creuses » 
Colline de Chaillot, quai Branty, Parc des expositions de la porte de Versailles, Bastille, Cité des sciences de La Villette... On n'en finit pas de compter 

les espaces vacants et les bâtiments à peine occupés à Paris qui attendent certains des nombreux projets culturels de l'Etat 
MERCREDI 4 MARS, Salon de 

l'agriculture, haut lieu parisien de la 
France rurale qui reste fidèle au 
Parc des expositions. Au milieu 
d'une foule éblouie par la masse 
lustrée des bovins, maïs encore du- 
bitative sur les pouesses du maïs 
transgénique, Jean-Jacques -Allla- 
ons president de la Mission 
an et du Centre Georges-Pom- 
Pidou, achève la visite du hall nu- 
méro 4 : 20 000 mètres carrés d'un 
seul tenant. 

La vaste stracture métallique 
flambant neuve, dédiée pour quel- 
ques jours encore à la gastronomie 
et aux produits de la mer, est le pre- 
mier élément de la rénovation 
complète entreprise porte de Ver- 
Saïlles. Un énorme complexe de 
220 000 mètres carrés dont les 
constructions disparates devenaient 

architectural de cet ensemble de- 
mandera encore une dizaïne d’an- 
nées. Mais le premier bâtiment 
achevé, proche du boulevard Victor, 
est jugé assez convaincant pour 
abriter une des grandes mapifesta- 
tions des fêtes du troisième milé- 
naire : la Mission an 2000 est à la re- 

multiplié les édifices culturels, et, 
partant, les « dents creuses», ces 
bâtiments vidëès qui attendent. me 
affectation, La plus ancienne-de ces 
dents creuses est due, depuis 1978, 
au Centre Pompidou, qui a annexé 
le Musée national d’art moderne 
(MNAM). Celui-ci était installé de-. 
puis sa création au Palais de Tokyo, 
construit par Dondel, Aubert, Viard 
et Dastugue pour FÉxposition uni- 
verselle de 1937. 
Après de longues hésitations, il 

sera finalement affecté au Centre 
national de la photo (CNP) puis à la 
Fémis, l'école de cinéma En 1988, 
Jack Lang décide d'y loger un palais- 
du cinéma qui accueillera la Ciné- 
mathèque, une bibliothèque de 
Pimage -- la BiFi -- et la Fémis. Exit le 
CNP Un panneau, sur le quai de To- 
kyo, témoigne toujours de cette 
ambition que devait concrétiser 
l'architecte lauréat du concours, 
Franck Hammoutène, Mais la BiFi 
et la Fémis, devant l'accumulation 
des retards, finissent par s'installer 
ailleurs, * 

timent de 22 000 mètres carrés aux 
votumes élégants, puissants, diver- 
sifiés, et de surcroît mondés de lu- 
mière grâce à ses larges baies vi- 
trées et à son éclairage zénithal. On 
commence à se demander si c'est 
un endroit bien indiqué pour un 
palais du cinéma qui réclame l'obs- 
cité, lorsque survient la décision 
de Jacques Chirac de créer un mu- 
sée consacré aux arts, dits primitifs. 

ÉQUIPER LÉGÈREMENT ᾿ 
Ce futur Musée de Phomme, des 

arts et des civilisations (MHAC) ne 
serait-il pas tout à fait à sa place au 
Palais de Tokyo, à deux pas des arts 
asiatiques du Musée Guimet, en 
cours de rénovation ? Mais le pro- 
gramme établi pour le MHAC exige 
35 000 mètres carrés. Tokyo ne -ς 
peut en offtir que 28 000, si l'on $ 
creuse un peu le sous-sol. Le minis- # 

Kons de francs) et le plus cohérent <| 
géographiquement - suggère d'im- 
planter les réserves dn musée en 
banlieue, Ou de caser les labora- 
toires du MHAC dans l'alle Passy 
de Chaillot, allégée du départ des 
collections d’éthnologie vers le 
MHAC. .: 

Les responsables du futur 
MHAC, Germain Viatte et Maurice 
Godelier, plaident pour l'unité du 
futur établissement. M. Chirac, 
épaulé par Claude Allègre, le mi- 
aistre de l'éducation nationale, 

sont squattés par la Cité, qui y stoc- 
ke du matériel et y ἃ installé une 
aire de pique-nique destinée aux 
enfants des écoles. Un étage mo- 
dèle de la Tour-sans-fin imaginée 
par Jean Nouvel pour la Défense 
avait été discrètement logé pour en 
tester grandeur nature l'humanité 
et la fiabilité technique. Au niveau 
inférieur, on voit des quais, termi- 
nus des wains de bestiaux, quand la 
Cité était encore un abattoir à 
scandales. 1! faudrait 300 millions 
de francs pour un aménagement 
minimal, plaident les défenseurs du 
statu quo. Les uns veulent que ce 
volume soit préservé pour un déve- 
Joppement futur de la Cité. 
D'autres estiment impossible 
d'aménager un nouvel accueil. 

Parmi les plus célèbres « dents 
creuses », difficile à combler, la 
deuxième salle de l'Opéra Bastille, 
destinée initialement aux « opéras 
d'essai ». Ce volume fantôme sert 
épisodiquement à l'établissement 
pour entreposer décors et cos- 

choisit le quai Branly, autre dent 
creuse de belle taille, laissée va- 
cante par Pabandon du Centre de 
conférences internationales (CCT). 
Ici l'addition dépassera sûrement le 
milliard de francs, et les casse-tête 
juridiques qui ont conduit à Faban- 
don du CCI dessiné par Francis So- 
ler ne sont toujours pas réglés. 
Et que faire de Tokyo ? Un mu- 

sée du « demi-XX: siècle », comme 

Un investissement de 6 milliards de francs 
© Versailles. Transformation de 
ancien hôpital Larrey et des 
jardins, 1,5 milliard de francs (sur 
quinze ans). . à 
© institut national d'histoire de 
Fart. Rue de Richelieu et rue 
Vivienne, 500 millions de francs. 
Φ Centre Pompidou 450 millions 
de francs (à revoir à la hausse). 
© Grand Palais. 800 millions de 
francs ; 1,2 milliard est nécessaire 
pour la rénovation complète, 
© Musée des arts premiers. 1 à 

des Bons-Enfants, 300 millions de 
francs. 
Φ Centre du patrimoine et de 
Farchitecture de Chaillot. 
250 millions de francs, 
@ Palais du cinéma. 250 milfions 

de francs (lieu à déterminer). 
© Fin du Grand Louvre. Dont 
passerelle Sotférino, 200 millions 
de francs (à revoir à la hausse). 
@ Projets lourds. L'ensemble de 
ces investissement tourne autour 
de 6 milliards de francs. Le projet 
des archives de la Ve République, 
à Retms, semble différé, voire en 
panne, le ministère des armées 
hésitant à participer à l'opération. 
La rénovation du Musée Guimet 
(230 millions de francs) est ᾿ 
largement entamée, il reste une 
trentaine de millions à dépenser, 
tandis que le Centre de culture 
canaque Jean-Marie-Tjibaou, à 
Nouméa, qui aura coûté 
350 millions de francs, sera 
inauguré le 4 mai. On n'évoque ici 
que les projet lourds, à plus de 
200 miflions de francs. 

L'état actuel du Palais de Tokyo, à Paris, dans le seizième arrondissement. 

le suggérait la direction des musées 
de France, histoire de récupérer 
une grosse moitié des collections 
du MNAM logées au Centre Pom- 
pidou ? Cela semble exclu. Une 
« Kunsthalle » dédiée aux arts 
contemporains ? L'idée plaît, au 
ministère de la cukure, où l'on es- 
père que le président de la Répu- 
blique reviendra sur le choix de 
Branly. « f n'est pas scandaleux de 
laisser pendant quelques armées de 
tels espaces vides, plaide jean- 
Claude Moreno, responsable de la 
nouvelle mission grands travaux ls 
répondront à nos besoins futurs ou à 
ceux de nos successeurs ». Mais il 
n'exclut pas d'équiper légèrement 
Tokyo, en attendant que les pro- 
chaïnes générations tranchent en- 
ün. 

La quête d'espaces pour le 
MHAC a permis de faire l'inven- 
taire de quelques autres dents sup- 
posées creuses. Ainsi, l'Arche de Ja 
Défense offrirait 34 000 mètres car- 
rés, vides ou médiocrement oc- 
cupés, répartis entre le toit, le socle 
et sous la terrasse. Le bâtiment de 
Spreckelsen est prestigieux, visité 
— 450 000 personnes paient chaque 
année 40 francs pour contempler la 
vue depuis son sommet. Les vo- 
lumes du socle sont occupés ac- 
tuellement par une exposition, 
«Les Sources d'Europe », qui pro- 
meut l’Union du même nom. 

Des coûts élevés, des financements étroits 
< L'HÉRITAGE hérite de l'héri- 

tier.» Autrement dit, I pèse plus 
lourd que ce que peuvent assumer 
les bienheureux successeurs. Ce pa- 
radoze attribué à Karl Marx reflète 

ANALYSE -__ - 

Distinguer le superflu 
du nécessaire ? 
Facile à dire, 
périlleux à faire 

la situation actuelle de Catberine 
Trautmann, ministre de la culture. 

L'héritage, c’est bien sûr celui des 
grands travaux lancés à partir du - 
premier septennat de François Mit- 
terrand. On estime à 30 milliards de 
francs le montant des investisse- 

ments engagés entre 1981 et fin 

1997. Soit deux fois le budget an ̓ 
nuel de la culture. Etalé sur quinze 

ans, cet effort financier n'est pas 
extravagant, d'autant moins que 

ces chantiers, pendant les années 

Lang, étaient en grande partie f- 

nancés par une enveloppe spéciale 

qui relevait du secrétariat aux 

travaux. [15 n'interféraient 

donc pas sur le budget de la 

culture, lui-même ën constante 

augmentation. - ἣΝ 

Depuis cinq ans, la situation est 

différente. La France "a connu des. 

années de disette économique dont ἡ 

on voit à peine [8 fin. Le budget de . - 

la culture n’a frôlé le sacro-saint 
. 1% du, budget de la nation qu'au 
prix de subterfuges pour replonger 
rapidement au-dessous de la barre 
sous les gouvernements Balladur et 
Juppé. Si la situation a été stabilisée 
avec Catherine Trautmanp, ce bud- 
get ne retrouvera son niveau de 
1993 qu'en Pan 2000 au plus tôt. 

. Depuis 1993, enfin, le secrétariat 
aux grands travaux ἃ disparu et 

” avec lui les financements spéciaux. 

t-on, ces chantiers sant achevés où 
en voie de l'être. Erreur. Un certain 
nombre de programmes sont tou- 
jours en cours, et il faut en lancer 
d’autres, impossibles à différer 
- question d'héritage encore (re 
ci-dessus). 

. La question de l'investissement, 
n'est pas tout: il faut assurer la 
boone marche des établissements 
nouveaux. Le coût de fonttionne- 
ment annuel de ces institutions est 
estimé à 10 % ou 15 % de leur mves- 
tissement. Il absorbe, dès à présent, 
3miliards de francs par an. Tout 
indique que, dans moins de cinq 
ans, ce chiffre dépassera les 4 mi 
Hiards. Plus d'un quart du budget 
total de la culture. La marge du 
nouveau ministre pour la création 
ou les initiatives nouvelles n'en est 
que plus réduite. Que peut-on faire 
pour sortir de ce:piège? Augmen- 

ter le budget de la culture à chaque 
mise en service d’un nouvel établis- 
sement. C'était la solution préconi- 
sée par Jack Lang. Mais le ministère 
des finances est hostile à un tel au- 
totnatisme. Ses principes arithmé- 
tiques, qui avaient été infléchis par 
l'algèbre personnelle de François 
Mitterrand en faveur de la culture, 
ont retrouvé une norme où la 
cuiture ne pèse pas lourd. Le prix 
du porte-avions Charies-de-Guulle 
(17 milliards de francs, nu, 37 mi 
liards avec ses équipements), le 
coût de l'autoroute Lyon-Balbigny 
{10,5 milliards de francs pour 60 ki- 
lomètres) n'émeuvent pas n0$ 

chers énarques. 

FOISONNEMENT 
En revanche, des sommes très in- 

férieures affectées à un poste cultu- 
ΤΕ] les font sursauter. Pourtant, ces 
équipements ne sont-ils pas essen- 
tiels dans le choix fait par les 
soixante millions de touristes qui 
visitent chaque année la France ? 
On peut remarquer qu'au même 
moment Tony Blaïr, premier mi- 
nistre britannique, parie sur le foi- 
sonnement des entreprises cultu- 
relles d'outre-Manché pour 
relancer la machine économique 
du royaume (Le Monde du 5 mars). 

Sans changement de cap de la 
part du ministère des finances, Far- 
doise culturelle, plombée par les 
grands chantiers, apparaît de plus 

en plus difficile à solkder. Faut-il 
alors la partager avec d'autres mi- 
nistères ἢ Lequels, en dehors de 
l'éducation nationale, déjà lourde- 
ment chargée ? Doit-on rechercher 
de nouvelles ressources hors des 
fonds gouvernementaux ? Les re- 
cettes propres des établissements 
culturels, quel qu'en soit le succès, 
ne sont ni suffisantes ni exten- 
sibles, et le mécénat ne peut ali- 
menter le four (les institutions pu- 
bliques) et le moulin (les 
associations ou les fondations pri- 
vées). 

Peut-on confier au privé la ges- 
tion de quelques poids lourds ? 
C'est possible pour certains d'entre 
eux, comme le Grand Palais, dont 
la vocation est l'accueil de manifes- 
tations plus ou moins commer- 
ciales. Pour le reste, Padministra- 
tion se méfie de cette méthode 
développée -- outre mesure, il est 
vrai -- en Grande-Bretagne. Peut-on 
alors mieux distinguer le superflu 
du nécessaire ? Farilé à dire, péril- 
leux à faire. 
Α l'évidence, la solution ne peut 

être purement comptable. Elle 
passe par une autre vision de la 
cukture dont le rôle dans l'écono- 
mie mérite d'être avant tout rééva- 
lué, Sans qu'en soit pour autant dé- 
valué le content. 

Frédéric Edelmann 
et Emmanuel de Roux 

D'autres sont loués comme centre 
de congrès, ou pour héberger un 
défilé de mode, les vœux du pré- 
sident d'une entreprise, un concert. 
Us offrent les surfaces nécessaires 
au MHAC mais ils se révèlent in- 
grats pour une institution culturelle 
avide de lumière. 1} faudrait en 
outre relier par un ascenseur direct 
les salles logées dans le toit au reste 
de l'établissement, logé dans les 
entrailles de l'Arche, Α ce niveau, la 
belle vue sur Nanterre, qu'offre 
une des Salles, ne compense pas 
une absence générale de lumière 
qui semble destiner ces beaux 
cubes de béton au culte de l'électri- 
cité. La Caisse des dépôts et consi- 
gnation, qui a sur les bras l'essen- 
tiel dé ce prestigieux ensemble, ne 
serait pas fächée de lui trouver une 
affectation plus durable et plus 
rentable. 

ESPACES BRUTS 
La Cité des sciences et de J'indus- 

trie à La Villette ἃ, elle aussi, été 
auscultée pour le grand projet de 
M. Chirac. Depuis son inaugura- 
tion en 1986, le bâtiment d'Adrien 
Fainsilber possède toujours une 
travée libre, soit 40 000 mètres car- 
rés, la plus vaste des dents creuses, 
l'équivalent du Centre Pompidou. 
Quelques arpents de ces immenses 
espaces bruts de décoffrage, qui 
prennent la lumière sur trois côtés 

présente 

tumes. « La première fois que je l'ai 
visité, j'ai cru que c'était un hangar 
pour Boeing 747 », déclare un 
membre de la mission des grands 
travaux. 

Entre les nouveaux programmes 
annoncés, les anciens projets en at- 
tente, les lieux que les uns aban- 
donnent guignés par d'autres, la 
poursuite des grands travaux mul- 
tiplie les dents à plomber d’ur- 
gence. ἢ] faudra en effet régler le 
Sort du Musée de l'homme qui ot- 
tupe actuellement 14 000 mètres 
Carrés dans l'aile Passy du Palais de 
Chaïlot. On pense à y regrouper 
les collections d'ethnologie euro- 
péennes, issue du Musée de 
l'homme, et les collections fran- 
çaises, détenues par le Musée des 
arts et traditions populaires (ATP), 
au bois de Boulogne. Que faire 
alors du bâtiment des ATP œuvre 
de Dubuisson et Jausserand ? Et 
quelle affectation trouver au Mu- 
sée des arts d'Afrique et d'Océanie 
de la porte Dorée puisque ses col- 
lections doivent rejoindre le 
MHAC ? Le jeu de taquin des insti- 
tutions et le casse-tête des dents 
creuses n'est pas près de prendre 
fin, si l'on y ajoute les projets sup- 
pasés certains -- ἰδ Centre d’archi- 
tecture et du patrimoine à Chaï- 
lot- et ceux auxquels manque 
encore un programme cohérent 
- HR future Bibliothèque des arts, 
qui devrait occuper la dent à demi 
creuse de la rue de Richelieu. 

Ε Ε. εἰ Ε. deR. 

ΓΙ 

Le concert qu'il te faut ! 

Jeudi 12 mars 

Paris - Bataclan 
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Vent sur les côtes 
UN ÉPISODE DE NUAGES et de 

pluies traversera la France au 
Cours de la journée de samedi {} 
sera suivi d'un ciei partagé entre 
nuages et soleil. Les températures 
resteront clémentes, tandis que le 
vent d'ouest soufflera sur l'eu- 
semble des côtes. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Un passage 
pluvieux traversera ces régions le 
uatin ; ensuite, soleil et passages 
très nuageux alterneront, avec 
partois une averse. Les rafales de 
vent atteindront de 80 à 50 km/h 
sur les côtes. 11 fera de 12 à 14 de- 
gtés 

Nord-Picardie, Ue-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
denges. -- Les nuages et la pluie 
occuperont une bonne partie de la 
journée. Une amétioration se pro- 
duira au cours de l'après-midi. Il 
fera de 11 à 14 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. — 
Les nuages domineront, avec un 
passage pluvieux qui traversera 
l'ensemble de ces régions. Une midi. ἢ fera de 16 à 19 degrés. x 
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SPORTS D'HIVER 

amélioration suivra en fin d’après- 
midi. fi fera de 12 à 15 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - En Midi-Pyré- 
nées, après une matinée ensoléil- 
lée, le ciel se couvrira pour donner 
un peu de pluie en fin de journée. 
Sur les autres régions, les nuages 
envahiront le ciel en matinée, pour 
donner de la pluie vers la mi-jour- 
née ; retour d'éclaircies 'après-mi- 
di. ἢ fera de 14 à 19 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Après des éclaircies mati- 
nales, le ciel se couvrira pour don- 
ver un peu de pluie l'après-midi, et 
de la neige au-dessus de 
1700 mètres dans les Alpes. Il fera 
de 14 à 17 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— La matinée sera partout très bien 
ensoleillée. Ensuite, le ciel se voile- 
ra, principalement sur le Langue- 
doc-Roussillon. Le vent d'ouest 
soufflera fort du littoral varois au 
nord de la Corse, avec des rafales 
qui atteindront 80 km/h l'après- 

Les prix fondent en mars 
PASSÉ la flambée tarifaire des 

vacances scolaires de mardi gras, 
les formules « tout compris », as- 
sociant l'hébergement au forfait 
pour les remontées mécaniques, 
sont de nouveau affichées à ni- 
veau raisonnable, En s'adressant 
aux Maisons régionales, qui ont 
pignon à Paris, on dispose d'un 
large choix. La Maison de Savoie, 
qui publie la brochure Prenez des 
sports d'hiver, Séjours tout compris, 
informe et réserve les vacances 
dans plus d'une centaine de sta- 
tions de Savoie et Haute-Savoie, 
avec en prime une réduction de 
30% sur le transport SNCF (en 2° 
ou 1“classe, tél. : U1-42-61-74-73, 
3615 Maison de Savoie). Ainsi, un 
duplex à la Plagne-Village, parta- 
gé à deux, coûte 2000 F, avec le 
forfait ski, par personne et par se- 
maine. Dans un deux étoiles de [a 
Pilagne-Montalbert, la pension 
complète revient à 3290 Ε avec 
déjeuners sur Les pistes et remon- 
tées mécaniques pour 6 jours. 
Budget comparable à Samoens 
(2970 F), en demi-pension, dans 
un 3étoiles pour un ski « grand 
massif», jusqu'aux pistes de 
Flaine. 

En s'adressant à la Maison 
Alpes-Dauphiné, on peut réserver 

MOTS CROISÉS 

un séjour dans une vingtaine de 
stations de l'Isère (tél. : 01-42-96- 
08-431. A Chamrousse, le forfait 
en résidence de vacances revient à 
944 F la semaine (studio à parta- 
ger à quatre). A l’Alpe-d'Huez, un 
deux-pièces à partager à quatre 
coûte 1435 F par personne, avec 
un forfait qui inclut, en sus, des 
virées à la carte aux Deux-Alpes, à 
Serre-Chevalier, Puy-Saint- 
Vincent et la Voie Lactée ita- 
lienne. 

Enfin les Ajpes-de-Haute-Pro- 
vence (3615 Alprovence) an- 
noncent des forfaits à 990 Ε la se- 
maine (Comité départemental du 
tourisme, tél. : 04-92-31-57-29), 
notamment à Pra-Loup, dans un 
appartement à partager à quatre. 
Mais aussi 5 jours dans un trois 
étoiles Logis de France avec pis- 
cine. Idem à Le Sauze-Super- 
Sauze, dans un deux étoiles cam- 
pé au pied des pistes, vu encore 
au Vai-d'Allos, à condition de 
louer un appartement situé à 
1 800 m. au centre même de la sta- 
tion du Foux. Les trois vallées ἐπ- 
solvillées ont un nom, l'Espace lu- 
mière, faute d'avoir une vitrine 
dans la capitale. 

FLE. 

PROBLÈME Ne 98057 

Situation le 6 mars à Ὁ heure ΤΌ 
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Les hauteurs de neige dans les stations 
VOICI les hauteurs d'enneige- 

ment au jeudi 5 mars. Elles nous 
sont communiquées par l'Associa- 
tion des maires et stations fran- 
çaises de sports d'hiver, qui dif- 
fusent aussi ces renseignements 
sur répondeur au 08-36-68-64-04, 
par Minitel sur le 3615 EN MON- 
TAGNE, ou le 3615 CORUS, et sur 
Internet : nt www. skifrance ff. - 

Le premier chiffre indique, en 
centimétres, la hauteur de neige en 
bas des pistes : le second, en haut des pi 

DAUPHINE-ISÈRE 
Alpe-d’Huez : 70-240 ; Alpe-du- 

Grand-Serre : 30-105 ; Auris-en-Oi- 
sans: 10-80: Autrans: 40-80; 
Chamrousse : 50-90 ; Le Collet- 
d'Allevand : wc; Les Deux-Alpes : 
50-280 ; Lans-eu-Vercors : 10-60 ; 
Meaudre : π-- ; Saint-Pierre-de- 
Chartreuse : 00-100 ; Les Sept- 
π 30-110 : Villard-de-Lans : 30- 
Ἀ 

HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz : 20-155 ; Les-Carroz- 

d'Aräches : 05-200 ; Chamonix : 60- 
197 ; Chätel : 20-100 : La Clusaz : 10- 
140; Combloux: 15-105; Les 
Contamines-Montjoie : 05-190 ; 
Flaine : 50-180 ; Les Gets : 10-80 ; Le 

ἢ SOS Jeux de mots: 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

HORIZONTALEMENT 

L Aucune fillette ne lui résiste. -- 
11. Pousse la bête. Problème 
inversé, - Ji. Attention à son exé- 
cution. Dans toutes les directions. 
- IV. Rangée dans les placards du 
Vatican. Liaisons franciliennes. - 
V. Composent l'inflorescence. 
Article. - VI. Tel qu'on le dit. Four- 
nisseur de cachous. - VII. Naît 
souvent de la frustration. - VID. 
Mise sous pression. L'actinium. - 
ΙΧ. Dans les règles. Pour attirer dis- 
crètement l'attention. - X. Retraite 
pas toujours gloricuse. Rapproché. 

- ΧΙ. Fatiguer la bête par trop 
d'efforts. 

VERTICALEMENT 

1. Nous sommes tous sensibles à 
ses courbes. - Z La moitié d'une 
équipe. Poissons ailés. -- 3. Peuvent 
vivre sans travailler. Dans les 
pattes. — 4. Déchirés en surface. 
Limer par les deux bouts. — 5. Pri- 
son pour le poisson rouge. Encre 
jetée à la mer ou sur le papier. - 
6. Qui entraînent des frais Impor- 
tants. - 7. Au départ d'une grande 

série. Fait Le laisz. Se portera. - 

5 di 

8. L'Europe à ses débuts. Sou- 
tiennent le bâtiment avant le 
départ. -- 9. A ses chercheurs. Gn- 
mace qui prète à sourire. -- 10. Mar- 
teau, enclume, ou simplement 

Grand-Bormand: 60-130; Les 
Houches : 35-85 ; Megève : 05-80 ; 
Morillon : 00-205 ; Morzine-Avo- 
riaz : 10-150 ; Praz-de-Lys-Som- 
mand: 30-80; Praz-sur-Arly: n-C: 
Saint-Gervais : 25-80 ; Samoëns : n- 
c; Tholion-les-Memises : 02-30 

SAVOIE 
Les Aïllons : n-c; Les Arcs: 77- 

180 ; Arèches-Beaufort : 15-130 ;. 
Aussois : 30-40 ; Bonneval-sur-Arc : 

bier: 40-130; Courchevel: 15-106 ; 
La Tania: 25-108 ; Crest-Volaud- 
Cohennoz: 30-75; Flumet: 35- 
120; Les Karellis : 68-125 ; Les Me- 
auires : 55-130 ; Saint-Martin-Belle- 
ville : 25-130; Méribel : 40-102 ; La 
Norma: 20-80 ; Notre-Dame-de- 
Bellecombe : 35-120 ; La Plagne : 
110-190 ; La Rosière 1850: 55-155 ; 
Saint-Francois-Longchamp : 40- 
130; Les Saisies : 20-150 ; Tignes : 
98-170 ; La Toussuire : 40-60 ; Val- 
Cenis : 50-100 ; Val-Fréjus : 15-120 ; 
Val-d'isère : 80-220 ; Valloire : n<; 

ALPES-DU-SUD 
Auron: 60-150; Beuil-les- 
Launes : n. c. ; Isola 2000 : 130-160 ; 
Montgenèvre : 70-150; Orcieres- 

PHILATÉLIE 

«Joyeux anniversaire » à la Biennale de Paris 
DEVANT LE SUCCÈS remporté 

par le Salon phiatélique d'au- 

᾿ 20-100; Saint-Lary-Soulan : 10-45 

Merlette : 50-170; Les Orres: 80- 
180 ; Pra-Loup : 25-120 ; Puy-Saint- 
Vincent : 60-180 ; Risonl 1850 : 100- 
130 ; Le Sauze-Super-Sauze : 25- 
130; Serre-Chevalier: 60-205 ; Su- 
pe tuy : 40-190; Valberg : 50- 
100 ; Val d’Allos/Le Seignus : 50- 
150 ; Val d'Aflos/La Foux : 120-210 ; 
Vars : 80-120. 

Ax-les-Thermes : 00-30 ; Caute- 
rets-Lys : 50-90 ; Font-Romeu : 40- 
70; Gourette: 05-70; Luz-Ardi- - 
den: 45-90; La Mongie: 25-65 
Peyragudes : 30-90: Plau-Engaly 

ΝΗ 
Luchon-Superbagnères : 10-80. 

AUVERGNE 
Le Mont-Dore : 15-75 ; Besse/Su- 
nu Super-Lioran : 

JURA 0, 
Métabief : 05-10 ; Mijoux-Lelex- 

la-Faucille : 10-60 ; Les Rousses : 
05-50. 

VOSGES 
Le Bonhomme: 30-30; La 

Bresse-Hohneck : 15-30; Gérard- 
mer: 05-10 ; Saint-Maurite-sur- 
Moselle : 00-20 ; Ventron : 05-10. 

Prévisions pour le 8 mars à Ὁ heure 

LE CARNET. 
DU VOYAGEUR 

EN 

MEUROPE- La compagnie fran- 
çaise Regional Aïrlines ouvre le 

30 mars, au départ de Caen et via 
Clermont-Ferrand, des lignes vers HR 
une douzaine de villes françaises ii af 

eteuropéennes, notamment AmMs- ᾿ δ 818 

terdam, Düsseldorf, Mian, Lyon K 
et Marseille. La compagnie a ; ᾿ 

ς , en 1997, 636 OÙ pas- πον 

MÉRANCE. La compagnie aé- HART ES mn 

rienne Aÿr Littoral a signé avec Air | Ste τ 

Liberté, d’une part, et avec AOM, : 

de l'autre, us accord de réciproci- ; 

té de leurs cartes d'abonnement ae 

valable jusqu'au 16 août. Celle ἧ 

d'Air Littoral coûte, jusqu'au ' : 

31 mars, 1 500 F, au lieu de 2500F. | 

BR MONDE. L'annuaire de la 

chaîne hôtelière Radisson SAS, 

qui compté plus de 330 établisse- 

ments de luxe à travers le monde, 

est offert gratuitement sur de- ie 

mande, au  0800-91-60-60 τ 

(France), 0800-1-98-98, 0-800-55- ) 

| 2-77. Ϊ 

es 

# SKI DE FOND DANS LE JURA. 
Balade d'un village à Pautre, à skis 
de fond, ou à raquettes, dansie 0} : 
parc naturel régional du Haut-Ju- ὲ 
τὰ, où alternent combes enneigées | ̓ 
et forêts profondes. L'étape du ἢν ὁ 
soir est τὰ établissement de mon- 5 
tagne, aux Rousses, à LamOura Où 
à Lajoux, qui garantit une « cuisine | 
régionaie variée et un service soi- | 
gné ». 2 200 F la semaine en denti- 
pension avec documentatian 
complète-sur:la région et topo- ἘΦ HS 
guide.des itinéraires -conseillés { ἯΙ 9 Le 
(Haut-Jura Tourisme, téL ; 03-84- Pr | 
45-72-37). Les programmes sont ἣν 
modulables selon le niveau sportif. δὰ 
Accueil possible aux gares TGV de ᾿ 
Vallorbe ou Bellegarde. 
M CONFORT AUX SOMMETS. Fe 
Des appartements spacieux, char- HR ..- 
pentes massives, plafonds lambris- p ! 5 “"- 
sés, plancher dans les chambres et 
larges balcons: un volume et un SE CE 
luxe inhabituels en montagne, à ἐξ ὦ ἐπϑ 
des prix abordables. Voilà le pari 
de MGM, contructeur savoyard, 
dont les deux premiers ensembles 
ont ouvert dans la vallée de Cha- 
monix. C'est le Cristal d'Argen- ἐ 
tières, 70 appartements à 5 mi- es 
autes à pied des Grands-Montets, εἰ: 
avec piscine converte. On y lone 
un quatre-pièces de 98 m°, équipé 
d'an sauna ou d’une douche-ham- 
mam, pour 5)40F par semaine 
{tél : 04-50-78-40-80). 

Le timbre, au format horizontal 
36x22 mm, dessiné par Céline 

pièce d'un jeu. Négation. -- 11.Sa tomne, ses promoteurs -- δ Boinnard, lycéenne ix-huit 
fn n'est qu'un refus. Chambre syndicale française des à Reis, 1e Paix du cOnGous géné 

| négociants et experts en philatélie ral-d’arts plastiques en 1997, mis en Philippe Dupuis (CNEP)- ont décidé de doubler La page par Aurélie Raras, est impri- 
mise en transformant ce rendez- mé en héllograyure en feuilles. de 

SOLUTION DU N° 98056 vous annuel en biennale, dont ta cinquante. ᾿ 

HORIZONTALEMENT rpg helene au L Ch : 5 AFS, pace Champerret BJ. 

1. Particulier, -- H. Océanologue. - La Poste apporte sa contribution anticipée bureau 
Il. lcare. inca. -- IV. Soliste. Elf. - ἃ cette manifestation en « offrant » Fe mnt e Frans me 
V. Su. Poussif. - VE Odomètre. Di la vente « premier jour » du timbre ouvert à Ja 4 Biennale te. 
LR dr nn NUL mi semi-permanent à 3 F Joyeux anni- un atelier jeunesse et un stand d'in- ligue de Paris, à l'Espace pa 

.— .— i0- wersuire. formati Ἢ ji Er ation sur Philexfrance 99. ret, 75017 Paris. : 

VERTICALEMENT EN FILIGRANE abonnés au Service philatélique. publique is de départ de” 
᾿ ἃ 1 M ΕἸεςουσ. Le Service national Le premier des 300 [ΩΝ et Une ΤῸ] E ἢ ἐμὰ τὸς ἜΤΗ: 

L Poissonnier. - Z Accoudoir - des timbres-poste organise, jus- œuvre d'art d’une valeur de pour une feuille de 120 de Canton, 
3. Réal Ou. IVG. -- 4. Ταῦ. Messie. qu'au 27 mars, l'élection du plus 8000F (SNTP, 111, boulevard m71b, 4c surchargé sur 10 = 5-fnespéré. - 6. Co. Tôt. Isle. - beau timbre de l'année 1997. Ce Brune, BP 129. 75663 Paris Ce- reur dé surcharge 2 a lie: de 4, où 
7. Ui (ui. Eurasien. - 8. Loi. Ser- concours s'adresse aux acheteurs  dex 14). ᾿ 5000F pour [5 feuil ps ne 
ment. - 9.{gnés. Mente. - des timbres français réservataires MVentes. La vente sur offres ja. tête-bëche de Suisse x Erpeane 
10. Euclide. Née. - τ. Réaffirmées. dans les bureaux de poste ou  met-Baudot (Paris, tél : 61-42-96. 1953 avec oblitération een du --: INDE Leman Ï Le lande cs été par la SA Le Monde. La atout arte ent tac sans D a Rés not πος ον Bertrand Sinaïs (Paris, 16: 01-48 ἢ ἐπ ε ous spécialisées sur des lettres 78-29-80) reçoit les ordres : Eee Gomson pareaire des joua ρὲ publcatens °° δὴ 407 ξυχβρς ainei que des képis de fac- vente reçoit les pour 58 : “" ne | ns ὴ Sur offres de près de 10.000 

Te Ὁ &-Honde Vco-présdert : Gérard : Horex 

PUBLIENTE Deectour généent ‘Stéphane Core 
21bls, rue Claude-Bernard - BP 218 

Ῥῆήπεῦ τ. 
75226 PARIS CEDEX 05 

τά; : δ᾽. 35 17.35.10 - ταὶ: ο1-2 2 1  ὍΞ 25 

François ξεϊέσιδη (Paris, téL: 01- 
45-23-10-22) clôture sa 41° vente 
sur offres le 10 mars. En, couver- 
ture du catalogue. la paire tête- 
véche de 15c bistre Cérès [πὸ Βέ- ᾿ 

NT 4 

lots jusqu'au 13 mars, On y re-…. . 
trouve les traditionnelles ru 
briques sur les deux dernières 
guerres mondiales ainsi que des 
ensembles sur Le Travail ou dés 

lettres de premiers vols de Suisse. 
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«Les Brigands » révolutionnaires de Schiller 
entrent doucement en ville 

Le metteur en scène Dominique Pitoiset affronte la pièce monstre de Schiller 
comme un souffle qui ἱ an Pitoiset en donne une version person- ᾿ tragédie perçue en son temps Dominique ) ἘΞ Σ em ie pont la Rérokton française. Deux ès Ps nele οὐ dimension potique fac devant ie 

ÉES BRIGANDS, de Schiller. 
Adaptation et mise en scène: 
Dominique Pitoiset. Avec Eric 
Caravaca, Cyril Dubreull, Nadia 
Fabrizio, Nicolas Rossier, 
Lavrent Sandoz. THÉÂTRE DE 

77. Du mardi au samedi. à 
20h 30; dimanche à 15 heures. 
95F εἴ. 140F. Durée: 
deux heures. Jusqu’an 28 mars. 

C'est une histoire de haîne et de 
révolution. Une histoire enflam- 
mée, lyrique οἰ désespérée, müûrie 
dans Pesprit d'un jeune homme en 
guerre contre son temps et son 
père, Eriedrich von Schiller. C'est 
une pièce, Les Brigands, qui fit un 
énorme scandale en son temps et 
paie depuis sa notoriété: un 
monstre de la littérature drama- 
tique, que les metteurs en scène 
craignent d'approcher Comment 
rendre compte de l'ivresse de 
l'écriture de Schiller? Par quel 
bout empolgner ce récit, disconti- 
nu, digressif et parfois confus ? 
Que choisir dans la profusion des 
pistes proposées ? « L'action se si- 
tue en Allemagne et dure environ 
deux ans », indique Schiller au dé- 
but de sa pièce. Autant envoyer un 
bateau dans la tempête. ᾿ 

Dominique Pitoiset réfléchit de- 
puis des années à ce casse-tête qui 
Pobsède. Π en est venu à la conciu- 
sion qu’ était impossible de mon- 
ter Les Brigands sans trancher dans 
le vif. S'approprier le texte. Y aller 
franchement. Oser. Et il l'a fait. Les 
défis ne effraient pas. 1} s'est déjà 
attaqué à Oblomov,-de Gontcha- 
τὸν, et au Procès, de Kafka. L'air de 
rien, ce Dijonnais suit depuis dix 
ans une voie qui s'apparente à une 
obsession. 11 aime les personnages 
qui n’aiment pas l'humanité, Ce 
n'est pas chez Jui un principe, mais 
une.croyance formatrice -- il a 
d'aîlleurs mis en scène Le Misan- 
thrope, son héros. Sa vision des 
Brigands s'inscrit dans cette lignée. 
A cause de Karl, l'aîné des deux fils 
du comte de Moor. Un jeune 
homme en colère, qui a quitté sa 
famille pour vivre autre chose. 
Quoi? C’est la question. ᾿ 

«Je vomis cet indolent siècle 
d'impuissants », lance Karl (Cyril 
Dubreuil) à son ami Spiegelberg 
(Alain Trétout), en ouverture du 
spectacle. Karl vomit l'absence de 
hauteur de son temps, les conven- 
tions qui écrasent, la loi qui op- 
prime. Il rêve d'une liberté trem- 
pée dans Paudace ; il voudrait être 
FAcminius qui mène l'Allemagne à 
la République, vivre.comme un 
aigle et non une Husce. Pendant 

tard, peu de metteurs en scène osent l'affronter, 

ce temps, son frère Franz (Eric Ca- 
ravaca), resté à la maison, ressasse 
son dépit. D'être né laid, de n'être 
pas-aimé autant que Kari Π sou- 
δαῖτα la mort de son père et 
convoite Amalia, la fiancée de Karl 
{Nadia Fabrizio). Cette vieille his- 
toire de l'humanité est pour 
Schiller un moyen d'arriver à ses 
fins : passer du drame bourgeois à 
la tragédie nationale. Π veut en- 
flammer le cœur de ses compa- 
triotes pour qu'ils se rebellent 
contre l'Allemagne morcelée, af- 
faïblie par le règne de «petits ty- 
rans » accrochés à leurs pouvoirs. 

DÉSIR DE PARRICIDE 
C'est cette incitation à la révolte 

qui fit scandale à la création des 
Brigands, en 1782. La pièce en- 
thonsiasma le public autant qu’elle 
suscita la colère des dirigeants. 
Elle valut à Schiller d’être mis aux 
arrêts parce qu'il avait quitté sans 
autorisation Pécole militaire pour 
aller à la première de sa pièce (I 
avait alors vingt-deux ans). Elle Jui 
valut aussi une gloire européenne, 
couronnée par l'attribution de la 
nationalité française, en 1792. 
Deux siècles plus tard, Je texte des 
Brigonds n'a pas perdu son odeur 
de soufre, ni son enjeu politique. 
C'est un soufile révolutionnaire, 
attisé par le désir torturé du 

drame personnel d'un jeune homme révolté. 

meurtre du père - celui-là même 
qui, dans les années 70, poussa la 
bande à Baader à passer à la lutte 
armée. 
Dominique Pitoiset ne s'aven- 

ture pas sur ce terrain. Question 
d'histoire, et de génération. ἢ 

Karl (au point de les faire évoluer 
er ombres chinoises). Le point 
d'ancrage de sa mise en scène 
tient en un fauteuil rouge, posé 
sur le plateau de bois blanc 
comme une coquille d'œuf sur 
l'océan. C'est le fauteuil du père 
(Laurent Sandoz}, le nœud gor- 
dien du spectacle, la cristallisation 
des haïnes, des désirs et des dépits 
de Karl et Franz. Α son habitude, 
Dominique Pitoiset réussit à ins- 
taurer un malaise subtil, à travers 
les corps des personnages. Avec 
leurs cheveux plaqués sur le crâne 
comme des mouches sur un ruban 
poisseux, leurs vestes étriquées et 
leurs pantalons trop courts, les 
bommes sont des Gregor en mal 

teau de bois clair, pris dans de 
belles images, ils semblent parfois 
loin de Schiller, mais jamais d'eux- 
mêmes. 

Brigitte Salino 

Serge Hureau escalade le monument Trenet par la face nord 
AU BON PETIT CHARLES, chansons de . 
Charies ‘Trenet par Serge Hureau, Montfer- 
rat, Michel Risse, Pierre Sauvageot. Serge 
Hureau et Elisabeth Chaïlloux (mise en 

‘ scène), Jean Grison (décors et-lmmières), Do- 
rian Masset (accessoires et costumes). CITÉ. 
DE-LA MUSIQUE, 221, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19%. Mk Porte-de-Pantin. Prochains 
Ne les,à 
15 heures. TéL: 01-44-84-44-84 80 Ε. 

. Serge Hureau escalade le monument Trenet 
par la face nord maïs prononce, avé l'assent, ᾿ 
«Tréné», et non «Trénais ». Face nord in: 

- connue de ceux -- nous en sommes - qui ne 
voulaient voir en Trenet que le fou gesticulant, 
le chapeau en vrille et en battoir, létemel vo- 
ciférant, Fœil écarquillé, la mine rosie par Pex- 
pression replète d'une chanson si tranquille- 
ment « française » qu’on n'avait guère envie 
d'aller voir les quelques bosquets rocailleuz 
qui peuplaient l'arrière-fond dé ce jardin aux 
abords trop bien dessinés. 

Serge Hureau est allé interroger 165 chan- 
RE LE 

vince à l'ancienne mode. ἢ est à la Cité de la 
musique, dans un amphithéâtre un peu froid 
(ἢ sera à l'Européen, du 2 mars au 26 avr | π 

a-mis-en scène. Il occupe la scène avec trois 
comparses épatants : Montferrat, Michel Risse 
et Pierre Sauvageot. 
Pour régler son compte (gentiment)'au fou 

chantant, Hureau ne chante pas Je chante, 
mais le dit. Le texte, vociféré à la tête des spec- 
tateurs des bords de rang, prend des noïrceurs 
“insoripçonnées. Pas de mer qui danse ni mou- 
tonne dans les quinze chansons: interprétées. 
mais des histoires de curés pédophiles (c'est 
écrit en 1971 - la mème année, le Cubaïn José 

- Lézama Lima, dans Puradiso, parlait de joueur 
d'hacmonium « aux doigts inquisitoirement al- 
Jongés »), de «petits punis» en rade pour ja 
vie, d’amours dans les champs, de bicyclette, 

«Ὁ de santons de Provence, de Lacombe Lucien 
qui ne jurent que par la France de 1942, de 
marquises de troisième étage, de vacances 
bêtes. Hureau à des couleurs étranges dans la 
“voix On entend, dans le masque, des souve- 
nirs nasalisés de Piaf, inconscients ou non, et 
‘même d’étranges couleurs à La Guesch Patti 
dans l'aigu. La voix D’est pas vraiment belle. 
Ést-ce.le propos, d’ailleurs ? Hureau est 
Tomme les grands raconteurs : les mots et 
l'émotion d'abord -- le luxe vocal est en op- 
tion 
‘Les trois musiciens à ses côtés jouent d'un 

instrumentarfum qui ferait impression jusque 
dans les arcanes des concerts Hoffnung : pour 
un banjo, une trompette ou une caisse claire, 
relativement classiques, il faut compter avec 

trois fois plus d'objets trouvés sonores : ta- 
pette à mouches, plateau-repas, sucette à cou- 
bsse, bombe superboum, guitare Barbie (3)... 
On craint un instant l'effet Deschiens. Mais ici, 
c’est l'inverse : la poétique sonore passe avant 
le spectaculaire -- ou encore : le spectaculaire 
découle du projet sonore -, même si, à tout 

- moment, les-musiciens, en maillot rayé, le vi- 
sage chaussé de lunettes de Rapetou ou en 
uniforme de gardien de parking, jouent plei- 
nement leur rôle d’acteurs, généralement en 
décalage faussement benêt. 

Les arrangements musicaux dépassent tout 
projet du genre : il s'agirait plutôt de dérange- 
ments. La musique, démontée, auscultée, re- 
montée, ne sonne pas vraiment comme l'origi- 
nal, mais l'observation fine des mécanismes 
autorise les plus aventureuses des déviations, 
les plus insensés arrangements avec les ac- 
cords et les notes. Compagnons de la chanson 
passés par la close harmony néo-renaissante, 
bruitistes géniaux (une simple serviette de 
bain posée à terre et un transistor des familles 
grésillant établissent l'imaginaire côtier-va- 
cancier en moins de temps qu'il n’en faudrait 
pour le dire), « orchestre Mickey-Club » itiné- 
rant en tournée des plages, acrobates du mini- 
mum sonore, les partenaires de Serge Hureau 
ae sont pas pour rien dans la réussite poétique 
de ce spectacle de l« autre » Trenet. 

Renaud Machart 

Le; ja, sans maîtres ni élèves 
JAZZ WAVE COLLECTIVE. Du- tenu par Sue Mingus. 

lectif a organisé, avec l’aide des ment que comme l'un des leurs. 

Ils trouvent institutions suisses Pro Helvetia et Les leaders sont aussi composi- 

nois Paris, Je 3 mars. : 

Déjà une nouvelle génération. 
nee ND ads 

diplômes en pagaille, collabora- 

tous tou. Pour survivre, Ds savent 

tout fane : jazz traditionnel, noces . 

et banquets, grands orchestres, n0- 

tamment ceux dirigés par des 

femmes, comme Maria Schneider 

cènes les trois francs six sous qui 
sont alloués au jazz un peu partout 
dans le monde, 115 tannent avec 
guccès les radios et les télévisions 
privées pour être enregistrés et f- 
iwés. Ce sont des musiciens qui ont 

une envie énorme de jouer. De ren- 
contrer. 
A Dunois, qui depuis ses travaux 

d'insonorisation à pu renouer avec 
toutes les musiques, le collectif 

it, mardi 3 mars, le Nor- 
mal Garden du tœombone Chris: 

toph Schweizer et le septeite du 
saxophoniste Ohad Tabnor. Le co 

Snisa, une tournée en Europe du teurs. Schweizer écrit, dans l'esprit 
Nord. Un concert chaque soir, la 
route. durant quinze jours. On y 
apprend plus qu'en cinq ans 
d'école. ns ont des invités : le bat- 
teur Billy Hart pour le premier 
groupe, le saxophoniste Lee Konitz 
pour le second. Là, on s'inquiète. 
On 8 vu assez d’orchestres d’étu- 
diants qui, pour faire événement, 

ι pt à convaincre un nOmM 
du jazz d'être «invité spécial ». 
C'est généralement très prévisible. 
Ici, Hart et Konitz font naturelle- 
ment partie des orchestres qui, en 
retour, ne les traitent pas autre- 

des Jazz Messengers, un hard bop 
moderne. Les morceaux sont ré- 
cents, un poil raide sur certaines fi- 
gures, mais avec ce qu'il faut de 
fluidité pour se mettre à swingueT. 
Talmor, lui, ἃ convoqué ses clas- 
siques. Π a beaucoup écouté la mu- 
sique de la fin du XIX: siècle, il ar- 
range Debussy ou le Concertino de 
Stravinsky. C'est assez culotté, as- 

Sur un solo de trompette 
d'Alexandre Sipiagin, dont la capa- 

Une sélection de plusieurs centaines d'événements 

culturels et tous les films en Ile-de-France 

en vente, chaque mercredi en Ile-de-France 

Une mise en scene 

oleillée. LE MONDE. 

A Quel plaisir! PARISCOPE. 

HA ne pasraier! JDD. 

Un grand petit bonheur. E 
LE NOUVEL OBS. 

STEEL Le (= 

avec fe Monde 

cité d'expression au bugle impres- 
sionne, Hart construit un jeu de 
questions-réponses entre une CyIn- 
bale et la grosse caisse, Un truc 
simple, gamin, qui emmène pour- 
tant l'orchestre au plus haut. Αἴ 
leurs, Konitz, dont le son fait tou- 
Jours rêver, encourage du regard 
lux des sobstes, [πὶ aussi trompet- 
tiste très pertinent, RusseB John- 
son. Konïz n'a pas à faire Les sem- 
piternels «yeah» On grands 
hochements de tête pour dire son 
attention A n'y a là ni maîtres ni 
élèves, mais des hommes de jazz, 
vrais, graves, tout à la grandeur de 
la musique. 

Sylvain Siclier 

Glaz'art, 7-15, avenue de la 
Porte-de-la-Villette, Paris 1%. 20 h 30, 

France sa création, invocation de 
Layië, un oratorio soufi consacré à 
Tamour, fondé sur des textes 
remontant jusqu'au VII siècle, qui 
sont interprétés ici par Mohamed 
Saïd Chami. Plénitude, 
transparence, silence apprivoisé : 
un moment de toute beauté (CD 
Invocation de LayiäClub du Disque 
Arabe). 
Maison des cultures du monde, 10], 
boulevard Raspail, Paris &. Me 
Saint-Placide, 
Notre-Dame-des-Champs. 20 h 30, 

le ὁ πιαῖς. 70F. les 6 et 7 mars : 17 heures, le 8 mars. 
Rachel des Bois TA : 01-45-44-41-42. 110 F. 
Après un succès prolongé au Café  Taoufik Bestandÿi 
de la danse, Rachel des Bois, qui, Installé en France depuis 1990, le 
entre temps, a remporté le Grand chanteur et altiste Taoufik 
Prix de la chanson de la Ville de Bestandÿji est né à Constantine, où 
Paris, mène joyeuse campagne à La ἢ fut initié au futh par son père, 
Cigale. Rachel aîme la variété, joue avant de se former au chant et à 
de son humour et d'un ton badin, d'autres instruments avec de 
mais non innocent, sur des rythmes grands maîtres du malouf(terme 
est-européens, raggamuffins, rock désignant la musique 
des arabo-andalouse en Libye, en 
La Cigale, 120, boulevard Tunisie et à Constantine). 
Rochechouart, Paris 18. ΜῈ Pigolle. Accompagné d'un ensemble 
20 h 30, le 7 mars. TL : instrumental, il excelle dans les 
01-49-25-89-99. 110 F variations et les arabesques des 
Nidaa Abou Mrad noubas, longues et envoütantes 
Le « Festival de ἢ * suites vocales et instrumentales de 
conçu par la Maison des cultures la musique arabo-andalouse. 
du monde, ouvre son programme Maison de Radio-France, 116, 
musical avec le violoniste Hbanais avenue du Président-Kennedy, Paris 
Nidaa Abou Mrad. Celui-ci 16. M Passy. 20 heures, le 6 mars. 
présente pour La première fois en TA. : 01-42-30-15-16. 30F. 

GUIDE 

ζ Parc de la Vil Paris 19°, Me Porte- en pe pod 
A armes ὁ Tél. 08-03-07-50-75. 140 Ε égales 
(Etats-unis, 2 ἢ 05), de Ridley Scott. 

(France, 1 h 26) de Fabien Onteniente. 
Marie Baie des anges 
hate) 1h 30), de Manuel Pradal. 
Suzal 
OR LA IRL δὰ een) Rares 
On 2 très peu d'amis 
Gran, 129) de Soin Monod 
The Boxer 
Grlandais, 1 h 53), de Jim Sheridan. 
Will Hunting 
(Etats-Unis, 2 ἢ 06), de Gus Van Sant. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68- 
03-78 (2,23 Fimin). 

VERNISSAGES 

Bengue 

mé dimanche et lundi. Du 6 mars au 
18 avril, Ernrée libre. 
Raïner Oldendorf 
Gisse des dépôts et consignations, 13, 
quai Voltaire, Paris 7, ME Rue-du-Bac, 
Tél. : 01-40-49-41-66. De 12 heures à 
18h30. Fermé lundi. Du 6 mars au 
22 mers Entrée libre. 
Eugène Richards 
Centre photographique d'ile-de- 
France, la Grainetenie, hôtel de vile, 77 
Pontault-Combauit. Tél.: 01-64-43-47- 
41. De 14 heures à 18 heures. Fermé lun- 
di et fêtes. Du 6 mars au 24 mai. Entrée 
fibre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 

dimanche. 
pt Philharmonique 

Brahms: Concerto pour piano et or- 
chestre r 1, Roussel : Symphonie rm 3. 
Strauss : ΤΙ! Eulenspiegels Lustige 
Streiche. Gerhard Oppitz (piano), Ma- 
rek Janowski (direction). 
Selle Pleyel 252 rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8". M" Ternes. 
20 heures, le 6 mers. Tél. : 01-45-61-53- 
00. De 70F3175F. 

bois et cordes BWV 1055 et BWV 1059, 
Cantates. Sibylla Rubens (soprano), 
Christian Hommel (hautbois), Helmut 
Müller-Brühi (direction). 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, avenue 
Montaigne, Paris 85. M° Alma-Marceau. 
20 h 30, le 6 mars. Tél. : 0T-49-52-50-50. 
De 40F ὁ 290F 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris t”. 
Me Châtelet 22 heures les 6 et 7 mars 

Romainville (93). Salle des fêtes, ave- 
nue Paul-Vôillant-Couturier, 20 h 30, le 
6 mars. Tel. : 01-42-43-56-66 De 70F à 
90F 
Yes 
Palais des congrès, porte Maillot, Paris 
17° M Porte-Maillot. 20 h 30, le 6 mars. 
Tél, : 01-40-68-00-05. De 200 F à 290 Ε 
Zic Zazou 
Cafë de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 17. Me Bastille. 20 heures, 
les 6 et 7 mars. Tél. : 01-47-00-57-59. 
T10E 
Casse-pipe, 
Les Ogres de Barback 
Sentier des Halles 50, rue d'Aboukir, 
Paris 25, Me Sentier. 20 heures les 6 et 7 
mers. Tél: 01-42-36-37-27. 50 Ε 
Les Nomades rageurs 

+. 

Le Buisson 
de Marc Betton, mise en scène de l'au- 
τειν avec Céline Betton et Marc Bet- 

ΕΥ̓ national de l'Odéon (petite 
salle}, 1, place Paul-Claudel, Paris ὅν. 

Odéon, RE 

lundi mardi, à 18 heures. Tél, : 01-44-41- 
36-36. De 50 F à 70 Ε Jusqu'au 25 mars 

ANNULATION 

Calvin Russell 
Retenu aux Etats-Unis à la suite d'une 
décision de justice, le chanteur-guita- 
riste a dû annuler son concert parisien 
μὲν le 9 mars à L'Européen. 
L'Européen, 5, rue Biot Paris 17° Tél : 
01-43-87-97-13. 

RESERVATIONS 

Ashes τὸ Ashes 
de pièce de Harold Pinter, mise en 
scène de l'auteur, avec Christine Bois- 
son et Lambert Wilson. 
Théâtre du Rond-Point Champs-Elysées 
2bis, avenue Franklin-Roosevelt, Paris 
85. M° Aima-Merceau. Du 9 mars au 
17 mai, Tél. : 01-44-95-98-10, De 80F à 
180F 
Germania 3 
Les Spectres du mort-homme 
de Heiner Müller, mise en scène Jean- 
Louis Martinelli, avec Jean-Marc Bory, 
Laurent Manzoni, Syivie Milhaud... 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 205. Du 11 mars au 
71 Ph Tél. : 01-44-62-52-52. 55F et 
HDF 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18. Les 14 et 15 mars à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-49-25-89-99. 154 
Dan Ar Braz 
Zénith, 211, avenue Jean-laurèés Paris 
19°. Les 16 et 17 mars à 19 ἢ 30. Tél. : ΟἹ- 
42-08-60-00. 170 F et 200 F. 
Pigalle 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9". Le 16 mars. Tél. : 01-47-42-25- 
49. 
Orchestre national de Barbès 
Le Trianon, 80, boulevard Roche- 
chousrt, Paris 18°, Le 19 mars ä 20 h 30. 
Tél. : 01-44-92-78-03. 121 F 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 185. Le 21 mars à 20 ἢ 30 
Tél. : 01-49-25-89-99, 121 Ε 

DERNIERS JOURS 

Smars: 
Le Cerde de craie caucasien 
de Bertoit Brecht, mise en scène de Lu- 
dovic Lagarde, avec Pierre Baux, Eric 
Challier, Juliette Failevic, Christophe 
Micoli, Laurent Poitrenaux, Mireilie 
Roussel et Violaine Schwartz. 
Grand Théâtre de la Ferme-du-Buisson, 
allée de la Ferme, 77 Noisiel, Les mardi 
3, vendredi 6, samedi 7, à 20h45, le 
jeudi 5, à 19h30; le dimanche 8, à 
16 heures. Tel: 01-64-62-77-77. De 75 F* 
à125F 
9 mars: 
Bruce Nauman 
Centre Georges-Pompidou, galerie sud, 
mezzanine, place Georges-Pompidau, 
entrée rue Saint-Merri, Paris 4. 14 
Rambuteau. Tél, : 01-44-78-12-33. De 
12 heures à 22 heures; samedi, di- 
manche et fêtes de Üheures à 
22 heures. Fermé mardi. 30 Ε 
40 mars: 
Le Nu dans l'œuvre de Félix Vallotton 
Musée Mailiot-Fondation Dina-Viemy, 
61, rue de Grenelle, Pers 7. M° Rue- 
du-Bac. Tél.: 01-42-22-59-58. De 
11 heures à 18 heures. Fermé mardi et 
fêtes. 40% 
Félix Vaptton 
Galerie Dina Viermny, 36, rue Jacob, Paris 
6°. We Saint-Germain-des-Prés, Tél : 01- 
42-60-23-18. De 10 heures à 12 heures 
et de 15 heures à 19 heures, Fermé di- 
manche et lundi, Erirée libre. 
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Akosh S., ivre 
de la rage du free 
Le Hongrois publie deux albums, public et studio, 
avec un groupe induant le chanteur de Noir Désir 
DEUX CD sigvés d'Akosh 5. 

- Szelevenyi Akosh, Hongrois, 
multi-instrumentaliste, trente- 
deux ans : l'un, Omeko, en public ; 
Fautre en studio, Imufa, avec la 
mème formation. Joe Doherty, le 
souffleur et violoniste, est irlan- 
dais. Une rythmique (basse-batte- 
rie} correcte sans plus. Maïs ici, la 
connivence étroite rattrape le 
manque d'ampleur. Α l'Aéronef de 
Lille comme dans les bars du nord 
de Paris, Akosh joue sur l'écho du 
passé, une lutherie composite, 
l'image des musiques tradition- 
uelles, le free délibéré et la rage du 
moment. il chérche ce qui va 
prendre. uu climat, une formule, 
une ritouruelle, pour l'emballer à 
mort. Structure et fonction des 
danses populaires. Public debout, 
culture bière et cigarettes, le 
« jazz » rejoint son autre jeunesse. 
Les temps rechangent. 
Dans ses premières années (il est 

né dix ans après le 1956 de Buda- 
pest), Akosh a été chaviré par les 
Stones, Bartok, l'« Ouverture » 
d'Egmont et un concert de Cecil 
Taylor. Li se jette sur Le free (Shepp. 
Ayler, Sun Ra, Coltrane) comme 
d'autres sur les Who. ἢ a joué avec 
Dewey Redman, Steve Lacy, Steve 
Potts. Sa musique en est ivre 
comme un bateau. Elle tangue 
entre bribes magyares, folklo- 
rèmes indistincts, séquences dures 
et climats dottants. Akosb déteste 
les étiquettes. Cinquante ans 

qu'on nous fait la chanson du 
sans-étiquette. 

Le groupe - rejoint par Bob 
Coke (sarod ou percussions) et 
Bertrand Cantat, chanteur de Noir 
Désir (barmonica, percussions) - 
fonctionne comme un groupe en 
fusion : à l'énergie, à la vitesse. 
Plus, de ce point de vue, comme 
un groupe de rock - dans Pesprit — 
que comme un quartet de jazz. gs 
Akosh, agacé : «Je n'ai jamais joué = 
de rock Je me suis toujours trouvé * 
dans les circuits ahernatifs, hors sys- = 
tème. Toutes sortes de tracasseries 
pénibles m'ont fait quitter la Hon- 
grie en 1986. Je ne savais rien de Pa- 
ris. D'après ce que j'avais pu 
comprendre, c'était un des endroits 
où it pouvait être bon aller. Cest 
tout, » 

CENT AUTRES VIETNAMS 
Le garçon est sans détour. Dans 

le style bourru de charme. On 
pourrait dire de sa manière 
comme de son syncrétisme musi- 
cal qu'il les cultive. Maïs on en est 
au point où ἢ faut parler de simu- 
lacre sincère. Chacun son flux, à 
chacun son histoire. C’est l'histoire 
d'un jeune Hongrois qui a eu cette 
bistoireà. Ce n'est πὶ bien ni mal 
C'est un changement de cap, de 
pablic et de forme. Attention, 
jeunes gens, il va falloir changer de 
clichés. C'est une promesse. Ou la 
vu, jusqu'à sa première partie de 
Noir Désir, dans les bistros pari- 

CULTURE 

-- ς te. 0 

Akosh δ. : « Ça ne me dit rien d'aller là où le coca-scotch coûte une fortune. » 

siens. L'Atmosphère, le Cithéa, 
Apostrophes. Jamaïs dans les clubs 
patentés : « Ça πὸ me dit rien d'at- 
der là où le coca-scotch coûte une 
fortune, avec en plus le patron pour 
expliquer ce que tu dois jouer. Ce 
n'est pas une question de choix Π 
faudrait penser un peu plus aux 
autres. A Paris, j'habite à Stalin- 
grad, ce n'est pas un hasard. » 
L'événement fait événement 

parce que Akosh et sa bande 
entrent, avec ces deux CD plutôt 
déroutants -- déroutants pour la 
production actuelle, déroutants 
pour Fhistoire du free - dans une 
grande compagnie (Polygram). fl 
fait fgure de poulain inattendu 
chez les « majors »: « La vie n'est 
qu'une histoire de rencontres. Elle se 
Jait entre gens qui se trouvent. Je 
suis content de cette renconire-là, 

des gens que j'y αἱ connus. C'est 
comme Bertrand Cantat, On a vite 
compris ce qu'on avait à fuire en- 
semble, » 

Nulle musique qui vaille si elle 
nest appelée par un moment de 
rage. Akosh 5. sait cela. Bertrand 
Cantat, son alter ego du groupe 
Noir Désir, il l'entend comme un 
« rockeur-rageur ». On va en finir 
avec les festivals pépères et le bon 
vieux « djazz ». On va recommen- 
cer de ne pas ètre d'accord. Les 
Instants chavirés, le Petit faucheux 
de Tours, cent autres Vietnams et 
la musique d’Akosb vont redistri- 
buer l'espace. 11 était temps. A 
moins que la machine ne veille et 
ne soit déjà prète à tout digérer. Ce 
n'est pas impossible. Les mal em- 
bouchés de charme comme Akosh 
donnent à espérer : « Je πὸ suis pas 

d'accord avec le fonctionnement. » 
Position morale ? «/e me méfie du 
mot, + Politique alors ? « Sürement 
pas que... Ou plutôt, position dictée 
par le manque de politique. » On 
peut rater son coup dans cette mu- 
sique ? « Tout le temps, C'est'une 
mise en danger, on espère rejoindre 
un mouvement lointain. Ça dépend 
des moments. » Si on ne rejoint 
pas ? « Ça rend triste, ça met en co- 
Îère, mais ça peut être très marrant 
aussi. On a toujours tendance à dra- 
matiser l'effet, à se prendre au sé- 
rieux » Attention, temps en train 
de changer. 

Francis Marmande 

x Omeko live), 1 CD Barday/Poty- 
gram 539 914-2. Imafa, 1 CD Barday/ 
Polygram 539 915-2. 

SÉLECTION DISQUES 

CAMILLE SAINFSAËNS 

Le beau disque ! Le Troisième 
Concerto de Saint-Saëns n'est 
plus guëre joué de nos jours 
quand il était l'un des chevaux de 
bataille des stars du violon jusque 
dans les années 60. Zino Frances- 
catti en était l'interprète de pré- 
dilection, et c'est cette œuvre 
qu'il avait choisie pour ses adieux, 
à New York, en 1973 - adieux diri- 
gés par... Pierre Boulez. Certes 
moins prestigieux, le tandem réu- 
ni pour ce disque n'en n'est pas 
moins idéal: {a sonorité cares- 
sante, le Charme d'Annick Rous- 
sin, son autorité, sa virtuosité et 
son intonation parfaite trouvent 
un écho dans la direction très 
claire, vivante, précise de Klaus 
Weise à La tête d'un orchestre ir- 
réprochable. Le reste du pro- 
granuné est de la même eau, et 
l'on découvrira avec plaisir 'Ou- 
verture de Spurtacus, une pièce de 
jeunesse de Saint-Saëns roman- 
tique en diable. En 1868, le 
compositeur était encore un 
jeune Joup, un révolutionnaire. 

Alaïn Lompech 
#1CD Accord Musidisc 20252. 

JEAN-PHILIPPE RAMEAU 
Les Fêtes d'Hébé 
ou les falens Liriques (1739) 
Sophie Daneman, Sarah Connolfy 
{dessus}, Paul Agnew, Jean-Paul Fou- 

LA BANDE ORIGINALE DU FILM 1 

{)) PASCALOBISPO ἡ το 

Période du 22/02 au 28/02 inclus E = Nouvelle entrée 
Résultats obtenus par le comptage à ἰδ sortie des caïsses de cent Magasins rep 

chécourt (hautes-contre), Thierry Félix 
(basse), Les Arts florissants, William 
Christie (direction), 

L'opéra-baliet tel que l'entend 
Versailles au temps de Campra a 
vécu lorsque Rameau revisite le 
genre. Données quatre ans après 
Les Indes galantes, Les Fêtes d'Hé- 
bé pâtissent d’un argument d’une 
faiblesse insigne. Ce qui explique 
peut-être que cette œuvre, des 
plus appréciées du temps du 
compositeur, soit si mal servie au- 
jourd'hui. A la tête d'Arts floris- 
sants survoltés, qui ne ménagent 
ni les nuances les plus suaves, ni 
les attaques les plus rageuses, 
Wiliam Christie restitue la grâce 
naturelle (une vertu que redé- 
couvre le XVI: siècle) de jeux 
mythologiques dépouillés de 
lempesage « Grand Siècie». La 
Musique, la Poésie et la Danse fu- 
sionnent-elles en un concert ga- 
lant ? D’une vitalité ébouriffante, 
Christie trouve les couleurs et les 
tempos inimitables qui rendent 
justice au raffinement harmo- 
nique exceptionnel de ces pages. 
Servie par un plateau vocal 
convaincant, C'est là la première 
intégrale de cette œuvre sous-es- 
timée. Une aubaine donc. 

Philippe-Jean Catinchi 

MICHAEL LEONHART 
Glub Glub vol. 11 

Sous un intitulé sans queue ni 
téte - le Glub Glub est un animal, 
le voL 11 ne se réfère pas à de pré- 
cédents albums -, le jeune trom- 
pettiste, pianiste, guitariste, bas- 

siste et percussionniste Michael 
Leonhardt (une famille de musi- 
ciens) a réuni des curiosités savam- 
ment ouvragées dont il est ke prin- 
cipal concepteur et « acteur ». Sa 
musique vient du jazz électrique, 
lui-même issu du Miles Davis des 
anvées 70 (Εἰ Tapir} avec un pen- 
chant pour des combinaisons de 
percussions assez fouillées, autant 
qu'elle se souvient des codes du 
passé (blues dans {codel, jazz clas- 
sique...) ; elle se faufile dans des 
ambiances étranges et imagées 
(Terra Gekker), fonctionne souvent 
par accumulation. Ce qui pourrait 
se confondre avec un exercice sty- 
listique pour virtuose multi-instru- 
mentiste. Mais parce qu'elle reste 
sur le fil, un rien rêveuse, secouée 
Par quelques coups de rage, cette 
« suite » musicake très assurée, où 
les morceaux renvoient les uns aux 
autres, se révèle comme une des 
créations sonores les plus exci- 
tantes du moment et en définitive 
hors du temps. Sylvain Sidier 
*x1CD Cream Records-IMS 
CR440-2 Distribué par Sony 
Music. 

LONG JOURNEY HOME 
Original Soundtrack 

La puissance évocatrice des 
Chieftains, vétérans de La musique 
traditionnelle irlandaise, a souvent 
été utilisée par ke cinémz A nou- 
veau, les producteurs d'un docu- 
menutaire sur la grande famine de 
1845-1847 et l'émigration irlandaise 
aux Etats-Unis ont fait appel à Pad- 
dy Moloney, fiütiste, joueur de uit- 
lean pipes (la comemuse locale) et 
leader du groupe dublinois, pour ἢ- 
lustrer leurs images du souffle his- 
torique de musiques ancestrales. 
Tenants d'une certaine rigueur aca- 
démique, k&s Chiefrains ont pour- 

Petit effet Victoires de la 
musique, Lara Fabian, 

DE DISQUES ᾿ lauréate dans la catégorie 

SONY Florent Pagny reste 
stable. Tous deux doublent 

MAVERICK l'indestructible de Véro- - 
nique Sanson, déjà partie 

Pure POLYDOR en tournée hexagonale. 
L'entrée de Madonna à la 

Τ᾿ Savoir aimer MERCURY deuxième place n'a rien ᾿ 
d'une surprise, mais elle ne 

Indestructible WEA détrône toujours pas le TE 
tanic. Le Mel Meli de Cheb . 

The Veivet Rope VIRGIN Mami vit une belle vie à la 
4 place. Stomy Bugsy, 

Romenza POLYDOR rappeur ironique, occupe 
τον πὸ la 7 place des singles ἄνες 

Let's Ταῖς About Love COLUMBIA Mon papa à moi est un 
; gangster, et Doc Gynéco la 

: MERCUI Ste avec Ma s_ à moi Dans 
same ΤΥ les compilations, Gloria 

: Estefan se hisse de la 20° à 
super Fe la 3 place, Pété salsa s'an- 

récents des cuits de distribution ΟΣ “ΕΙΣ ; 

tant multiplié, au cours de leur 
longue carrière, les collaborations 
avec un monde du rock souvent à la 
recherche de ses racines. Une fois 
encor, cæ sont moins les instru- 
mentaux pittoresques réorchestrés 
pour le Lrish Film Orchestra qui 
nous intéressent que les interpréta- 
tions convaincantes de quelques ir 
vités. Vieux compère de Paddy Mo- 
loney, Van Morrison magnifie 
Shenandoah avec une autorité hié- : 
ratique ; Sinead O’Connor emplt 
Skibbereen de sa foi rebelle ; Vince 
Gül tend un pont entre folk irlan- 
dais et country américaine ; la Nor- 

inspirée. 
Stéphane Davet. 

*+1 CD Unisphere 09026 68963 2. 
Distribué par BMG. 

POCKA 
Spinning 
Touchées par la baguette de la 

fée électricité, Sharon Lewis et 
Natasha jones ont troqué la sim- 
plicité rustique de leurs chansons 
folk originelles contre les ten- 
sions, le venin et la sophistication 
de Spinning, leur deuxième al- 
bum. Avec la fluide agilité du vif 
argent, les acrobaties vocales de 
Pooka oscillent de l’éthéré à l'or- 
ganique, du fragile au menaçant. 
Plus que des refrains, ce sont des 
mélopées qui serpentent ou 
s'écorchent, caressent ou crissent, 
telles le chant de sirènes d'une 
dangereuse lapgueur. On ne sait 
si on doit céder à l'extase ou à la 
crispation. Plus qu'à la sagesse de 
marraines acoustiques, on pense 
à la féminité mystérieuse d'une 
Kate Bush adolescente, aux tu- 
multes intérieurs de PJ Harvey. 
Des pointes de violons et de 
cuivres, des guitares vives, Jes 
syathétiseurs aventureux de Joe 
Leach tissent une trame luxu- 
riante, parfois à la Hmite de la sur- 
charge: Avant qu’Ocear nous 
berce pendant quinze minutes (1} 
du bruit des vagues et engloutisse 
Técume d'un dernier murmure. 5. D. 
x 1 CD Trade2 1003/524 426-2. 
Distribué par Island. 

YANN TIERSEN 
Le Phare 
Yann Tiersen se joue de tout, 

saisit un sentiment fugace pour 
en faire une atmosphère de vie, 
navigue entre le violon, les pia- 
nos-jouets, le piano, l'accordéon, 
l'oud, la mandoline, etc. Mélo- 
diques, limpides (La Dispute, d'un 
calme ἢ), bâties selon des règles 
très personnelles du crescendo, 
les musiques de Yann Tiersen 
sont aussi cinématographiques 
gu’ancrées dans la réalité d'un 
continent d'émotions naturelles : 
la Bretagne élargie à la mer, à l'Ir- 
lande, à la France et à la musique 
classique. Les mélanges de Tier- 

sen ne doivent rien à l’air du 
temps. Ils sont la liberté, le dé- 
nouement. Claire Pichet prête 
une voix emplie de celtitude, Do- 
minique A son blues tendu (Mo- 
nochrome, en anglals, Les Bras de 
men). Dans ses promenades soli- 
taires, Yanpa Tiersen s'est arrêté 

% 1CD Labels 845402-2 

SUZANA RINALDI! 
Sin Estridencias 

au théâtre La Tienda 
de Buenos Aires en 1987, cet al- 
bum a été agrémenté d'une nou- 
velle chanson, Sin Estridenvias, 
écrite par Suzana Rinaldi et 
composée par Juan Esteban 
Cuacci, son guitariste et directeur . 
musical qui l'accompagne depuis 
vingt-cinq ans dans le dédale poé- 
tique du tango ancien et moderne 
et de La mifonga (une superbe Pa- 
ra cantarle a mi gente, que chan- 
tait Mercedes Sosa, entre autres). 
Suzana Rinaïdi est une grande 
dame de la chanson sud-améri- 
caine, une grande comédienne 
aussi, qui sait jouer d'humour et 
d'argot (Esta Noche Me Un Borra- 
cho, de Discepolo), de drame 
amoureux (Sueno de Barrilete, 
d'Eladia Blazquez) et de nostalgie 
(Sur, d'Anibal Troïlo). Ÿ. Mo. 
*x 1 Prophone PCDO37. 
Distribué par IHL. 
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Deux auteurs 

. d'avoir plagié l’une de leurs 

.cat de Fox Searchlight Pictures 

μ 6100
 

néo-zélandais .᾿ entr 

dénoncent “-“-- 

un plagiat dans _ 

« The Full Monty » 
LES PRODUCTEURS de 

The Full Monty font l'objet d'une 

plainte, émanant de deux écri- 

vains néo-zélandais, les accusant 

pièces, Ladies Night, écrite en 

1987, et racontant la même his- 

toire, celle d'un groupe de chô- 

meurs qui montent un spectacle 
de strip-tease pour s’en sortir. Se- 

lon les quotidiens britanniques 

The Daily Telegraph et The Ende- 

pendent, les plaignants réclament 
200 millions de livres (2 milliards 
de francs) de donsmages et inté- 
réts et la saisie de toutes les co- 
pies du film. 
Andrew McCarten et Stephen 

Sinclair, les auteurs de Ladies 
Night, affirment que des scènes 
entières de la pièce ont été trans- 
posées à l'écran et que ses per- 
sonpages principaux - un ma- 
gouilleur peu scrupuleux, un Noir, 
un homosexuel, un type impuis- 
sant qui cache à sa femme ses ac- 
tivités nocturnes de strip-teaser - 
sont les mêmes que ceux de 
The Full Monty. Ladies Night avait 
été présenté dans toute l'Angie- 
terre. dans des théâtres régio- 
naux, entre 1989 et 1996. 

BÉNÉFICES COLOSSAUX 
Le succès de The Fall Moniy a de 

quoi raviver les mémoires et exci- 
ter les instincts les plus carnas- 
siers. Le fllm de Peter Cattaneo ἃ 
rapporté à son producteur améri- 
cain, Fox Searchlight Pictures. 
1,2 milliard de francs dans le 
monde, alors qu'il n'a coûté que 
20 millions de francs. A peine sot- 
ti en vidéo en. Grande-Bretagne, 
The Full Monty bat, d'après 
‘The Daily Telegraph, des records 
de vente et devrait dépasser rapi- 
dement la barre du million 
d'exemplaires vendus. 
‘On peut se demander-pourquoi 

Andrew McCarten.et Stephen Sin- 
clair, les deux plaignants, out mis 
autant de temps à réagir, et seule- 
ment alerté jeur avocat au mo- 
ment où ke film dégage des béné- 
fices colossaus et met en route sa 
campagne publicitaire pour les 
Oscars {Fhe Full Monty est nominé 
dans la catégorie du meilleur fim 
et Peter Cattaneo, dans celle du 
meilleur réalisateur). « Où étaient 
ces deux messieurs ἢ y ἃ six ou sept 
mois ?, s'étonne Bert Fields, l'avo- 

davs une. déciaration au £os An- 
geles Times. ἢ semble que, de nos 
Jours, chaque film doit faire jace à 
ce type de plainte. » Pour Uberto 
Pasolini, le producteur de The Full 
Monty; son film ne doit stricte- 
ment rien à personne. Persuadés 
du contraire, Andrew McCarten et 
Stephen Sinclair ont promis de 
publier le texte de leur pièce sux 
un site Web de façon que chacun 
puisse se faire une opinion. 

Samuel Blumenfeid 

cite de la 

musique 
concerts, centre d'information 

Tchaikovsky experience 
Roger Norrington, .......... 

Peter Csaba 

Jean-François Ποῖος 

Orchestre du Conservatoire de Lyon 
Rimski-Kor Tchaïikovsky 

Orchestra of the age of Enlightenment 
14 mars 16h39 et 20h 

15 mars < 15h et 16h30 

H Porte de Pancin 

144 84 44 84 



2230 Le Guépard ΝΚὶ ΝῊ 
Luchino Viscomi (italie, 1962, γιο., 
185 mi. 

2.30 La Voie hcécn nm 
Luis Bunuel {France, 1968, 
100 min). Festival 

18.00 Stars en Σ μοὶ stock. Barbr Streéand. 

1830 et 19.10 Nulle ailleurs. 
Unités: Emma Dane 

… Linford Christie, Canal+ 
19.00 Rive droite, rive gauche. 

Best of. Paris Première 
20.00 20h Paris Première. ἢ 

Best αἵ. Paris Première 
29.05 C'est la vie! 

Homme seul élève enfants. τοι 

21.00 De l'actualité ἃ l'Histoire. Histoire 

DOCUMENTAIRES 

18.00 Une histoire d France, 
ἘΞ τα Histoire 

18:30 Le Monde des animaux. Ecureuis 
et souris syivestres. La ur Cinquième 

1835 Louisiana Blues. : Planète 

[103]. La disparition de Heële Crafts. 

24100 Là Boucane. Planète 
20.00 Cités et mervellles. 

La Havane, Téva 
20.20 Jeunesses musicales de France: 

. Muzik 

FILMS DU JOUR 
13.50 La Ballade des sans-espoir Β 5. 

John Cassavetes (Etats-Unis, 1961, Ν., 
. 100 min}. ἃ Ginétoile 

1530 Voyage en aïe RM 
ἐγ πὶ Rome (alle, 1 Ne ἢ 

an Sénat 5 ΜΙ De 

DÉBATS 

13.00 Plaisir du monde, 
Grands gourmands. 
Invivée : Mercedes Liribe. τν5 

13.45 Les Documents de Savoir plus. 
L'HOpital des enfants. France 2 

1405 Strip-tease. Alimentaire, mon cher 

ΠΡ τ J'engiabe en 1 
Fédhère, J'enolre. 

1430 Le Magazine de l'Histoire. 
Invités : Michel Winock, Yves Lacoste 
et Anette Wievirolan. Histoire 

* 18:30 Les Dossiers de Histoire. 
asseu ‘ombres : ; 

19.00 ΤΙΝ. Le cinéma à latéévision. Canal+ 

18.05 Baïlthus. 
18.20 Les Grands Moments de l'art 

ὃς eee France Supervision : histoire du jazz en Prance 
1930 Une PE nos Histoire de . F 

à 19.45 L'Homme technologique. [8] > 

Ὗ ὃ Genèse d'un quatuor. 201 L icien généraliste 

20.50 Thalassa, La fole-saumon. France 3 - 

Frank Capra (Etats-Unis, 1999, Na - 

12:10 et 16.10 Le Monde desidées. LO 29. 

LP Te VAE) - 

FILMS DE LA SOIRÉE ἜΣ Ξ τς Ὁ 
015 à Husbands WE 

John Cassavetes (Etars-Unis, 1970, νον 
125 min). France 2 

0:15 Sourires une nait d'été ΚΒ 
Ingrnar ἐμὴ τα petgran (Subde, 1955, N..v0., 

GUIDE TÉLÉVISION 

des Carpates. Planète 
2155 Américains et pygmées, ᾿ 

ne vie de famille Planète 
22:10 > Grand format. 

Amazonie : la terreetls peine. Arte 
2245 Les Nouveaux Explorateurs. 

33.00 Le Temps des cathédrales. 
Le as der cat Histoire 

23.10 Ebisabeth Schwarzkopf 

ï Muzik 
23.20 Rock Stories. 

Deep Purpie. Canal Jiroeny 
23.35 Les Grands Moments 

de Part en Italie, Léonard de Vinci. 
France 

23.40 Une des hommes. . 
ΠΕ Les: nées fumantes, 

Planète 
0.10 Urgences. Planète 
0-15 Helnrat by june. Paris Première 
0.35 Femmes en Palestine. Téva 
1.00 Fermes du Maroc. Téva 

SPORTS EN DIRECT 

Football 3 
Metz - Marseïlle. Canal + 

EM nde de saut 'obstacies 
(13: manche). Eurosport 

TE 
18.00 τὰ Ronde. ᾿ 

del Rennais dr Rem ἴα, -- Ὁ 

19.15 Alam Stivell au Casino 
de Paris 1994. ‘ France Supervision 

25.00 Le Rumeur M 
χα ντ ἐμὲ - cine 

23.00 Aux sourcës 
ες  NÎsE 

EU mas 
23:15 Les -. ᾿ 

Clouzot (France, 1957, 
Ν. 120 min} Chnétolle 

GUIDE TÉLÉVISION 
20,45 L'Aventure bumaïne. À ta rencontre 

dieux, aves Reinhokd Messner sur. 
"à Arte 

A qi È TMC 
médico- 1/13 ÉD me ΟΝ 

21.45 Le Siède Stanisiavski [23]. 
Les années sismiques. 

295 Making of 

2:15 ν Ainsi patiait Etisabeth 
Nietzsche. [22]. Odyssée 
Rendez-vous avec le crime. 
L'affaire Grégory, le roman noir 
d'un fait divers. 3 

2235 Zev, le survivant 
des Carpates. Planète 

2235 Star biographie : 
Nicolas Cage. Ciné Cinémas 

2300 La Grand-mère d'Israël. Histoire 
23:15 Kazuo Ohno, 

danseur j: Muxxik 

235 Music Planet, Classic Albums. 
The Gratefui Dead 
American Beauty. Arte 

23.55 Américains et pygmées, 
une vie de famille. Planète 

ORTS EN DIRECT 

τ ἐν 
Are 

1430 SO md ες, Slalom parait. 
Aux Gets (Haute-Savoie). Eurosport 
Rugby. Tournol des Nations. 

15.00 RUGDr. Fe. ὅκα FA NE Re 2 
20.00 Tennis. ὶ messl 

jtatil de Paris Bercy. 20.30 Equitation. Jumping ἐΗε τ τας θα 

23:30 Βοχρ. nat d'Europe. 
BE ou: Τα αὶ Guerauf (F5) 
-Philppe Desavoye (Fr).  France2 
Formule 1. Championnat du monde. 

250 End Prix d'usure. Le une, Τα 
Formule 1. Championnat du monde. 

᾿Ξ Grand Prix d'Australie. La course. TF1 

18.00 Barbara Thompson's 
Paraphemalia 

2205 Aion Stivell au Festival 
interceltique. France Supervision 

Muzrik 

France es 
à di 23:25 Wap Doo Wap. France Supervision 

CODES DU CSA: 

À Accord parental indispensable - 
Radios Qu interdit aux moins de 12 an5. 

2 nom qui suit le 

fiPublic adulte 
ou interdit aux Moins de 16 ans. 

Ἡ 1 son supplément daté dimanche-undi, les À 

farines τά μέσος de La rad t accompagnés ὧν code Show Ca de a 

οὐ ποῖ μη A émission (im, LEE, ec) es cui du réalisateur. 
τὰ sous-Gtrage spécial pour les sourds et les malentendants. 

. 1730 Ally McBeal. 
Compromisi 
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VENDREDI 6 MARS | emamegeenree eg 

035 RUES 
Akira Aurosawa {France - Japon, 1985, 
155 min). Canal+ 

405 Un ange à ma table NM 
Jane Campion (Nouvelle-Zélande, 
1990, v.0., 150 mm). Cnéstar2 

2255 Monserrat Caballé 
et José Carreras. Paris Première 

0.30 Ravel et Beethoven 
aux Proms 1985. Muzzik 

1.00 Myiène Farmer 
Live à Bercy 1996. TF1 

TÉLÉFILMS 

20:30 Condamné au silence. 
Roger Andrieux. Festival 

20:30 Passion criminelle, 
Reza Badiyl. RTL9 

2035 L'Affaire Caïllaux 
Yannick Andräi [12] TMC 

20,45 En danger de vie. 
Bruno Arte 

29.50 Menaces dans la nuit. 
© Michael Tuchner. M6 

20.50 Sinistre complot. Alan Metzger. TSR 
21.55 Sara. Robin Crichton. Festival 
2325 Mise en scène 

un meurtre. Ν 
Kevin Meyer. M6 

SÉRIES 
les quatre cents coups. Toumé entre 

2 LE Rrepitmen France? D gr οὐ ὅσα 
A SG-1. passer pour un document 
τ Lens as ieur. Série Club la classe moyenne américaine, dé- 

2120 Dharma & Greg. And Then There's couvrant l'ennui de l'establishment. 
He as Téva Maïs c'est aussi, et surtout, un éton- 

Cite Mer ΕΥΒΕῚ nant constat de la crise de la qua- 
DE mental CE funny rantaine chez l'homme. Cassaveles 
2230 Twin Peaks. Ep. 2(v0). Série Cub décrit les moments lones ou courts 

2255 Seinfeld. Vivement Pan 2000 (v.0.). du temps vécu tel qu'i est ressenti 
Canaljimmy par les trois maris en cavale (38:5 

000 Brook South ous πη Ben Gazzara, Peter Falk et li 
030 La, 15 ans. Les bonnes même). Constamment au bord de a 

sn to) Canai Jimmy er εὐ ϑαπάτε 

75 Fo Gone (Lo) Cara ing δοῖς à [δα saine pus M 
145 NeuokPolceBines teurs et personnages semblent 

CanaïJimmy confondus. - ̓ὶ δ. À 

SAMEDI 7 MARS - 

NOTRE CHOIX ᾿ 

115 LaChème EN e Cinqu υ 
τος F.Veber(Fr,1981,95 πείηλ, Cinétoïle ἐπηιού τεηνεντι τασυαι 

229 La Sarabande des pantins EE 
Henry Koster, Henry Hathaway, Jean 
Negulesco, Howard Hawks et Henry 
King (Etats-Unis, 1952, N., v.0., 
115 min} Ciné 

5.455 em Lo 
Varda (France, 1991, 

115 min) 

23:55 Black Sessions. Paris Première 
15 Le Chevalier à la rose. 

Mise en scène de Rudoif Harmann. 
Direction Herbert von Karajan Ὦ 

0.40 Guillaume Tell. Direction 
Ricardo Chaiy. France Supervision 

VARIETÉS 

TÉLÉFILMS 

2030 Méria des Ea Ux 
Robert Mazoyer[tet2M] Festival 

2050 Les 
Harumut Griesmayr [24] France 3 

2055 N: 
Billy Hale [1 εἰ 2,2}. Téva 

A Jim Wynorski. 1 

23-20 Les Dames du Creusot. 
Bruno Gantion. Festival 

23.45 Lucas, Nadine Trintignant. RTL9 
0.15 Les Feux de la Saint-Jean. 

François Luciani. Festival 

“035 La Vie de Mari 
Benoñt Jacquot [1 

ising Positions (va). Téva 

17.50 L'Enfer du devoir. Pâote. RTL9 
18.55 Dhanma et An Then There’s 

19.45 Murphy Bron. 
Envie de pouvoir. Le neveu. Téva 

ΠΤ hodéle. RTL9 

2035 ν Cracker. Éneesnspanage, Canal+ 
20.50 Le Caméléon. La découverte. M6 

21-00 angel , 15 ans. 
son en vidéo. Canal Jiramy 

2130 The Visitor. 
The Black BOx (v.0.). arr 

21.45 Dark Skies, Pimpossible vérit 
Lama de Wat M6 

215 Brookiyo South. 
Wild Iriéh Woes (0). Série Club 

2240 Spectromanla. L'envodrement. Arte 

2240 Profiler. O 
L'ombre des archanges, M6 

2250 Novacek. 
Le Croisé de l'ordre. TMC 

Murder One, l'affaire Rooney. 
200 Mae one. Série Cub 

Columbo. . 
Columbo change de peau. TSR 

040 Médecins de nuit. 
Hep, taxi? Série Club 

049 Star Trek, 
” lanouvele 

Alkgeance (V0) Canal Jimmy 

125 Séinfeld. 
. Vivement Pan 2000 (va). : 

Canal βηπὴν 

- Ὁ 

NOTRE CHOIX 

92035Planète - 
Ζεν, le survivant des Carpates 
Zev Godinger ἃ plusieurs fois 
échappé au pire. Déporté à Ausch- 
witz, alors qu'il n'était qu'ado- 
lescent ; à son retour, vivant dans la 
précarité la plus totale et persécuté 
Par les communistes. Son destin est 
exemplaire de celui de tous les 
autres juifs des Carpates, où la 
communauté de ces montagnes 
comptait quelque 250 000 per- 
sonnes avant guerre, à peine 1200 
aviourd'hui. L'histoire de Zev croise 
ici l'histoire de cette région pauvre 
de l'Europe de l'Est, où sont venus 
se mèler les cultures juivés et gi- 
tanes. Un étonnant documentaire, 
nn réalisé par Yale Strom en 

Ι 
* Autres diffusions : samedi 7, 
2235 ; dimanche 8, 1825. . 

Ἰ 
ΦΟΙΊ5 France 2 ᾿ 
Husbands Ἷ 

mariés et pères de famille au bord 
de Ia quarantaine assistent aux ob- 
sèques d’un ami. Ils ne peuvent ad- 
mettre cette mort et vont errer, se 
bagarrer, se saoûler, puis prendre 
Vavion pour Londres afin de ifaire 

Le regard intérieur 
C'EST UN NUMÉRO parti- , 

. Culier que propose « À vous de 
voir » à la veille de la 23° Journée 
internationale de la femme. 
Cette fois, l'aspect magazine de 
service pour les non-voyants est 
limité à quelques informations 
ea fin d'émission, au profit d’un 
document réalisé par Laurence 
Petit-Jouvet intitulé Regards de 
femmes et consacré à la féminité 
et à la séduction telles qu'elles 
sont vécues par des aveugles. 

En perdant la vue à l'âge de 
deux ans, Najat est devenue « fa 
petite fille qui ne compte plus », 
que la famille «porte un peu 
comme une croix et qu'on cache 
aux étrangers ». Aujourd’hui 
celle qui «ne se donnait pas le 
droit d'immobiliser l'attention de 
{sa] mère » s’est autorisée à avoir 
un enfant. Une radieuse petite 
Angélique, qu'elle élève seule 
malgré 165 craintes «des 
autres ». 
Maudy, psychothérapeute et 

psychanalyste, a longtemps 
ignoré sa malvoyance. Et puis un 
jour elle ne s’est plus vue du tout 
dans la glace et elle a compris 
qu'elle n'aurait plus d'image 
d'elle que daps son souvenir, ou 
dans le regard des autres. Elle 
explique que le fait de perdre la 
vue exclut du champ de séduc- 
tion naturelle, basique, que 
vivent les femmes au quotidien. 
«On passe d'une position de sé- 
duction active à une position de 
séduction plus sereine et peut-être 
plus passive. C’est l’autre qui vient 
Vers HOUS. » 

Claire, comédienne, a perdu la 
vue à vingt-trois ans. Ce n'est 
plus le miroir qui lui dit qu’elle 
est séduisante, « c'est plutôt une 
sensation interne. Les jours où je 
me sens belle, quand j'ai ce sou- 
rire intérieur, les gens le voient, ily 
a quelque chose qui γανοππέ. » 
ont passe par la voix. On peut 
se faire une idée de l'âge mais, 
« pour le physique. c'est vraiment 
le mystère ». « On ne sait pds s'il a 
des cheveux ou pas, s'il est gros ou 
maigre », jusqu'au moment où 
on peut toucher le visage, et 
alors c'est « surprenant de faire 
coller un physique avec une voix. > 
On voudrait les regarder et les 

écouter longtemps, ces femmes 
qui nous révèlent un autre mode 
de communication. On aimerait 
aussi les remercier pour cette 
initiation. 

Thérèse-Marie Deffontaines 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

Les médecines parallèles. 
1.00 Mylène Farmer Live à Bercy. 

FRANCE 2 

19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 

Kernet: Arger (7.0.1 
015 » Husbands EM 

Fix. Jotn Cassavetes 1v.0.1. 

FRANCE 3 

18.20 Questions pour πὸ champion. 
1848 Un livre. un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 

2320 Les Carnets ἐπ présent. 
Ce que j'ai vu en Algérie, 
carnets de route d'Andre Glucksmaru. 

0.15 Libre court. 
6.30 Cap'tain Café. 

» En tiair jusqu'à 20.30 
1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. 
20.15 Football. En direct, 

2030 D 1 : Metz - Marseille. 
2230 ask infos. 
2235 La jarée. 

Füm. Brian Gibson. 

PROGRAMMES 

19.00 Tracks. 

Film. Piotr Todorovski (v.0.). 
115 Le Dessous des cartes. 
125 Music Planet. Concert au Midem, 

ts Stars. 
20.50 Menaces daps la auft. 

éléfm Ὁ. kewin Meyer. 
1-00 Snow D} tour. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

Giskle Gelbert 
(Dre, c'es ausss écrne). 

21.00 Black and biue. 
2210 Fiction. Détours imprévus, 

de Michel Schilovitz. 
23.00 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

Roméo er Juliette, extraits 
symphoniques, de Berlioz : Frston et 
fsoide (acte 2), de Wagner, Christine 
Brewer (Isaide}, Gary Lakes {Tristan}, 

2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Xenakis, Tim Smith. 

23.07 Jarr-club. kevin Hays, piano 
Weiss, contrebasse avec Doug 

et Bill Stewart, batterie. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 Les Soirées. Haydn et PEurope. 
2235 Les Soirées. (suite). 

Œuvres de Magnard, Vierne, Franck. 

TÉLÉVISION 

13:75 Reportages. Doubles vies. 

[ τεϊέδίπι Δ. Jim 
10 Formule ΕἸ. 
145 Formule foot. 

1335 L'Esprit d'un jardin. 

Le Monde de {a Coupe. 
2935 L'image du jour : Rugby. 

mi-temps. 
145 Les 30 Dernières Minutes. 

Téérim [254] Harumut Griesmayr. 
2225 Rendez-vous avec le crime. 

L'affaire Grégory, x 
le rornan noir Sun fait divers. 

2325 Méhéo, Soir 3. 
23.50 Musique et Cie. 

Gerstwin, un cemtenaire DUIGUrs 
Sing. 

0.55 Musique graffiti. 
Les week-ends ia2z de Musique graffti. 

CANA 

p En chair, jusqu’à 14.00 
13:50 Le Jonrual de l'emploL 
13.55 HandhalL En direct. 

14.00 Mompelier - Toulouse. 

15.35 Basket NBA. 
Los Angeles Lakers 
- San Antonio Spurs. 

17.05 Les Superstars du catch. 

» En ciair jusqu'à 2035 
17.55 Décode pas Bunny. 
1850 & 215 Flash infos. 
19.00 TV. +. Le cinéma à la télévision. 
20.00 Les Simjson. 
2030 Le Journal ds cinéma. 

ῃ 

d'Antoine et Copie. 
15 Fim classé X. Joe pt 

3.10 Select Hôtel 5 
Fam. Laurent Bouhnik. 

LA CINQUIEME'ARTE 

ur PE! 

de l'espoir. 17.00 Jangal : Nature de 
Brenne, 17.30 Chasseurs de trésors : 
L' du Peacoch Throne, 18.05 Mer 
Egée. l'héritage de l'Atantide. 

19.00 Armstrong et Miller. [2/71 
1930 Histotre 

Semaine du 7 mars 1948. 
Le sens d'une commémoration. 

20.45 L'Aventure humaine. 
A la rencontre des dieux, avec Reinholkd 
Messner sur [2 montagne du dieu noir. 

21.40 Metropolis. 
220 Spectromania. L'envolitement. 
23.35 Music Planet, Classic Albums. 

The Grateful Dead : American Beauty, 
La Vie de Marianne. 
Téléfilm [1/2}. Benoît Jacquot 

2.00 La Femme en gris. [8/10]. 

2045 La phogie du samedi, 
Le Caméléon. La découverte. 

21.45 Dark Skies. Les tours de Watts. 
Profiler. O. 

L'ombre des archanges. 

23.35 Prison de femmes. 
Téléfilm ©. Karen Arthur. 

110 Techno Max, Fechn0 Mix 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Nouveau répertoire dramatique. 
Houiete, béton εἴ schlag, 
d'Efriède Jelinek. 

2235 Opus. Beatriz Ferreyre. 
0.05 Le (δὶ Savoir. 

Annick Houel, psychologue, 

FRANCE-MUSIQUE 

19.31 Opéra. Orphée et Eurydice 
ΟΝ von us. parle Chœur εἰ 
FOrchestre de F'Opéra de Lyon, dir. 
Frans Brû Nathalie Stutzmann 
tOrphéeï, Virginie Pochon (Eurydice}. 

23.07 Présentez la facture. 
Les trompettes de Maurite Andrè 
et Guy Touvron, 

19.30 Intermezzo. Œuvres de Siamitz, 
Haydn, MOZANT, von Weber. 

Œuvres de Bach, Hindemith, 
Beethoven, von Dohnanyi, Chopin. 

2235 Da Capo. Œuvres de Sibelius, 
Seechoven. Brahais. 

RADIO-CLASSIQUE 
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Les rivaux du « Times » se déchaînent contre Rupert Murdoch 
n du quotidien britannique 

à censurer la couverture des événements en Chine afin de préserver ses intérêts commerciaux sur le marché chinois du câble 

du dernier gouverneur de Hong- 
kong, Chris Patten, que l'éditeur 
Harper & Collins a renoncé à pu- 
blier pour ne pas déplaire aux diri- 
geants de Pékin (Le Monde daté 
15 -2 mars). la chasse au Murdoch 
s'amplifie dans la presse britan- 
nique. Rupert Murdoch -- surmom- 
mé « KRM » -, le magnat américa- 
no-australien qui possède, outre 
Harper ἃς Collins, le Times, le Sun et 
le réseau cäblé Sky, est à nouveau La 
cible de ses confrères. En particulier 
du Daily Telegraph - propriété du 
millionnaire canadien Conrad 
Black, qui a. accusé à ja «une», 
mercredi 4 mars, le Times d’avoir 
censuré sa couverture de {a Chine 
pour satisfaire les intérêts commer- 
ciaux de « KRM », qui lorgne le 
marché chinois du câble. 

Le Telegraph reproduit Les accusa- 
tions de Jogathan Mirsky, l'ancien 
correspondant du Tîmes en Asie. 
« Le Times a simplement décidé, en 
raison des intérêts de Murdoch, de ne 
plus couvrir sérieusement la Chine », 
a déclaré, selon le Duity Telegraph, 
cet excellent connaisseur de la 
Chine, lors d’un forum sur la liberté 
de la presse à Londres Je 20 janvier : 
au cours des trois mois suivant la 
restitution de Hongkong à la Chine, 
en juin dernier, les lecteurs du Times 
«ant eu l'impression que Hongkong 
avait disparu de la planète, s'était vo- 
latiisé ». 

lui avaient jamais demandé d'écrire 
des articles plus positifs sur la 
Chine, mais ἢ estime que « quelque 

2; - 

[Nes fume]: forums 
débats ouvert à 

Toutes {es offres d'em- 
plois de 18 journaux, 
sélection d'expositions, 
de livres... : 

Les pages multimédies 
et leurs archives depuis 
18 mois. 

Recevez Le Monde 

chez vous et profitez 

d'une offre spéciale : 

48 numéros’ 

ΟΒΑΤΟΙΤΘ 
Faîtes vos comptes : 

cours de la première maitié de 1997 
qui les a fait décider de réduire au 
minimum la couverture de la 
Chine ». Ainsi, le Times a été le seul 

quotidien à ne pas avoir pu- 
blié d'entretien avec le dissident 
Wei Jingsheng lors de son récent 
passage à Londres. 

Selon Jonathan Müirsky, « [ses] 
questions étaient toujours suivies de 
la mème réponse :“ Nous avons dou- 
bié ke tirage en cinq ans (..), et c'est 
avec cela qu'on te paie ton sa- 
[αἵτε ” ». Mirsky raconte avec saveur 
la visite de M. Stothard à Pékin. Ce- 
lui-ci s'était vu offrir la possibilité 
d’avoir un entretien avec le numéro 

DANS LA PRESSE 

FRANCE-INTER 
Dominique Bromberger 
ÆQue se passe-t-il véritablement 
au Kosovo 9 Les informations les 
plus inquiétantes circulent depuis 
Hier soir: villages bombardés par 
l'armée serbe ; exode de femmes 
et d'enfants sur les routes et les 
chemins du centre de la province ; 
cadavres mutilés à la morgue de 
Pristina, la capitale. Les Balkans, 
on le sait, sont la région de la ru- 
meur et de la désinformation, mais 
ils sont aussi la scène des plus ex- 
trêmes cruautés et de l'épuration 
ethnique. La question qui se pose 
aujourd'hui est: que faire pour 
mettre un terme aux affronte- 
ments ? La réponse d'un certain 
notmbre de responsables occiden- 
taux, pas de tous, est : teair à Mi- 
losevic un langage d'une extrême 

clement pour une invitation à 
Londres des dirigeants du ï 
du peuple. « J'ai dit à Stothard: 
“Vous n'aurez jamais votre inter- 
view”. On a discuté sans fin sur les 
questions à poser. On en a suggéré 
certaines, et les Chinois nous ont ré- 
pondu que si nous les posions nous ne 
verrions jamais le président (—). Fina- 
fement ἢ leur a demandé de lui dire 
quelles questions üs voulaient que l'on 
pose. jusqu'à quef point peut-on s’hu- 
milier ! Et, comme prévu, l'interview a 
été rejusé. En d'autres termes, après 
que nous eûmes baissé notre fror, ils 
nous ont expliqué qu’on ne pouvait 
pas rencontrer Jiang car nous avions 

leader serbe. Faute de quoi, le 
choix risque d'être, dans quelques 
jours ou quelques semaines, entre 
laïsser les massacres se poursuivre 
une nouvelle fois dans un pays 
Europe, ou bien intervenir mil- 
tairement. Espérons que la leçon 
de la Bosnie a été enregistrée, 
d'autant plus que, cette fois, le 
confit pourrait bien s'étendre à 

civils tombés sous les balles des 
forces de sécurité serbes, hier, 

pris une mauvaise position sur cer- 
tains sujets. » M. Stothard a répon- 
du dans le Telegraph à ces accusa- 
tions. Non,.il n’a «jamais pris de 
décisions éditoriales pour plaire à 
M. Murdoch, et celui-ci ne le lui a ja- 
mais demandé». « La description 

composent une image harrible- 
ment familière : est-ce le début 
d'un nouvel épisode d'aftronte- 
ments ethniques dans l'ex-Yougo- 
slavie ? Si cela est le cas, les aver- 
tissements n'auront pas MANQUÉ. 
L'idée que le prochain foyer de 
violence pourrait être au KOsOVO, 
où les Albanais sont opprimés de- 
puis des années, a été exprimée à 
de nombreuses reprises depuis 
que les accords de Dayton ont ap- 
porté une sorte de paix en Bosnie. 
La seule surprise ἃ été la durée de 
la patience de Ja population majo- 
ritaire du Kosovo. Le Groupe de 
contact des six pays, qui se réunira 
lundi à Londres pour discuter du 
Kosovo, doit envayer un message 
sans ambiguité à M. Miosevic et 
fixer les choses clairement. I de- 
vrait réclamer le renouvellement 
sans limite de date du mandat des 
forces de l'ONU, qui se trouvent 

par M. Mirsky de mon voyage à Pékin 

est une falsfication de la vérité », et 
« nombre d'articles du Times onf été 
très critiques envers la Chine ». Mais 
The Independent est lui aussi monté 
à l'assaut, dans un éditorial titré 
« Le magnat qui souile liaforma- 
tion »: «Ses rédacteurs en chef 

. du côté macédonien de la fron- 
tière avec la Serbie. Toute amélio- 
ration des relations avec M. Milo- 
sevic devrait être liée sans 
ambiguïté au progrès des négocia- 

poser ses bons offices, La seule s0- 
tion reste Pobtention d'une cer- 
taïne autonomie, mais alors qu'un 

BFM 
Philippe Alexondre : 
MA Fexception de De Gaulle qui 
s’était donné d’autres moyens 
d'entrer dans l'Histoire, tous nos 
présidents-monarques de la Ve Ré- 
publique se croient autorisés ἃ ins- 
crire leur nom dans la pierre en . blic. 

www.senate.be/senbeldocs/nwanda/index-frhtml 
Le « rapport Rwanda » sur les responsabilités de la Belgique dans le génocide accessible auxintemautes 
LE SÉNAT BELGE joue la trans- 

parence, en plaçant sur son site l'in- 
tégralité du rapport de la « commis- 
sion Rwanda ». En mars 1997, après 
trois ans de débat, la Belgique dé- 
cide de créer une commission séna- 
toriale pour enquêter sur ses res- 
ponsabilités dans le génocide de 
1994. Ancienne puissance coloniale, 
elle était très implantée au Rwanda 
et avait fourni le plus gros 
contingent de la force de maintien 
de la paix envoyée par l'ONU en 
1993. 
La commission publie son rap- 

documents de travail. Les inter- 
pautes ont ainsi accès à ja version 
intégrale du « rapport Rwanda ». La 
commission s'est d'abord attachée à 
comprendre les circonstances de 
l'assassinat de dit « casques bleus » 
belges, qui ἃ provoqué le départ de 
Δ force multinationale et laissé le 

DANI GTI εμέ ENTRE Hu 
Εἴ τοις ,DHORMAIS ON REONNAT 
Les PREMENTIRES BELUSS OES 
PARUEMENTRIRES FRANAIS. 

“τ΄ 

champ libre aux tueurs. Les rappor- 
teurs ont adopté un ton simple et di- 
rect ; parfois, le rapport se lit comme 

Qui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante : 
D '1AN-1989F 3 MOIS-562F 
au lieu de 2340F° au lieu de 585F° 

τ Prix de vents au numèro - (Fanif on Francs métropolitaine 

Je joins mon règlement, soit: __ ὁ ὁ΄δλλ΄᾽ 
ΤῸ par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

F 201MQ003 

Téléphones au 01-42-17-52-90 ds Bh30 ἃ 1B8heures du lundi au endredi 

Bulletn à renvoyer sccompegné de votre d 
ΠΗ, τ ὐυτωϊμέν κὰν du Général lacs QUES Ctartly Cedex 

1 ἱ 

LE DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL du 
Front national ἃ «un rêve dans la 
vie ». Bruno Mépret l'a confié, jeu- 
di, sur LCI, à Ruth Elkrief: il 
«rêve » de gouverner la France. 
Maïs, pour bien gouverner la 
France, ἢ faut, au préalable, régler 
le « problème de fond » que consti- 
tue, selon lui, «Je pouvoir médio- 
ligue ». Dès qu'il sera premier mi- 
nistre, M. Mégret fera donc en 
sorte que l'exercice du journalisme 
soit « soumis à des garanties de 
compétence et de moralité qui πὲ 

de la nation ». « Vous savez parfüi- 
tement. a-t-il expliqué, à quel point 
on peut manipuler l'information et 

de l'information sur la formation de 

politique.» Le numéro deux du 

tion de le médecine pour soubai- 
ter que les praticiens de la presse 

quel est l'impact de la manipulation‘ 

Fopinion publique et sur la réalité - 

parti d'extrème droite s'est référé. do 
à l'enseignement et à Forganisa- : 

sentielle : la Belgique auraït-elle pn 
empêcher le déclenchement des 

encore, la responsabilité est très di- 
Juée, car les Nations unies n’ont pas 
donné aux «casques bleus» un 
mandat dair, et leur ont refusé les 

foune de PONU, et n'oublie pas les isins f is: «La issi 

pense qu'il y aurait feu d'examiner de 
Plus près le rôle joué par la Franc 
DR ΘΜ Εἴ après les re 

» 

Yves Eudes 

Hagrant délire. mme 
«passent des examens » et res- 
pécteut « ἐπ code de déontologie ». 

. Passant de la théorie à la pra- 
tique, M. Mégret a reproché à 
Ruth Elkrief d'avoir, pour sa part, 
fait référence au MSI - le Mouve- 
ment social italien - dans une 
question sur avenir du Front na- 
tonal «La comparaison avec ie 
MSI est très mauvaise, a-t-il dit, 
parce que le MSI était un parti fas- 
ciste qui 36 réclamait de Mussolirii. 
Le Front national n’est pas un parti 

- chiffrer les dépenses de fonction- 

- ἃ annoncé je procureur fédéral de. 

candaire 

ΟῚ 

aires ἃ donné à ses rivaux des 
verges pour le fouetter. Le Financial 
Times appelle pourtant, sous ke titre + 

« La chasse à Murdoch », à raison RS 

qu'ils considèrent être les intérêts de 
M. Murdoch. Mais la recherche d'in- | 
Jfluence a toujours été le but des ma- Louer 

gnats de la presse. Nous n'avons pas . 

besoin de nouvelles lois pour les 
contrôler mais d'hommes politiques . 
assez courageux pour ne pos Se laisser 
faire par ceux qui jouent les durs. » 

. Patrice de Beer 

dotant la capitale d’un monument 
de plus. Même jacques Chirac, .. 
pourtant Je moins monarque, le . © - 
moins flamboyant de nos chefs # ἐπὴν 2e 
d'Etat, va sacrifier à Ja tradition, ὁ 

des Arts Premiers, qui euglobent et ee 
les arts précolombiens, et ἢ vu Ὁ ἡ se 
grand pour me ville déjà riche en . 
musées nationaux: 35 000 πὲ au 
plancher. Prix : 1 milliard de francs, 
né paille à côté de ce qu'ont ςοῦ- 
té Beaubourg, J'Opéra-Bastille et 

construction, et il faudra aussi 

nement de cet établissement pu- 

SURLATOIE 

ompanisé 
ds sportifs depuis six entreprises ba- . 
sées à Curacao, au Costa Ricz,en Ré - 
pablique dominicaine et à Antigua - 
en direction de clients aux Etats-Unis, 

New York, May Jo White. Les pa. : 
sieurs, solicités Sur Intemet ou dans ὁ 
la presse, devaient ouvrir un compte, 
> déposer entre 1 000 et 5 900 dolls 
(de 6000 francs à 30 000 francs). : 
Les paris cotaient enire 10 et 50 dok- 
lars, sur lesquels les sociétés 
retenaient 10 %. Les accusés risquent 
une peine maximale de cinq ans ὧδ. 
pison et une amende pouvant aller ὦ 
jusqu'à 250 000 dollars (1,5 million de 

francs). - (AFF?) 

FÊTE DE L'INTERNET . 
ἸΒῚ6 Centre de formation des jour 

le rival de M. Mégret, arboraït, | 
jeudi sofr, sur France 3, au-revess |. 
de son veston: cette “petite 

M 

" une enquête de more 
ma sur l’« extrême droîte pé-. 



=. Suède: 
Mais où sont passés 
les Vikings? 
Leur vile était en bois. Les maisons ont 
disparu. Les archéologues aussi. Restent, 

au cœur de l'archipel de Stockholm, une 

Résshrbne : . PH 

; verte sur le monde εἰ 8 mer 

:_Cabotage an Groenland 
L Denis, des cebergs ét des chiens.p. V 

Cache-ache 
aux Féroé 

᾿ Quand’ brume mène le jeu. 

Copenhague, 
- Je Chant des sirènes 

ἈΝ. 

Aired'aile 

Portrait d'une ville à taile fumine, ou- 

BV. 

a dinde: 
Au pays des chevaux 
qui volent : 

Une race d'une exceptignrielle robus- 
tesse. Une petite merveille élevée en vase 
dos et dotée de dnq allures, dont deux 
‘dorment au avaler La sersation de voler 

p.V 

Elder, mecereux ou pluvier doré. Les 
islandais chérissent leurs oiseaux. . 
Surtout ceux dont le duvet vaut 
de for p. Vi 

Xe Monde 
VOYAGES 

Norvège: 
Les deux miroirs 
De Bergen La chatoyante, un tantinet 
prétentieuse, à Oslo, capitale champêtre 
et ludique, la fac citadine du royaume 
des fjordis. p. VII 

A le découverte d'une gastronomie pas- 
sée d'une cuture de survie à une culture 
de plaisir. p. Val 

‘Plein Nord 
Du Finnmark aux Lofoten, en passant par 
Tromss et l'archipel des Vésteralen, un 
vrai parfum de bout du monde. p. IX 

me Bayard 75008 Paris 

no LRNNES LU IUT SMILE» MAS 13750 

= Finlande: 
L'opéra au naturel 
Chaque été, à Savonlinna, une armée 
de mélomanes décontractés prend 
d'assaut un château investi par la 
musique. P.X 

Aux sources 
d'Aalto 
Sur la palette du plus célèbre des archi 
tectes finlandais — on célèbre le cente- 
naire de sa naissance — la brique, le 
blanc, le bois, le verre, la lumière, l'eau 
et la forët. p. XI 

αι Baltique: . 
La pierre voyageuse 
De la Pologne à la Lettonie, en pas- 
sant par la Mazurie et la Lituanie, 
une promenade sous le signe de 
l'ambre p. XI 

CONCEPTION ET COORDINATION : 

assisté de Danielle Tramard 
et pour les « Partir », de François Weil 
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Sophle Malexis 
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infographie Le Monde 
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Consternati Nasa confirme la présence Mia OnStérnation ΝΕ soupçonnés du mettre 
Re τ de glace polaire sur la Lune émeéjcère 
Cr on Εἰ ces faits-là laissent plutôt 0 ψ encore comment. On ne sait sans mots. Ou alors si un seul, " de Ro | pourquoi. On ne sait rien si ce présent dans tous les récits, dans Lés quantités d'eau pourraient atteindre 300 millions de tonnes près ERouen 

n'est qu'il s'agit de trois adoles- tous les témoignages, le mot | RER 
cents, trois gamins, âgés de qua- « constémnation ». La CONSterns- IL Y A «une forte probabilité» ἢ y a des millions, voire des mi- quel serait lancée Ja conquête de TROIS JEUNES GENS, âgés de: 
torze et quinze ans. Et que l'un tion de tout un quartier, paisible, | pour qu'il y ait de la glace suries  Hards d'années. Elle serait intime- Mars. L'ean nécessaire à cette treize, quatorze et quinze ans, 
d'eux armé d'un 357 magnum, la consternation des élus, des | deux pôlés de la Lune, a annoncé, ment mêlée au régolithe, cette longue expédition y serait préle- soupçonnés d'avoir participé, mer- 
dérobé à son père, a tué l'épi- voisins, de tous, devant ce jeudi 5 mjars, l'agence spatiale amé- couche de poussière superficielle vée, tout comme %e carburant ‘credi 4 mars à Pavilly (Seine-Mari-- 

cière du bourg au cours d'une meurtre, devant ces quatre fa- |  ricaine. La sonde Lnar Prospector, de 5 à 10m d'épaisseur foulée par (aprés dissociation de l'hydrogène time), à une agression au cours de: 
tentative de hold-up. Cela s'est milles détruites. L'épicière de la lancée le 7janvier par la Nasa, a les astronautes américains, et ne εἴ de l'oxygène contenus laquelle une épicière a été tuée. 
passé, peu après 13 heures, mer- Vierge tuée par un enfant de la | confirmé 165 observations réalisées  représenteraït que 0,3 à 1% de dans ἢ; Ο). d'n coup de revolver 357 magnum 
credi. Les gamins portaient des Vierge avec un 357 magoum, y | ilyaun/anparlepetitsatellite Cle- cette mixture. Soit tout de même Resteraït alors à déterminer- en'pleine tête, étaient toujours eni 
cagoules pour n'être point r- ἃ là quelque chose d'inoui, dont le radar avaît décelé 10 à 300 millions de tonnes, l'équi- comment extraire l'eau sur une garde à vue vendredi 6 mars au 
connus de’ celle qui les connais-  d’inexplicable, qui dépasse tout ces de présence d’eau figée valent, au minimum, d'un lac d'une planète sans atmosphère, et dans matin. Le jeune soupçonné d'être. ει. 
saient sans doute parfaitement, simplement l'entendement. Ou profonds cratères. dizaine de kilomètres carrés et pro- des zones où la température os- l'auteur du coup de feu-est âgé de 
enfants du quartier venus bra- le raisonnement. l'intervalle, des images ob- fond d'une dizaine de mètres. . cle entre -- 20 et - 230€. L'envoi à 
quer la commerçante du quar- ‘ La violence, la violence des par là grande- antenme du NE dans l'espace d'un kilo de matériel ἢ 
ter. Elle n'a, probablement, pas jeunes est une constante ces élescope d’Arecibo (Porto Ri-  ETUDIER OÙ EXPLO!TER cofite actuellement 120 000 francs, 
voulu leur donner la recette du  temps-ci de l'actualité. I n'est aient tempéré l’enthou- Que faire d'une telle ressource? souligne la Nasa Sachant qu'un 
matin, quelques malheureuses guère de matin, ou de soir, sur uk. des astronomes. Les si- Certains chercheurs aimeraient être humain utilise environ 
centaînes de francs. Etelleenest [65 815 des agences, que d'ici ou disposer de carotages, à l'image 38 litres d'eau par jour, les Améri- 
morte, d'une balle dans la tête. de là, n'arrivent des dépèches de ceux qu’on pratique dans la  caïins ont calculé que le réservoir 
Peut-être tirée accidentellement, pour signaler des agressions, des glace terrestre, non peur y retrou- lunaire pourrait faire vivre une 
par peur ou par maladresse,  bagarrès entre bandes, des voi- plus élén Sr sup ver les traces des climats passés, communauté de 2 000 personnes 
mais qu'est-ce que cela change tures incendiées, des ensei- | . de ces mares de mais pour tenter de reconstituer à pendant un siècle, sans recyclage. 
au fond ?. gnants ou des chauffeurs de bus étaïent en fait dus à un relief partir de la composition de ces Un bon scénario pour faire rêver 

Faits divers parfaitement ef- molestés. La moisson est perma- cufièrement accidenté. If aura eaux fossiles un peu de l'histoire Les parlementaires américaios, : 
frayant, de cet effroi qui saisirait  nente. Ce matin, par exemple, et ff}-de quelques tours de Lune au du système solaire. D'autres sont mais aussi européens. L'Agence- 
n'importe quel parent. Ces sans chercher trop loin, deux Lunbr Prospector -- 295 kilos de prêts à puiser sans vergogne dans spatiale européenne, avec un bon 
choses-là ne se voient qu’au ci- adolescents de la banlieue de mafériels valant 372 millions de ce trésor, afin d'alimenter, un jour, sens du tempo, vient d'annoncer 
néma ou à la télévision, que trop Metz, interpellés pour avoir in- fracs -- pour trancher le débat. une colonie funafre et son potager. qu'elle lancerait dans deux ans un comptoir, a été découveit- 
au cinéma ou à la télévision  cendié la voiture du principal de ais cette glace polaire n'a rien Aucune mission habitée n'est robot, Euromoon-2000, qui devrait après par quatre adolescents ven 
peut-être. Trois gamins pas plus leur collège. Ou un troisième, d’une banquise. Elle est probable prévue à ce jour mais cela n'em- 56 poser à proximité du pôle Sud. 
« hauts que trois choux» at-on toujours à Metz, maïs ce pour- me nt issue du passage ou de la pêche pas certains de rêver à un 
lu quelque part. Une épicerie-  rait être aïlleurs, arrêté pour |  chhte de comètes ou de météorités Camp de base lunaire a partir du- ἢ Hervé Morin 
mercerie-alimentation-bar-ta- avoir griffé et tenté un simulacre 
bac, inscrite dans le paysage de-  d’étrangiement sur un contrô- 
puis trente ans. Un 357 magnum. leur de bus qui voulait lui infligex 
Et cette soudaine bascule dans une amende. 
l'horreur, comme un incompré- Des faïts comme ceux-là sont 
bensible meurtre de proximité. légion. Et leur multiplication, de 
On cherchera à comprendre, à façon presque « cionée », pour 

expliquer, à trouver quelque rai- utiliser un concept d'actualité, 
son sociale à ce drame, quelque πὸ manque évidemment pas 
ressort sociologique ou culturel 
à cette sanglante agression. On y 
détectera comme un symptôme reusement assez ordinaire. 
tragique et presque clinique «de Autre chose est ce qui s'est passé 
cette montée de la violence » dans ἃ Pavilly, en Seine-Maritime, 
une jeunesse privée de «tous ses presque comme un effrayant et 
répères ». Peut-être. Mais ce ne sanglant vol de régilsse à main 
sont que des mots. armée. 

La Turquie accuse l'Allemagne 
de bloquer son entrée dans l'UE 
DANS UN ENTRETIEN accordé au Financial Times du 6 mars, le | 
premier ministre turc, Mesut Yilmaz, accuse le chancelier allemand, j 
Helmut Koh, de vouloir bloquer l'entrée de son pays dans l'Union 
européenne (UE). Qualifiant de « discrimination » le fait que la Tur- 
quie n'ait pas été retenue, lors du sommet européen de Luxem- 
bourg en décembre 1997, parmi les pays invités à rejoindre l'UE, 
M. Yiimaz déclare : « Les Allemands poursuivent la même stratégie 
qu'avane. Ils croient en un lebensraum [espace vital]. Cela signifie 1 
les pays d'Europe centrale et orientale sont d’une importance straté- 
gique pour l'Europe et pour l'Allemagne, dont ils constituent l'arrière- 
cour. Le but final est d'inclure ces pays dans l'OTAN et l'UE, et de divi: 
ser l'Europe entre la Bulgarie et la Turquie. La Turquie devrait être un 
bon voisin pour l'Europe mais pas un membre de l'UE », conclut-il. 

L'« Arlequin » de Giorgio Strehler 

triomphe au Théâtre de l'Odéon 
UNE SALLE COMBLE ἃ salué pendant quinze minutes la première 
représentation, le 5 mars au théâtre de lOdéon à Paris, d’Arfecchino 
Servitore de Due Padroni, de Carlo Goldoni, dans une mise en scène 
de l'Italien Giorgio Strehler, disparu en décembre 1997. Ce specta 
mythique, sans cesse recréé par la troupe du Piccolo Teatro de Mi: 
lan depuis 1947, était présenté dans 18 version que Strebler avait 
conçue pour ke 50* anniversaire de son théâtre, en mai 1997, à Mi : ᾿ 
Dans le rôle-titre, Ferruccio Soleri a une nouvelle fois emporté nie ὦ ᾿ ὃ ἔ 

mise avant de saluer la mémoîre du maestro. i : | « 

DÉPÈCHES 
M RELIGION : 2 000 personnes ont assisté art 

drale Saint-Jean de Lyon. M Jean-Marie Lustiger a rendu hom Mag 
à un homme « parfois indéchiffrabie et trop silencieux ». Chez Jui, a 
ajouté l’archevèque de Paris, « toute parole venait de la plus grande 
profondeur de la foi ». Selon Mr Lustiger, « ses frères dans l'épi 
peuvent témoigner de sa perspicacité sur la situation prése. 
l'Eglise ». Deux autres cardinaux, Roger Etchegaray, président du 

deaux, ont concéKbré la messe. 

d'être adopté en seconde lécture par l’Assemblée nationale! Dans 
un entretien à Libération du 6 mars, le politologue, auteur du rap- 
port qui a servi de référence au gouvernement, critique la disposi- 
tion qui met une condition de réciprocité à la délivrance de tftres de 
séjour permanents aux étrangers européens après dix année de sé- 
jour. 
H DOPAGE: Fattaquant de l'équipe de France de ho: ἴεν sur 
glace, Christian Pouget, a été contrôlé positif au cannabis à La fin du: 
mois de décembre 1997 alors qu'il participait au tournoi de Saint- 
Gervais. Il ἃ pu participer aux Jeux olympiques de Nagand car les 
résultats du contrôle ne lui ont pas été notifiés officiellement avant 
son départ poûr le Japon. ἢ a été sanctionné à son retour par 10 58 - 

. maines de suspension dont 4 avec sursis. ἢ n'a pas fait appel Ὁ 

Tirage du Monde daté vendredi δ mars : 535 381 exempiaires 
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dapest), O’Learys où La 
 Soulignent σόα εν 
 Ῥεμάτοῖς, Plus loin, sur la droîte, 

pareille à un silo à bé là tour mo- 
deruiste du restaurant Gôndolen : 
jouant de la déclivité, une passe- 
rêlle permet d'y accéder par le haut 
et un ascenseur, par le bas, Elle fait. 
l'effet dun Lego dans un tableau 
de Vermieer. Gamla Stan, 18 vieille : 
ville tâssée dans son île, se trouve à 
deux. pas Un soleil extrêmement 
pâle se lève du côté de l'Archipel. 
A T'amrêt du bus 53, alors que je 

remâche une perisée de François- 
Régis Bastide sur 165 Suédois 
{« C'est le peuple.le plus social qui 
Sait vivre fariilièrement comme un 
primitif »), un éclat de lumière 
Wrn'attire. ἢ s'agit d'un patin à giace 
pas plus grand qu'une main d'en- 
fant. Π a dû être oublié là hier au 
soit L'idée neffleure de le conser- 
ver en guise de souvenir. Finale- 
ment, je lattache au montant de 
Pabri et décide, à part moi, que cela 
rendra la joumée plus belle. Un 
brin de magie votive sied aux voya- 
geuxs. 
La gare centrale de Stockholm. . 

forme un monde à part. Elle paraît 
plus méridionale, plus fiévreuse, 
moins luthérienne que les avenues 
et les places du centre-ville. L'ur- 
.gence du départ rend 165 gens 

% moins timides. Une sorte de frater- 

musee à di CPE m e et du compagnonnage, 
répond à la solitude et à la diff- 
culté de communiquer. . . - 

C'est dans ces Benx-là que se ré- 
vèle à l'étranger de passage le parä- 

la Häst, le petit cheval de Dalécar- 
fie Voilà pourquoi je me rends à 

Morà, sur les bords du lac Siljan, au : 
centre dela Suède. Là où les arti-. 
sans perpétuent la tradition. 

Taillés au couteau dans des 
pièces de bois, parés de couleurs 
vives, rehaussés de décors foraur, . 
ces jouets. traditionnels -- même 
515 sont devenus .bimbeloterie 
pour 165 touristes -- ont gardé une 
part de mystère. AUCUN ne res- 
semble à l'autre. Π suffit de les re- 
garder attentivement un à UD POUr 
savoir celui. qui s'offre à vous. Un 
déctic passionnel le désigne. Nous : 

% sommes loin des tours Eiffel fabri- 
quées en série ou des statués de la 
Liberté en plastique phospho- 
rescent… - 

Le traïñ traverse des zones .boi- 
sées. Le bouleau et le pin. do- 
minent: Le socle de granit affieure, 
Les plans d'eau sont encore en- 

combrés de plaques de glace, maïs 

le dégel s'anmonce. Le printemps 
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Les petits chevau 
᾿ Ces jouets traditionnels, devenus emblème n 

sera précoce. Bientôt, la Suède sot- 
tira de Phiver, rincée de tontes ses 
poussières, brillante comme un sou. 
neuf. Le pronostic m’est donné 

iers, qui vivaient dans des 
cabanes couvertes de terre, en 
avaient fait urie spécialité. Us les : 
confectionnaient pour leurs enfimis. 
C'était un luxe de pauvres, maïs aus- 
‘st une sorte d'objet chargé d'énergie ‘ 
et de pouvoirs. J'en αἱ sx à la mai- 
son!» » 

A Borlänge, je laisse je train et 
saute dans Pautorail La voie, à par- 
tir de Laksaud, fapge le lac Siljan, 
« Pœil de la Suède ». La région, si- 
tuée sur les bords du massif mon- 
tagueux septentrional, ressemble à 
un décor de conte populaire : che- 
vaux à Penclos, chalets peints au 
rouge de Falcn, églises rustiques et 
liliputiennes. Tout cela baigne 
dans la lumière tremblée d'avril. Le 
Danois Hans Christian Andersen, 
qui sy connaissait en matière de 
mervellleux, parie. d'un «pays en- 
Chanté ». ᾿ 

Mora. Christina Liljegren m'at- 
tend. Elle travaille au bourg de 
Nusnäs où elle dirige Grannas 
A. Olssons Hemslôjd, atelier qui, 
depuis trois | 

.«bien-aimé » cheval de Dalécartie. 
Ils en expédient 140 000 par an. 
«Ἐπ Καὶ, le.succès commercial du 
“Dala Häst” date de 1939. L'archi- 
tecte du pavillon suédois à l’Exposi- 
tion de New York avait eu l'idée d'en 
faire fabriquer un de plusieurs 

᾿ mètres de haut et de le placer, bien 

DALARNAS MUSEUM 
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en vue, devant le bâtiment. Π est aus- 
sitôt devenu un emblème national 
L'atelier cette année-là dut répondre 

.-à une commande de 20 000 exem-. 
. plaires….» Difficile de dire où et 
quand la tradition est née. Les Da- 
Jécarliens ont toujours été des sai- 
sonniers et des transhbumants, si 
bien qu’il est impossible de savoir 
5115 ont prêté ou emprunté.Le mo- 

« Lisskulla vid Härbre », de Carl Larsson. Musée Dalarnas. 

x de Dalécarlie 
ational et bimbeloterie pour touristes, ont gardé une part de mystère 

τὴν πα 

vigoureux 
objets frivoles qui troublent les 
sens et pervertissent l'âme: les 
cartes, les dés, les pipeaux, les pou- 
pées, les chansons d'amour, les 
peintures profanes et... les petits 
chevaux. Le saint homme ne badi- 
naït pas avec la morale. 

Christina Liljegren me fait re- 
monter la chaîne de fabrication. Au 
départ, il faut silhouetter les che- 
vaux sur les blocs de pin (en évitant 
les nœuds), les découper avec la 
scie à ruban et supprimer les 
angles. ls sont alors mis en sac et 
pris en charge par les sculpteurs, 
Qui travaillent à domicile. Une fois 
tailés, ils sont passés dans des bacs 
de peinture (rouge, bleu ou noire) 
et mis à sécher. Les décorateurs les 
babillent alors de brides et de har- 
naïs. Un coup de vernis. C'est fini 
Bien sûr, il y a un secret - mis au 
point par Stika Erik Hansson - et le 
voici : pour que les fioritures soient 
légères et que les cernes adoptent 
parfaitement les formes, l'artiste 
utilise un pinceau plat à deux cou- 
leurs. Les bords sont ainsi idéale- 
ment ajustés à la figure. 

Plein d'histoires courent sur les 
petits chevaux. Celle-ci m’en- 
Chante : « Les artisans de Dalérarlie 
étaient connus pour leurs talents de 
menuisiers. ἢς fabriquaient de somp- 
tueuses consoles d'horloge et, avec 
les chutes, is confectionnaïent des 
“petits chevaux". Lorsqu'ils partaient 
vers Stockholm, ils emplissaient les 
consoles avec les “petits chevaux” et 
les troquaient, au fil du voyage, pour 
assurer le gîte et le couvert. Le “ Dala 
Häsf” était leur unité monétaire. » 
Chaque paroisse a ses chevaux 

particuliers, et ils font l'objet de 
collections. Ils ont même suivi le 
million de Suédois qui s’exila aux 
Etats-Unis à la fm du XIXe siècle. 
On en fabrique à Linsborg, au Kan- 
sas, et la police de New Scandia, 
dans le Minmesota, les porte sur ses 
écussons. Christina Lijegren vient * 
de recevoir une commande du 
Chiti. 

Îls ont essaimé dans le monde 
entier, et les contrefaçons ne sont 
pas rares, mais les Suédois ne s'en 
affligent pas. Eux, si sévères par- 
fois, se laissent aller à la conf- 
dence : « ἢ est notre part d'enfance, 
et chacun, ici-bas, sy reconnaître. » 

Jacques Meunier 

Stockholm à More, avec changement à 
Borlange. Sur place, louer une voiture. 
M SÉJOURNER. Une grande variété 
d'hébergements, du très pittoresque 
hôtel Alkerblad, à Tallberg, jusqu'aux 
«bungaîows de camping », en passant 
par les locations de chalets ou les 
chambres chez ὶ qui sont Indi- 
quées par le 
BLA RÉGION. Les femmes et les 

* hommes da Dalécarile -- les Dalla-kula et 
les Daikarlana - sont fiers de leur 
langue et de feurs traditions. Pour avoir 

CARNET ΒΕ ROUTE 
protégé le futür τοὶ Gustav Vesa dans sa 
fuite et s'être soulevés, les prerniers, 
contre F ion danoise, ïls se sont ‘ocoupation 

‘ mérité, depuis 1523, le privilège de tu- 
toyer le roi de Suède. La fameuse course 
de ski de fond, la Vesaloppet, commé- 
more, chaque année, depuis 1922, ce 
bel acte de rébellion et d'indépendance. 
Chaque village, presque chaque ha- 
meau, situé autour du lac Siljan, s'enor- 

δ }} ας 5} 

et des tonneaux de Venjan aux cou- 
teaux de Ostnor, des parures de tête et 
des paniers de Vamhus aux célèbres 
«petits chevaux » de Bergkalas Risa, 

Noël vous attend entouré de lutins, 
gnomes et de trolls. Un parc d'attrac- 
tions un peu factice et racoleur... 
L'église de Rattvik, dite « la mariée age- 
nouillée », ainsi que celle de Leksand 

longtemps sous le charme du bleu dalé- 
crlien de leurs fresques. Ne pas man- 
quer non plus le manoir et le musée du 
peintre Anders Zomn, à Mora. La maison 
du peintre Carl Larsson et de son 
épouse Karin (spécafiste du travail des 
textiles) se trouve à Sundborn, près de 
Falun. 
M AGENDA. De juin à fin août, tous les 
dimanches, on peut assister aux COUrses 
de « bateaux d'église » (ils conduisent 
les fidèles à l'office), sur le lac Siljan. 
Dans {a premiére semaine de juillet, un 
festival de musique réunit les meilleurs 
groupes folkloriques de la région. Men- 
ton spéciale pour La « nuït de Brings5 », 
rendez-vous de milliers de violoneux. 
M SAVEURS, Au menu, le hareng aigre- 
doux au vinaigre, le saumon à la mou- 
tarde et à fl'aneth, les pains (au safran, 
eu pavot et au cumin), le hjortron (la 
fremboise arctique), l'oie rôtie (farcie de 
pommes et de pruneaux), sans oublier 
le renne ou l'élan aux myrtilles. 
EURE. Parmi les guides, citons le Guide 
bleu (Hachette) et le Petite Planète. 
Pour potasser le sujet (en anglais), on 
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M CALME ET SÉRÉNITÉ. Certes, 
les paysages suédois sont moins 
spectaculaires que ceux du 
voisin norvégien, mais il règne 
dans ce pays up£ atmosphère 
de calme et de sérénité 
qu'apprécieront les citadins 
stressés. Romantique et 
paisible, la Suède est plus 
variée qu'on ne le pense. Pas ou 
très peu de circuits organisés. 
On vient ici en famille ou avec 
des amis. On loue um chalet 
dans Ja forêt, au bord d'un lac 
ou dans ParchipeL En Laponie 
suédoise, sous le soleil de 
minuit, Pété est propice au 
rafting et aux randonnées. L'un 
des plus beaux Itinéraires se 
nomme La Piste royale. A La 
hauteur de Kiruma, elle 
s'engage dans une région 
spectaculaire où la montagne 
est parcourue de torrents. On 
marche de chalet en refuge, 
séparés [65 uns des autres par 
une vingtaine de kilomètres. 
Renseignements auprès du STF 
(Touring Club de Suède), 
Box 25, 10120 Stockholm, téL : 
00-46-84-63-21-00. Ainsi qu’à 
l'office du tourisme, à Paris. 

H CAMPING ET CONFORT. En 
Suède, comme dans toute la 
Scandinavie, qui dit camping ne 
pense pas forcément tente ou 
caravane. Ici, on parkerait plutôt, 
hôtellerie de plein air Certes, 
les terrains sont nombreux et le 
camping traditionnel est parmi 
les moins chers d'Europe. Selon 
Jes sites, il en coûte de 65 F à 
30 F par nuit, pour une famille 
avec voiture, tente on caravane. 
Requise, une carte de camping 
(environ 40 F) que l'on se 
procurera à sa première étape. 
Parmi les 750 terrains recensés, 
souvent bien situés et bien 
équipés, 360 disposent de 
bungalows pour 2 à 
8 personnes. Une formule qui 
concilie le contact avec la 
Bature et on certain confort. 
Pour un bungalow de 
4 personnes, compter de 160 F à 
240 F. Renseignements auprès 
de l'Office du tourisme qui 
diffuse gratuitement la 
brochure Camping et chalets 98 
accompagnée d'une carte 
routière. 

B SUR LE GOTA CANAL De 
Gôteborg à Stockholm, le Gôüta 
Canal (614 km, 60 écluses), 
creusé jf y à 165 ans, permet, ün 
28 mai au 11 septembre, de 
traverser 16 pays d'ouest en est, 
au fil de rivières étroites ou de 
lacs immenses. A portée de 
main, élans, hérons ou aigles 
royaux, abbayes et villages du 
Moyen Age. A chaque halte, on 
part à la découverte de la 
région. Le Wilhelm Tham et le 
Juno (ἢ navigue depuis 1874 et il 
a conservé tout son Charme) 
transportent chacun 
60 passagers qui apprécient les 
cabines confortables et la 
cuisine raffinée. A bord, durant 
4 jours, on découvre une Suède 
traditionnelle. Au départ de 
Paris, avec une nuit à 2 
Stockholm et une autre à 
Gôteborg, le voyage coûte de 
8 740 F à 12 280 F par personne, 

- en cabine donble, selon la 
catégorie choisie. Consulter les 
agences de voyages et 
Scanditours (téL : 
01-42-85-64-30). 
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Le moyen le plus rapide 

et le plus flexible pour aller dans le Nord. 
Fini le “métro, boulot, dodo” et bienvenue sur SAS. Pour vos vacances, 

découvrez la voie rapide: des vols fréquents et de nombreuses destina- 

tons pour le Danemark, la Suède, la Norvège, la Finlande et l'Islande. 

Sans oublier notre accueil légendaire. Vos vacances commencent à bord, 

᾿ dès la fermeture des portes. 

Réservations auprès de votre agence de voyages ou SAS au N' Azar 0 801 25 25 25 

SAS 
SCANDINAVIAN AIRLINES 
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# STOCKHOLM, CAPITALE 
CULTURELLE. Désignée 
« capitale européenne de La 
culture » pour 1998, Stockholm 
fait feu de tout bois. Ainsi, tout 
au long de l’année, La cité 
étoffera ses rendez-vous 

. traditionnels (nuit de 
Walpurgis le 30 avril, fête 
nationale le 6 juin, fête de la 
Saint-Jean du 19 au 21 juin, 
Water Festival du 7 au 15 août, 
Sainte-Lucie le 13 décembre) 
d'une succession de 
manifestations dans les 
domaines de l'art, de la 
musique, de la danse, du 
théâtre, du cinéma, du design 
et de la photo. En vedette, le * 
nouveau Musée d'art moderne, 
dessiné par Parchitecte . 
espagnol Raphael Moneo, 
abritera une des plus belles 
collections d'Europe et 
présentera notamment, du 
9 mai au 30 août, une 
exposition Miro. Diffusée par 
Foffice du tourisme, La 
brochure « Tout cela se passe à 
Stockholm en 1998 » présente 
les principaux événements de 
l'année, Possibilité d'acheter à 
l'avance des billets pour es 
principaux spectacles en 
s'adressant 
à Edwards & Edwards 
(téL : 01-42-65-39-61). 

M SÉJOURNER À STOCKHOLM. 
Les capacités hôtelières de la 
ville étant relativement 
limitées, mieux vaut réserver 
longtemps à Favance. 
Spécialistes de la destination et 
grands généralistes proposent 
des séjours « à [ἃ carte » depuis 
la plupart des villes de Frante. 
Ainsi Nouvelles Frontières 
(téL : 0-803-33-33-33) offre 
l'avion (vols SAS) + une nuit en 
chambre double du samedi au 
dimanche, pour un prix 
oscillant entre 1 860 et 1990 F, 
selon l'hôtel choisi Ajouter 
132 F de taxes aériennes et les 
transferts de l'aéroport situé à 
près de 50 km de la ville. Nuit 
suppiémentaire de 290 à 420F ἢ 
par personne. Formule 
similaire chez Bennett (téL : 
01-48-01-87-77). Quant à 
Scanditours (tél. : 
01-42-85-64-30), il propose des 
forfaits 3 jours/2 nuits, de 2 560 
à 2760 F (vols SAS) avec des 
réductions pour Pâques et la 
Pentecôte. Chez le méme 
voyagiste, me sélection de 
12 hôtels, de 370 F par nuit et 
par personne en chambre 
double à 1150 F au Grand 
Hotel. Enfin, DER Voyages 
(tél. : 01-47-42-07-09) propose 
un week-end de Pâques avec 
vols SAS, 2 nuits à Fhôtel 
Matwen {3 étoiles), petits 
déjeuners scandinaves et 
diners, et tour de ville pour 
2400 F par personne en 
chambre double. Consulter 
également les offres de Nord 
Espaces (tél : 01-45-65-00-00), 
de Pandore Voyages (tél. : 
01-40-56-02-56) et de Voyageurs 
en Europe (tél. : 01-42-86-17-50). 

# S'INFORMER. Auprès de 
FOffice suédois du tourisme 
G8, boulevard Malesherbes, 
75008 Paris, tél. : 
01-53-43-26-27), 
ouvert de 13 heures à 16 h 30, 

SCANDITOURS οὐ 

Leur ville était en bois. Les maisons ont un Les archéologues aussi, Restent une île et ses fantômes 

BIRKA 
de notre envoyee spéciale 

Des bras d'eau contournent des 
myriades d'îles et débouchent sur 
le lac Malaren, un interminable 
boulevard liquide où barques, voi- 
liers et yachts se croisent et se fau- 
filent, nez au vent Ils s’'approchent, 
se tournent autour, se hument, se 
scrutent et parfois s’accostent pour 
une accolade furtive. De loin, de 
très loin, on pourrait prendre ces 
embarcations pour les bateaux effi- 
lés et racés, proues immenses à 
tête de serpent, qui, tel un sabre af- 
filé, fendaient la lame et rega- 
gnaient leurs contrées glacées. Ces 
drakkars qui revenaient des pays 
du Levant chargés de soie, de 
pierres précieuses et d'esclaves. 

« Birka ! On est arrivé 1», s'écrie 

Il était une fois... 

LE MONDE / TERRES DU NORD / SAMEDI 7 MARS 1998 : 

Mais où sont passés les Vikings ? 
rocher Un calvaire en pays vikine 1 
Quelques moines intrépides, certes, 
ont bien mené quelques incursions 
dans ces nordiques contrées. Sans 
grand succès, au demeurant. Dans 
le meilleur des cas, on ies ligotait 
pour les mener aux foires où on les 
échangeait contre des bœufs et des 
peaux de castor Mais Îls pouvaient 
aussi être pendus aux frênes et of- 
ferts ainsi aux corbeaux d'Odin, 
dieu (borgne) de la guerre et de la 

ee 
« Cette croix, précise Olivia, a été 

érigée ici en l'honneur d'Ansgur, pre- 
mier missionnaire de Suède. Débar- 
qué à Birka en 830, il y prêchera 
guelques lunes, sans vraiment 
convertir la population. Π s'agit d'un 
des multiples épisodes d'une chris- 
Sanisation qui, en Suède, s'opérera 

La date de fondation de Birka est incertaine. Les vestiges archéo- 
logiques faissent supposer qu'elle remonte à [a fn du VUE siècle. Ce 
village était sans doute florissant quand le moine allemand Ansgar y 
arriva en 829, aux fins d'évangélisation. Pendant les deux siècles de 
son occupation, Birka a été Fun des centres commerciaux les plus 
actifs du monde septentrional. Sa taille et son statut de quasi-ville 
avec son propre thing (consell) et sa propre loi suggère qu'elle jouait 
an rôle prépondérant dans cette région. Elle perdit de son impor- 
tance vers les années 970 ou 980 quand elle fut évincée par Sigtima. 
Sans doate abandonnée vers 920, Birka constitue aujourd’hui le site 
préhistorique le plus ancien et le plus complet de Suède. 

Olivia, notre charmant chaperon 
suédois, en 96 précipitant sur le 
ponton. La plus ancienne fle-cité 
viking de Suède surgit derrière une 
frondaison de conifères. En prove- 
nance de Stockholm, une armada 
de ferries y débarquent chaque 
jour des hordes de têtes blondes. 
« On a de la chance, observe notre 
guide en posant pied sur la terre 
ferme : en juin, ce sont les jours les 
pius longs .» Bien décidés à échap- 
per à la foule, on s'éloigne d'un pas 
assuré, Un kilomètre plus loin, ar- 
rét au milieu des bois, des herbes 
folles, des champs de maïs vallon- 
nés et des pierres posées en monti- 
cules. Un peu léger pour un site at- 
chéologique majeur. On se tourne 
vers la guide. « Etes-vous sûre que’ 
nous sommes à Birka ? » « Cela fait 
très longtemps que je ne suis pas ve- 
nue »,.avoue-t-elle, penaude. On 
insiste : « Mais vous avez défà vu des 
Jouilles ici ? » Réponse plutôt hési- 
tante : « Je crois bien, oui + 

Le doute s'insinue. Sur cette 
terre que l'on dit sacrée, des 
femmes plantureuses exhibent 
sans complexe des seins lourds dé- 
bordant d'un soutien-gorge ou 
d'un maïllot de bain. Un peu par- 
tout, des familles pique-niquent 
après avoir disposé [6 contenu de 
leurs paniers sur de grandes 
nappes à carreaux, C'est Renoir au 
pays de Bergman. Etrange vision 
que celle de tous ces corps assou- 
pis, à même où ces hardis naviga- 
teurs auraient enfoui bracelets, an- 
neaux d'or et monnaies subtilisés 
aux pirates de La Baltique. Surpre- 
nante décontraction sur un site ar- 
chéologique réputé, qui plus est 
inscrit, par l'Unesco, au patrimoine 
mondial. La balade se poursuit, le 
long du lac Malaren. Objectif : 
prendre de la hauteur. Un promon- 
toire nous tend les bras. Stupeur ! 
Un calvaire trône au sommet du 

très lentement Ailleurs, les prèches 
des moines n'auront guère plus d'ef- 
Jets. Adeptes des rapines et des nuits 
d'ivresse dans les bras des femmes 
d'Orient, les Vikings, il est vrai, 
étaient plutôt des durs à cuire. » 
Soit. Mais quid des fameux vestiges 
archéologiques ἢ Une ville dont la 
population était estimée à au 
moins sept cent habitants, cela de- 
vraït avoir laissé des traces ! Olivia 
toume autour de la croix, s'assied 
et lance : « L'invité prudent qui vient 
au festin n'ouvre guère la bouche. 
Les oreilles aux aguëts, les yeux 
grands ouverts, ainsi s'acquiert la sa- - 
gesse. Vous devriez méditer ceci.” 
C'est un poème viking, tiré du Hàva- 
πιὰϊ, un recueil de textes équivalents 
à vos chansons de geste. » 
Devant nous, une plaine ouverte 

rapluies. 
Décidément, Stockholm est une ville singulière. 

A preuve, ses sites inscrits au patrimoine mondial 
de l'Unesco. Birka 7 Une chimère. Le cimetière de 
Skogskyrkogarden ? Un laissé-pour-compte. Per- 
sonne ne sait qu'il est classé. À part des strapon- 
tins entre les tombes, des fontaines en forme de 

aux vents du continent. Tantôt lisse 
et nue, tantôt couverte de bou- 
leaux argentés ou de rochers Eimés 
par les glaces. Tapies au fond d'une 5 
baie, quelques stugas (maisons lo- 
cales en bois) peintes en rouge 
sorabre, fenêtres cernées de liserés 
blancs. Le soleil paresse. « Regar- 
der, là-bas, on diraît une excava-° 
tion { » Et la guide de dévaler la col- 
line en levant les bras en signe de 
victoire. Α ses pieds, une bâche re- 
couvre une misérable fosse. Un 
tou, rien qu'un trou Recouvert, 
pour que personne ne tombe de- 
dans. « Non, non, insiste Olivia, 
c'est bien la garnison, c’est écrit là, 
sur. le parneau, et il est même inter- 
dit de s'en approcher 1 » Que les’ 
promeneurs passent sans s’arrêter 
ne semble affecter en rien son en- 
thousiasme. Pas plus que ne la 
troublent les objections formulées 
par les sceptiques qui l'entourent : 
«51 c'était vraiment une garnison, ἢ 
y aurait une salle d'armes, ne tour, 
un mur d'enceinte, quelque chose de 

Scène de mariage dans archipel de Stockhoim.… 

visible. Birka. date tout de même du” 
VITE siècle { Regardez ce trou. Un 
hornme seul pourrait tout juste y te- 
nir. Et encore, accroupi ! »- 
La réplique ἀπ guide, tout doit 

sortie du précieux Hävèmal, ne se 
fait pas attendre: «Les troupeaux 
savent quand il faut rentrer et s'ar- 
rêtent de paître ». Traduction: On .. 
devrait faire demi-tour et aller s'in- 
former. Retour morose et silen- - 
cieux vers la bâtisse qui, près de ̓ 
Fembarcadère, fait office de musée. 
Pour y apprendre qu'aucune mai- ᾿ 
son viking n'a survécu. Et pour 
cause : elles étaient construites en 
bois et en torchis ! IH ne reste donc ἡ 
plus rien de Birka, Pis, les archéo- 
Jlogues ont fait des fouilles, entre 
1990 et 1995, puis ont tout rebdu- :. 
cbé. Non sans avoir préalabieinent τ 

rares de leur contenu : épées, bon- . 
cliers, parures en bronze ou en 
argent. Un trésor avec lequel ils 
gr βαρύν αὲ- δὲν 

. patiemment, la réapparition. - 

Stockholm, hors norme 
AU CAFÉ orérA, les noctambuies branchés 

dansent dans le noir. Place Nybro-Plan, des bar- 
rières métalliques entourent désormais la 
sculpture d'un homme en bronze sortant d’une 
bouche d’égout ; trop de passants distraits 
s'étaient pris les pieds dedans. A présent, tout le 
monde passe devant sans la voir ! Un ours fait la 
«une » des journaux de juillet : il approche de la 
capitale ! Le Musée Vasa rend hommage à un 
vaisseau royal du ΧΥ}}" siècle dont la seule perfor- 
mance est d’avoir navigué 500 mètres avant de 
sombrer. Renfloué 333 ans plus tard, il ἃ été 
conservé, des années durant, au prix d’un arro- 
sage permanent obligeant ainsi les premiers visi- 
teurs à chausser leurs bottes et à ouvrir leurs pa- 

s 

ticulier. En fait, c'est son « naturolisme roman- *" 
tique » qui a été consacré. Les dèux architectes 
suédois qui, de 1917 à 1940, ont dessiné ce.cime- 
tière ont respecté la forêt existante en disposant 
les tombes librement, au gré des sentiers, à l'ins- 
tar des usages funéraires de la période médiévale . 
dans tes pays du Nord. 

Mais dans l’art de tromper son monde, le 
théâtre du château de Drattningholms, lui aussi 
distingué par FUnesco, est sans doute le plus fort. 
Construit en 1766 par Frederik Adelcrantz, à la 
demande de la reine Lovisa-Ulrika, ses murs 
semblent de marbre rose et blanc. En fait, ils sont 
peints en trompe l'œil. La lumière des bougies va- 
cülle ? tllusion 1 Des ampoules imitent les trembte- 
ments de la flamme. Quant aux loges qui courent 

baignoires et des robinets à tête de lion, on se de- 
mande d’ailleurs ce que ce lieu peut avoir de par- 
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à l'étage, elles répondent à deux préoccupations : 
ne pas voir la scène mais se donner en spectacle à 
la salle ou assister à la pièce sans être vu, cachés 
derrière des cloisons de bois ouvragé. En fait, 
c'est la conservation du lieu, dans son état d'ori- 
gine, qui explique son prestigieux classement. 

4.1.1. 

MACCÈS. Lire le carnet de route 
page 3. 
M L'ARCHIPEL. 1! déplaie queique 
24000 îles dont 150 seulement habi- 
tées toute l'année. Nombreuses croi- 
Sières d'une journée. Au menu, outre 
Birka (départ à 9h30, de mal à sep- 
terbre, du pont de Fhôtel de ville), la 
forteresse de Vaxholm, le château de 
Gripsholm et la ville de Martefred, les 
Tes de Sandhamn ou d'Uts.. 
MSÉJOURNER. Au Victory Hotel (at- 

- mosphère raffinée, chambre à partir 
᾿ de”1 600 F), à l'Hotel Diplomat (sur les 
quais, chambre à partir de 1 000 δ) ou 
sur le Mallarrdrattnignen, un yacht 
des années 20 (chambre-cabine à par- 
tir de 650 P. Consulter aussi les bro- 
chures de l'Office du tourisme alnsi 
que le guide SAS Tourist Hoteis (bon 
rapport qualité/prix). A noter les 
week-ends (3 jours/2 nuits) proposés 
actuellement sur le 3615 Réductour. 
B61SRT et 08-36-69-28-27) : 2 650 F et 
2 820 F par personne, selon: Fhôtel, en 
chambre double avec petits déjeuners 
et vol Air France de Paris. Sur les Îles, 
-Chambres d'hôtes, auberges ou hôtels 
ainsi que de petites maisons à fouer. 
M VOIR Du 1" au 3 a00t arrivée à 
Stockholm d'une trentaine de ré- 
piques dé drakkars venues des pays 
Nordiques. Au Mutée des antiquités, 
nouvelle exposition permanente ἃ la 
gloire des Vikings. 

BURE. Sur les Vikings, le «Que. sais 
je ? », le Pocket et le Découverte-Galli- . 
mard. Orm le Rouge, un roman .de 
Frans G. Bengtsson (Éditions du Porte- 
Glaive}, Hävamäl : ce que disalent fes 
Vikings (Editions Gudrun} et Au temps 
des Wkings (Hachette Jeunesse). Côté 
guides, Le Petit Futé, le Marcus,le - 

. M. A, le Visa et le Routard (Hachette) 
et le Grand Guide de la Suède (Gall 
mard).. - 
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“PUnesco précisent que « Birka at ‘ | É 
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‘de la maison du baïlli du roi, 

. des studios holiywoodiens : Kirk 

. Vikings, se battant au milieu des 

compter que les documents de 

l'ün des exemples les plus anciens, les * 
pus e compies εἰ les mieux préservés 

viang tele 
qu pr existait entre les ΝΕ εἰ 

fier 1" 
partiés ile la cité. On se poste donc 
aù n°7: toujours rien [ Evidein- 
‘ment, les remparts, comme le 
reste, ont été édifiés avec des blocs 

construite sur les hautems de Fe - 
Elé suxpiombait le lac Malaren et ὦ. 
veilaït sur la vile dont on devine Ὁ] 
DR βτᾶτο ἃ 1 μτέσεπας ὧδ᾽, 4. 
Aa) noïres », du Charbon de 

De piquet en piquet, l'ile, finale- 
ment, prend corps à travers cette 
archéologie qui fait appel à l'imagi- 
nation Peu à peu, la voilà qui 58 

| 
᾿ 
I 

pouvait le croire. Eprise de justice, 
sinon de’ pitié, leur commuvauté 
était soumise aux décisions d'une 
assemblée d'hommes libres, le 
Thing. Les piquets sont là pour le 
rappeler, Pour rappeler aussi les 
voiles carrées et bariolées surgies 

Douglas et Tony Curtis, dans Les 

flammes, où Jack Cardiff volant, 
dans Orm le Rouge, le bourdon d'or 
des moines byzantins. Autrement 
dit, tous les princes Vaillant de 
notre enfance. 
Au loin, les cornes de brume des 

ferries sonnent le départ. 



COPENHAGUE 
; de notre envoyée spéciale 
ς est une sirène qui n’a pas 

froid aux yeux. Pas la petite noï- 
raude des bords de la Baltique, 
étonnante et frêle figure, médita- 
tive ou triste, selon le côté d’où on 
la regarde. Pas-celle-Ià : Pautre, la 
ville. Sûre d'elle mais. pas arro- 
gante. Voyez l'allure déliée des 
belles Nordiques. Ici, toutes les 
femmes sont des jeunes filles et 
toutes les jeunes filles sont 
blondes. Raffolant du noir,: 
qu'elles portent de préférence 
moulant et long, juchées sur des 
semelles d'altitude. 
Ezxagération? Jugez plutôt. 

Chez Zéleste, m Bi PE, Lits 
vrai zinc et des tabourets de 
même métal, les serveuses sont 
blondes, polo, pantalon noir et 
long tablier blanc. Du restaurant, 
au premier, on observe la maison 
"d'en face: quatre étages, le der- 
nier mansardé. Derrière les fe- 
nêtres du deuxième, plantes 
vertes, bibliothèque et lampe allu- 
mée. On imagine un étudiant stu- 
dieux - une jeune file aurait in- 
troduit un peu de fantaisie, 
bougeoir ou rideau de dentelle -, 
aimant les livres ou, pourquoi 
pas ?, émule de Hans-Christian 
Andersen. L'écrivain vagabond 

havn, et ce n'est pas dans cette 
ville de tous les possibles que l'on 
va brider son imagination. 
Nybavn. Ce canal. scintillant > 

donne la meïlleure idée de cette à 
cité, moderne et vive dans ses 88- & 

bits anciens. Ville à taille humaine ἢ 

-trois tours seulement, de quel- 
que 25 étages -, qui discute avec 
ferveur autour de tables polies par 

les ans. Ville belle par tous temps, * 

bruine, brume ou soleïl, car elle a 

le caractère de ses vieilles pierres, 
et qui aime fort ses enfants -ja- 

mais on ne vit autant de papas en 

promenade, serrant leur bébé 

contre leur cœur. Ce n’est pas 

tout: cosmopolite et polyglotte 

95 % de son million sept d'habi- 

tants parlent. gne_ deuxième 
langue -, ouverte sur le monde et 
la mer — voyez les voiliers, les gros 

ferrys blancs amarrés, là, au bout 

du quai, les canaux de cette cité 

qui ne tient pas en place, glisse et 

s’échappe à la première occasion. 

Libre. C'est pourquoi elle file abi- 

Très chic même. Même la canette 

de bière à la main, assis par terre 

au pied de Nikolaÿ Küirke, le jeune 

Danois a l'ivresse, douce, angé- 

tique. Allleurs, ἢ tangue, Poil fixe 

ou vide, ce qui revient au même. 

Ou braïlle. ici, 1 dérive dans me 

forme d'extase douce. On se de- 

mande d’ailleurs pourquoi le Da- 

nois monte en épingle l'ivresse 

arctique. Jamais vu autant de 

verres de bière, blonde ou brune, 

arrêtés ou ambulants. : 

A 4 beures, ce samedi de sep- 

tembre, les cloches de Saint-AJ- 

ban’s ont sonné pour l'entetre- 

ment d'une sirène. anglaise 

nommée Diana. On naviguait 

alors aux alentours de la très aris- 

tocratique place Amalienborg. 
Les 

six gardes, bonnet poilu, bride 

sous le menton, faisaient les cent 

exactemert la réplique de sorte 

que, sans la 
des guérites, 

on ne saurait lequel babite la 

des grosses vo 

gris faible lumière. 

Très romantique la nuit. Bred- 

le Danemark, Bertel Thorvaldsen. 

imiter son regard ai 
plâtres moe 

1) Le 

habita tout près de là, au 67 Ny- ΟΕἸΒΝ 

X Et, 

Ù 

δ 

Coup de chapeau ἃ Gottlieb Bin- 

desbol, l'architecte qui a conçu 

l'espace en forme de champ de 

course antique. En son centre, la 

Des visages impassibles, 

lèvres, de Sumer à l'iconie de cer- 

taines têtés romaines. Admira-., 
teurs de la Petite Sirène, ne man- 
quez pas les sculptures de 

Gerhard Henning (1860-1964), 

salles 47 et 47a précisément (il est 

facile de les manquer), maïs aussi 

la danse des femmes de Carpeaux, 

le cynisme de Daumier, l'effort 

douloureux de Degas, le pro- 

saïsme de Maillol. Et un Picasso, 

peint à vingt ans, qui console de 

toiles plus absconses. Au terme du 

parcours, repos, thé et pâtisserie 

sous les palmiers luxuriants du 

jardin d'hiver. 
Christianhavn, sur l'île d’Ama- 

ger, est sillonné de canaux. Avant 

de franchir le pont de Knippel, ad- 

inirer son profil de la rive opposée 

et chercher l'emplacement des 

«Cellules blanches », les maisons 

grises jumelles où Peter Hoeg situe 

le drame de son roman Smilla. 

Dans les anciens entrepôts magni- 

fiques, le ministère des affaires 

étrangères et le Centre danois 

d'architecture dont la pierre met 

en valeur l’espace intérieur. Inven- 

taire à la Prévert: marins En COS- 

tume noir, péniches, façades 

plates des anciens comptoirs, im- 

meubles sobrement rénovés, 

cours pavées, [USES trémières et 

chiens courant à côté de leur 

DANEMARK _ ————— ἸἨἣ 

maître à bicyclette. Α 17 heures, 

cantates graves et fugues légères, 

les cloches des églises de Chris- 

tianhavn carillonnent. Entrer, 

alors, dans Christians Kirke. C'est 

une petite originale, étalée en lar- 

geur et pourvue, Sur trois côtés et 

deux étages, de loges fermées, 

comme à l'opéra. Mondaine assu- 

rément et dotée d'un grand Stein- 

way de concert. Vor Frelsers Kirke, 

l'égiise de Notre-Sauveur, est ex- 

travagante. Autrement dit, ba- 

roque. Elle se signale de loin par 

sa tour en spirale. Ici aussi, l'on ré- 

pètait. Et quelle musique ! Dé- 

fense d'entrer mais qui n'a jamais 

trompé la Surveillance d'un be- 
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ACCÈS. Copenhague est à 1 h45 de 

Paris avec SAS (tél. : 0-801-25-25-25) 

qui propose plusieurs vols quotidiens 

à partir de 1984 F A/R TIC de même 

qu’Air France (tél. : ©-802-802-802). 

M HÉBERGEMENT. L'hôtel d'Angle- 

terre, une star, Sur le port, FAdmiral 

et le Nyhavn, d'anclens entrepôts, 

spectaculaires, ainsi que le Sophie- 

Amelie, moderne. Près de la gare, le 

Plaza (bar remarquable, chambres 

personnalisées) et l'Ascot (anciens 

bains). Le Neptun vit un peu sur 58 ré- 

putation. ᾿ 

Ιπταβι ες. Peder Οχ, très pittoresque, 

sur la jolie place Grabrodretorv. Au 

déjeuner, slotskoelderen, l'un des 

premiers restaurants de smorrebrod, 

fine tranche de pain noir beurré re- 

couverte d'une montagne de poisson 

ou de viande. Fondé en 1910, fré- 

quenté par les membres du Parle- 

ment (en face) et les hommes d'af- 

faires. Zéleste (Store Strandstræ
de 6), 

charmant. 

MCAFÉS, Nous avons aimé, près cle 

Nikola} Kirke, le Café Nick (Nilolaj- 

gade, 20), son atmosphère authen- 

tique, ses habitués, les toiles et cro- 

quis accrochés au mur, par lesq
uels les 

artistes pauvres payaient leurs 

consommations. La grande table 

ronde en bois figure d'ailleurs sur un 

tableau. 
M CONCERTS. Dans les églises, du 

qe juin au 31 septembre, la plupart 

gratuit. Notamment à Vor Frelsers 

Kirke et Christians Kirke (programme 

sur place). 
ARCHITECTURE. Le Dansk Arkitek- 

tur Center (Strandgade 278, 1401 Co- 

penhague K, tél. : 00-45-3157-1930) 

abrite un salon de thé-restaurant et 

une librairie où l'on se procurera ñ0- 

tamment l'excellent Copenhagen Ar- 

chitecture Guide, d'Ofal Lind et An- 

nemarie Lund (Arkitektens Forlag, 

1996). Les architectes apprécieront 

Architecture and Urban Renewal in 

Copenhagen (Gammel Dok), un enr 

semble magistral de vingt-cinq POS 

ters sur l'architecture danoise 

contemporaine (135 F l'un, 2 250F 

l'ensemble). Le centre organise, 

de mai à septembre, des visites ὃ 

thème de la ville et des environs sous 

la condulte d'architectes. De 100 F à 

150 F environ. 
B LECTURES. Nombreux guides sur le 

Danemark : Gallimard, Hachette, Mi 

chelin, Petit Futé. Nous avons utilisé 

le guide Autrement Copenhague et 

apprécié son approche culturelle et 

pratique très réussie. Les Danois ont 

une imagination prodlgieuse. s'en 

persuader en (re)lisant les Contes 

d'Andersen (Folio), la belle prose des- 

sique de Karen Blixen qui redonne vie 

aux palais de Bredgade, notamment 

certains des Nouveaux Contes d'hiver 

{Folio}, et Histoire des rêves danois, 

de Peter Hoeg (Seuil). 

Le chant des sirènes 
Portrait d'une ville à taille humaine, moderne dans ses habits anciens, ouverte sur le monde et la mer 

deau ? Donc, on répétait : un chef, 

deux voix, des cordes, le bonheur. 

Bach, Haendel ? Qu'importe. S0- 

prano et ténor chantaient et 

l'église faisait silence : la chaire à 

frise de marbre, le fabuleux orgue 

en bois porté par deux éléphants, 

l'autel furieusement excentrique. 

Ajoutez à cela un carillon mo- 

derne qui joue, toutes les heures, 

des hympes enregistrés sur ordi- 

nateur, les concerts du carillon- 

neur le samedi à 15 heures et le di- 

manche à midi, les trois boîtes à 

aumênes que l'on ouvré une fois 

l'an, à Noël, et vous conviendrez 

que les églises de Copenhague 

sont tout sauf ennuyeuises. Quel- 

ques pas et le décor change. 

Christina, la commune libre de 

Copenhague - tags. rap. joints, 

hasb', gros chiens, jardin sau- 

vage, ordures, pacifisme -- est 

conforme à son image. Ne pas en 

faire un plat. 
Christian IV fit construire Ny- 

boder pour les gars de la marine. 

Très beau, Nyboder. Les ruës 

portent des noms d'animaux 

(crocodile, éléphant, dauphin) on 

d'officiers. Longues maisons 

basses, à un étage et toit de tuile 

remontant légèrement sur les 

bords, peintes dans un jaune ja- 

dis foncé car on ajoutait, paraît- 

ü, du vitriol à la peinture pour 

protéger la brique de l'humidité. 

Et des réverbères comme on n'en 

fait plus. L'Ilot, pur XVIF, si élé- 

gant dans son dépouillement 

inaltéré, est sans cesse copié. 

Autre curiosité, autre quartier 

rectiligne, celui des 480 an- 

ciennes maisons d'ouvriers ali- 

gnées le long du Sortedams So, le 

Lac noir. Elles furent construites, 

de 1873 à 1889, pour les ouvriers 

des chantiers navals, que l'on 

avait incités à fonder une société 

immobilière avec leurs écono- 

mies. A l'origine du projet, une 

philosophie moins noble visant à 

préserver l'ordre établi: « Un ou- 

vrier propriétaire de sa maison se- 

ταῖς moins révolutionnaire. » On 

‘les appelle les Kartoffel Rœtk- 

kerne, les « maisons pommes de 

terre », allusion à ce tubercule 

qui pousse en rangées dans les 

champs. Très prisées, elles sont 

habitées aujourd'hui par la bour- 

geoisie et par les ouvriers qui en 

ont hérité. 
Christian IV, le « roi bätis- 

seur », fut un souverain très ins- 

piré. On le retrouve à chaque 

pas. 11 fit construire, fin du 

XVEet première moitié du 

XVEr siècle, au nord Rosenborg, 

le chäteau des Roses, sa rési- 

dence d'été (en hiver, il habitait 

Christiansborg, aujourd'hui le 

Parlement). Au centre, dans ce 

qui est devenu le « quartier la- 

tin» que traverse Strogét, une 

suite de rues zigzagantes, la Tour 

ronde, l'université et Regensen, 

première résidence universitaire 

au monde, qui plus est réservée 

aux étudiants pauvres. Son 

charme est tel que, mème au- 

jourd'hui, la liste d'attente est 

longue. Pour s'en persuader, en- 

ter par le n°2 de Store Kanni- 

kestræde, la grande ruelle des 

Chanoïines, aussi belle qu'aus- 

tère, jalonnée par de vénérables 

collèges. Au sud, à côté de Chris- 

tiansborg, la ravissante église 

Holmens et le long bâtiment de 

la Bourse, investi par la chambre 

de commerce, identifiable à sa 

tour formée de quatre queues de 

dragons entrelacées, symbole 

des quatre pays scandinaves 

alors réunis sous la couronne de 

ce grand roi. On lui doit enûn des * 

quartiers entiers : Nyboder, Ny- 

hava, dont il fit dessiner le plan, 

et Christianhavn, déjà évoqués. 

En ce sens. Christian IV est 

bien le père de Copenhague, mé- 

tropole moderne qui ne jette pas 

son passé aux orties pOur tout le 

design du monde. 

Danielle Tramard 

ἕ 

Partir 
UN WEEK-END À 
COPENHAGUE. La plus animée 

des capitales scandinaves est 

aussi la plus proche. Forfaït 

Euro Paul (tél : 01-49-77-28-00) 

à partir de 2 600 F (vols au 
départ de Paris et des 

principales villes de province, 2 

nuits d'hôtel et petits 
déjeuners). Nuit supplémentaire 

à partir de 375 F. On n'épuise 

pas les attraits de la ville en un 

week-end : les petits bars et 

restaurants du vieux port où 

l'on dégustera le hareng danois 

arrosé d'une bière et d'un verre 

d'aquavit, les musées, 
spectacles, expositions et le parc 

de Tivoli Egalement Bennett 

(tél. : 01-48-01-87-77), Nouvelles 
Frontières (téL : 0-803-33-33-33), 

Pandore Voyages (tél. : 

01-40-56-02-56), Réductour 

(3615 RT), Scanditours (téL : 

Ot-42-85-64-30) et Visit France 
et 

(agences de voyages). 

M BICYCLETTE. Moyen de 

locomotion idéal car il y a 

partout de vraies pistes 

cyclables. On emprunte les vélos 

disposés dans quelque 120 parcs 

moyennant 20 couronnes (18 F 

environ) que l'on récupère en 

remettant l'engin en place. 

Avantageuse, la « Copenhagen 

Card », valable 1, 2 ou 3 jours, 

cofite respectivement 130, 250 où 

300 F environ (moitié prix pour 

les enfants de moins de 12 ans} 

et s'achète sur place (aéroport, 

gare, hôtels et offices de 
tourisme). Pour entrer 

gratuitement dans les musées, 

voyager librement sur les 

transports en COMMUN du 

Grand Copenhague et naviguer 

à moindre prix sur les canaux. 

Et Copenhagen this week, guide 

gratuit des événements 

du mois. 

E UN DIMANCHE À LA 

CAMPAGNE. En voiture mais 

aussi en train, avec la 

Copenhagen Card, on peut aller 

voir La maison de Karen Blixen 

à Rungsted, le Musée d'art 

moderne de Louisiana à 
Humlebæk, le château de 

᾿ 

Frederiksborg construit par 
Christian [Ν᾿ à Hillerod et, à 
Helsingor, le château de 

Kronborg, où Shakespeare situe 

l'action de Hamlet. 

'π AU FIL DES ROUTES. 

Découvrir, en une semaine, les 

différentes facettes du pays en 

parcourant le Jutiand, la Fionie 

et le Seeland, trois régions aux 

paysages variés, Le calme et uné 

certaine nonchalance ambiante 

sont propices à une détente 

romantique au fil d'un itinéraire 

décontracté (en moyenne 

150 km par jour) qui, via 

PAllemagne, remonte le Jutland 

puis traverse la Fionie pour 
gagner Copenhague et le 

Seeland. Forfait Scanditours 

(agences et au 01-42-85-64-30) : 6 
nuits en hôtels de bonne 

catégorie, petits déjeuners 

scandinaves et diners, à partir 

de 5160 F par personne, ferries 

et assistance inclus. 

M RENSEIGNEMENTS. Conseil 

du tourisme du Danemark, 

18, boulevard Malesherbes, 

75008 Paris (tél. : 01-53-43-26-26). 

De 13 heures à 16h30. 
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humains », est peuplée d'Inuits, 
C'est-à-dire «hommes », 
environ 56 000 (dont quelque 
9 500 Danois), établis en majeure 
partie sur la côte ouest. Depuis 
1971, elle s’est vu accorder un 
Statut d'autonomie au sein du 
Danemark-La capitale, Nauk, 
compte environ 13 000 habitants. 
Tout. au Groenland, est extrême : 
la superficie (2 200 000 line, 
cinquante fois le Danemark, 
vingt et une fois Fislande), le 
dimat, et donc le mode de vie. 

M LE GROENLAND À LA CARTE 
Grand Nord Grand Large, 
spécialiste de la destination, 
propose des séjours et des 
circuits sur mesure, des 
randonnées en kayak ou à pied 
ainsi que des croisières sur des 
volliers ou ἃ bord de navires 
d'expédition. Voir également les 
propositions de Nord Espaces, 
autre bon spécialiste, notamment 
un circuit dans la baie de Disko 
{8 Jours, 16 620 F). 
Petits villages isolés, promenades 
en bateau, culture inuit, glaciers 
et pèche en mer au menu du 
circuit de 10 jours (hébergement 
dass de petits hôtels simples 

. mais confortables) programmé 
par Scanditours, dans le sud du 
Groenland, du 26 juin au 28 août. 
A partir de 17 990 F avec départs 
garantis le vendredi. 

MA LES FÉROÉ EN VOITURE. C'est 
Ja meilleure façon de visiter cet 
archipel, dont 165 petites routes, 
très bien entretenues, se faufilent 
sous les nombreux tunnels 
percés dans [65 montagnes, De 
petits ferries relient 
régulièrement La plupart des îles. 
Du 25 mai aa 5 septembre, le 
Nôrrona quitte Hantsholm, au 
Danemark, le samedi à 20 heures 
et accoste à Torsbavn Je lundi ἃ 
6 heures. Aller simple (couchette) 
à partir de 810 F, voiture à partir 
de 640 F. En profiter pour passer 
4 jours au Féroé, du lundi aa 
vendredi : le forfait Smyri Line, à 
partir de 3 990 F par personne en 
cabine double, inclut, outre la 

formule) et le petit déjeumer. Si 
l'on opte pour l'avion, on peut 
réserver une voiture depuis 
aéroport de Vagar : à partir de 
2055 F pour 3 jours (4 L30 F la 
semaine). 
Si l'on se rend du Danemark en 
Islande à bord du même 
Car-ferry Norrôna qui effectue La 
liaison Torshavn-Lerwick 
(Shetiand)-Bergen (Norvège) et 
retour, on peut faire escale aux 
Féroé du lundi à l'aube jusqu'au 
mercredi à 18 heures. Soit deux 
Jours et demi pour une rapide 
découverte, toujours avec séjour 
à Fhôtel où chez Phabitant. 
Renseignements (cartes, guides, 
horaires des ferries locanx) et 
suggestions d'itinéraires au 
bureau de Smyril Line, à 
300 mètres du quai. Brochures 
Smyril Line et Scanditours dans 
les agences de voyages, 

# À BORD DU NORDLYSID. 
Excursions d'une journée, le long 
des côtes escarpées des Féroé, à 
bord d'un deux-mâts. Selon la 
météo, la force du vent, le sens 
des courants et état de la mer, 
on peut observer les oiseaux, 
pêcher la morue et faire escale 
dans um petit village de pécheurs. 
Le skipper prépare les repas. D 
jui arrive mème de plonger dans 
Peau glacée pour ramener 
oursins et moules géantes à 
consommer œus dans l'instant. 
Renseignements : Smyril Line où 
à bord du Norrôna 

M À CHEVAL. Comme l'islandais, 
le cheval des Féroé est petit, 
robuste et docile. Si Pon n'a 
Jamais pratiqué équitation, 
quelques minutes suffisent pour 
être parfaitement à Païse sur sa 
monture et 56 laisser conduire 
par des guides qui prennent un 
réel plaisir à faire découvrir les 
plus beaux points de vue. 
Renseignements : Smyril Line et 
office de tourisme des Férof, 

Æ VU DU PONT. islande, Féroé et 
Groenland au d'une 
croisière de 20 jours (dont 18 

avec un personnel spécialement 
affecté à la clientèle française. 
Dans la brochure « Croisières » 
de Scanditours. 

Le Groenland : des hommes (peu), des chiens (beaucoup) et de la glace (partout) | 
ILULISSAT 

de notre envoyée spéciale 
D'instinct, au sortir de l'appareil, 

on se sent loin, très loïn. Est-ce les 
collines rabotées, les hangars ar- 
rondis, les autochtones trapus, 
bouille ronde et yeux bridés, les 
passagers en anorak et grasses 
chaussures ? Tout, ici, annonte 
une terre rude, sans compromis- 
sion. 

Ilulissat, à bord du Disko, 
31 août. La neige tombe sous le so- 
leil, les icebergs ruissellent. 
Prendre les sommets des Alpes, 
des Andes et de l'Himalaya et les 
jeter dans l'océan: falaises lisses, 
tuyaux d'orgue plissés, promon- 
toires, pics, tous ces ANNaPUrNAS 
de cristal étincellent. L'eau, tout à 
l'heure grise et lourde, vire au bleu 
intense, 

Le glacier d'Uulissat est le plus 
productif de l'hémisphère Nord 
[1513 de glace par an). Son fjord 
est si encombré d'icebergs que l’on 
ne peut y pénétrer. Leur formation 
est très simple. La neige tombe, re- 
couvre La surface de l'inlandsis, se 
tasse, devient glace, glisse de 
l'arète centrale vers les côtes et se 
détache en icebergs. Emprison- 
nant des bulles d'air et donc plus 
téger que l'eau, l'iceberg flotte. 
Seul un dixième de sa masse est vi- 
sible, le reste est enfoui sous l'eau. 
Quand ἢ fond, son centre de gravi- 
té se déplace et il pourrait bas- 
culer. D'où le danger pour la navi- 
gation. La calotte glaciaire occupe 

. 82% de la surface du Groenland. 
Si elle venait à fondre, le niveau 
des océans monterait de 6 à 
7 mètres. 

Saqqaq, village extrême. Deux 
cent cinquante âmes face à 
l'océan. Toussotement du Zodiac 
qui dépose les passagers sur le ri- 
vage. Tout le reste est silence, 
365 jours par an, pendant toute la 
durée d'une vie. Et, du fin no- 
vembre à janvier, la nuit polaire. 
Aucune route. Deux rotations de 
l'hélicoptère par semaine en hiver, 
une du bateau en été. Seuls êtres 
vivants, les Inuïts et les chiens. At- 
tachés à l'extrémité d'une longue 
chaîne, boules endormies sur les 
rochers ronds. Au passage des 
voyageurs, Îls donnent de la voix. 
On .entendra longtemps la 

plainte modulée, lancinante, haut 
perchée, des chiens qui hurlent à la 
mort, leur gueule pointue prenant 
le cief à témoin de feur infortune. 
Les chiens mangeurs de poisson, 
proches du loup et donc sauvages, 
sont les seuls autorisés ici, pour ne 
pas abâätardir la race. À Saqqaq, ἢ y 
a 450 chiens pour 250 persounes. 
Avant, is étaient libres. 1 y a 
trente ans, Où à commencé à les 
enchainer à cause des accidents. 
Parfois, un chien attaque un en- 
fant. Au Groenland, on appelle ça 
un « accident de ja circujation ». 
Cependant, en ville, les scooters 
des neiges et les voitures tuent da- 
vantage que les chiens. 

L'écrivain danois Palle Petersen, 
29 ans de Groenland, vient depuis 
cinq ans à Saqgqaq, en mars-avril, 
sa période hivernale préférée : « 4 
Jait moins 30 degrés, le soleil est très 
Brillant, les traineaux à chiens cir- 
culent constamment. » Saqqaq, 
fondé par les Danois en 1757, est 

Prendre les sommets des Alpes, des Andes et de l'Himalaya et 
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Là Ou naissent les icebergs 
trefois : un homme, un bateau, im 
traîneau à chiens. ἃ Saqqaq, en 
1990, ἢ y avaït 115 habitants. Au- 
jourd’hui, ἢ y en a 250. Et d'autres 
ne cessent de revenir. 

£a plupart des gens pensent 
qu'ils vivent mieux -- Üs ont une 
maison, la télévision et le télé- 
phone. Mais ils ne veulent pas être 
obligés de travailler dans un bu- 
reau, upe usine ou sur un gros ba- 
teau. Qué faire, alors, sinon boire ? 
Leur passion, C’est la chasse. Leur 
nourriture principale est le phoque 
et la petite baleine, pas le poisson. 
« La pêche est un gagne-pain, la 
chasse au phoque un plaisir. » 

Les Groenlandais savent à 
l'avance le temps qu'il va faire, 
quand la glace va se rompre et la 
tempête se déchaîuer. Quoi qu’il 
advienne, ils rentrent toujours 
sains et saufs. « Quand un Groen- 
landais dit: “Je reviens dans trois 

jours, s'il ne réapparaît pas, on ἂϊ- 
tend et à finit par revenir. Quand la 
même chose arrive à un Danoïs, on 
envoie un hélicoptère. » 
Les maisons sont bien isolées, 

avec un poêle, ume cuisine mo- 
derne et un mobilier simple, style 
Ikea, commandé sur catalogue. Ils 
reçoivent leur maison en kit dans 
des caisses et les montent eux- 
mêmes à l'aide d'une vidéo-cas- 
sette qui explique la marche à 
suivre. Le village a sa maison 
communale, avec douche et ma- 
chine à laver, où l'on vient se réu- 
nir et danser, une école, une pé- 
cherie au bord de l'eau, un 
magasin et une poste gérés par le 
gouvemement. 
Dimanche, Saqqaq est calme. 

Les enfants rapportent les bou- 
teilles vides au supermarché. On 
achète Ja bière le vendredi jusqu'à 
16 heures. Le week-end, c’est inter- 

a Ne ἃ» Ἂ Ν 

les jeter dans l'océan. 

dit. Et on creuse à l'avance des 
trous dans le sol en été pour la sé- 
pulture de ceux qui mourront en 
biver. 
Uummannaq, au pied de ia 

montagne en forme de cœur, est 
interdit pour cause de forte houle. 
Nous sommes dans une sorte de 
mer intérieure, au centre d'un am- 
phithéâtre ouvert sur le large. En 
face, une clarté voilée et pourtant 
lumineuse, une de ces lumières 
surmaturelles du couchant, Der- 
rière, les montagnes violettes. 
Sous un ciel comme tiré vers le bas 

roses. ocre, rouille, roux, bruns, 
mauve, agrippent le soi car le vent 

de notre envoyé spéc 
A mi-chemin entre l'Ecosse et Pislande, les îles Fé- 

roé semblent targuer dans les brumes qui tantôt les 
dissimulent, tantôt les dévoïlent, sous la lumière ci- 
saillante du Nord. Au rythme des vents aussi, dont le 
souffle charrie les cris des huîtriers-pie, des rnaca- 
reux et des innombrables oiseaux de mer qui 
peuplent le littoral. Sur cet archipel rude et majes- 
tueux, découpé à la serpe, cohabitent 70 000 mou- 
tons et 48 000 liens. Ici, on vit de l'océan, de la 
pêche et de t'élevage. Aucun point n'est éloigné de la 
mer de plus de 5 kilomètres. Partout, de petits vil 
lages, des hameaux de pêcheurs égaient la côte dé- 
chiquetée de leurs couleurs franches: maisons de 
bois noires, rouges, blanches, aux toits recouverts de 
terre et d'herbe verte afin d’en conforter l'isolation. 
Rompant la mélancolie des grands espaces, des sen- 
tiers escarpés, des chutes d'eau et, omniprésente, 
cette brume qui apparaît et disparaît. 

Torshavn, la capitale, est un petite ville portuaire, 
coquette et préservée. Elle étend ses habitations co- 

Cache-cache aux Féroé 
en voiture, en camping-car au à moto. En attendant, 

cet - 

fat c'est le Nardiysid, un deux-mâts de 19 mètres, tout 
en bois, construit en 1945 par des pêcheurs de ha- 
rengs, qui va apparelller. Birgir Enni, le skipper, ac- 
cueille à son bord une poignée de visiteurs qui, vêtus 
de cirés, s'apprêtent à partir pour une journée de 
pêche autour des îles. (ἃ et Jà, sur les collines, des 
promeneurs juchés sur de petits chevaux robustes et 
dociles découvrent fjords et vallées. D’autres encore, 
Jumelles autour du cou, s'en vont observer les oi- 
seaux qui nichent dans les falaises. De mai à sep- 
tembre, le jour règne une vingtaine d'heures durant, 
Alors, rien ne presse vraiment et le temps se fait dis- 

Aux Féroé, chaque ΠΕ ἃ son histoire, ses familles, 
ses légendes. Toutes sont reliées entre elles par de 
modestes ferries ou de simples cabüteurs qui, im- 
perturbablement, franchissent « creux » et courants. 
C'est le vent qui mène le bal. En un instant, le soteil 
disparaît derrière fa brume. Une averse, et le ciel 
réapparaît, d’abord mauve et bronze, puis bleu vif. 
Une instabilité climatique qui ἃ forgé un mode de 
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du farge les harcèle. Vent froid qui 

garde le souvenir des blocs de 

glace semés sur l'océan et gèle les 

doigts et le bout des oreilles. Au 

lieu de tendre vers le ciel, la végé- 

tation naîne rampe sur le sol, écar- 

bauteur. ᾿ 
Et soudain, ὃ surprise, sur la 

lande huit tombes. Et 
là, un peu pfus haut, seize autres, 

né à leurs compagnons une sépuk 

ture puis, eux aussi, s'en sont allés. . 

Ce soir, pendant le diner, le Zo- 
diac est allé s’approvisionner en 
glace. On choisit un petit iceberg 
et, à coup de pic, on en fait tomber 
un bloc dans un filet. Puis, avec le - 
teufl, on remionte Je tout sur εἶτ 
pont C'est cette mème glace qui 
rafraîchit l'eau des carafes. 

«Venez sur la passerelle à 
six heures du matin.» C'est chose 
faite. Ciel rose, montagne violette, 
eau frémissante, soleil levant. A 
arrière, le bloc de glace s'ame- 
nuise mais ne fond pas. De ba- 

melles sur les yeux, on verra un arc 

jet, mince, évanescent. ἡ 
* À Sisiüiut, 5 500 habitants, 

deuxième ville du pays, on voit 

les 
Inutile de savoir lire-, des super- 

cherche une présence familière et, 
soudain, on se sent orphelin : mais &° ‘| 
où sont donc les chiens ? 

Kangedussuaq, «ie long ford ». 
Un caribou se promène sur la 

plantes, rases à Tartunaq, se 
hissent ici jusqu’à atteindre la taille 
de petits buissons. Au fond, la ca- 
lotte glaciaire, En cinq minutes, un 
hélicoptère se pose à ses pieds. On 
voit distinctement la roche, Ja 
mince couche d’humus et la masse 
gelée, irrégulière, crevassée, dont 
le bord rabote la terre en avançant. 
Le front du gjacier se déplace de τὸ 
25 mètres par an. A lulissat, il par- 
court la même distance en un jour. 
Parfois, un coup de tonnerre 
éclate : la glace se fend. 

_ Elle s'appelle Naja. Chef de ser- 
vice dans un bureau, à Sisiniut, 
elle ἃ 43 ans, en paraît 30 et revient 
dé vacances aux Caraïbes avec sa 
fie, après escale à Toronto. En- 

l'un des plus charmants villages du  lorées sur tes collines et, dans le vieux quartier, vie, mélange de liberté et de fatalisme. « Nu ne sait chantée, Naja. Pourtant, avoue-t- 
Groenland avec sa vielle église ca-  d’étroites ruelles séparent les maisons de pêcheurs. ἐξ matin où il couchera le soir», prévient ainsi un elle, ns POUE nes Je ne 
loniale et ses centaines d'icebergs C’est dimanche. Demain, le car-ferry Norrüna débar- proverbe local. pourrais pas vivre ailleurs ». : 
qui chahutent dans la baïe. Des fa-  quera ses passagers: habitants des Féroé, Danois, À ᾿ 
Milles viennent y vivre comme au- islandais, Norvégiens maïs aussi quelques touristes Danielle Tramard ΄ 

FÉROÉ 
CARNET DE ROUTE 

MACCÉS. SAS (tél. : 0-801-25-25-25) : Pa- 
ris-Copenhague (1 ἢ 45) à partir de 
1988 Ε AR, Copenhague-Kangerhusuak 
{4h 50), 3 562 F AR 
CROHSIÈRE, La seconde saison du MS 

glacier d'Ecip Sermia et lilot d'Azsiaat, 
est proposée par Nord Espaces (tél : ΟἹ. 
45-65-0000} pour 17 700F au départ de 
Paris, tout compris ainsi que par Grand 
Nord Grand Large (tél. : D1-40-46.05-4), 
Pandore Voyages (tél, : 01-40-56-02-56), et 
Scanditours (tél. : 01-42-85-64-30), 
SAISON. Nuit polaire de fin novembre 
à mjanvier, soleil de minuit de fin mal à 
fin juillet, dans la baie de Disko. Fempéra- 
tures estivales de °C à +15:C à. Meilleures 
périodes : mars-avril (courses en traineaux 
ἃ chiens) et le bref été Guillet-soût). 
M GURDES. Avec ses textes, oquis pho- 

(Atuakkirofk, 1993), bilingue groenlan- 
daïs'anglais, auquel nous avons emprun- 

τέ maintes données scientifiques, est 
com didactique, passionnant. Se fe 

iceland, Greeniand ἃ the Farve islands 
(Lonely Planet). 
LECTURES. Le Groenland de Jean Ma- 
lurie n'est plus. D'où l'intérêt de ses ou- 
vrages Les Derniers Rois de Thulé [Terre 
Humaine/Plon) et Ultima Thulé (Presses 
Pocket). En skis à travers le Groeniand 
(Hoëbeke), de Friitjel Nansen, narre une 
double « première », sa traversée d'est en 
ouest, en 1889 et à skis Raconiars are: 
tiques de Jo Riel (Gaïa), histoires d'un 

sur les chiens de traîneaux (canadiens, 
rnais fs sont si proches), Les Voyageurs du 
Froïd, de Dominique Cellura (Hoëbeke), 
M RENSEIGNEMENTS. Greeniand Tourism 
Copenhagen, Postbox 1139, Piles- 
træde 52, 1010 Copenhague, tél : 00-45- 
331.369.75, fax: 335.3}5. 8), 

ΙΒ REPÈRES. L'archipel des Féroé, ratts- 
ché au Danemark, conserve une cer- 
taine autonomie et une langue locale 
proche de l'islandais. 
MACCÈS, Moersk Air (tél : 01-53-77. 
13-42} relie Paris à Torshavn, via Bil- 
lund, au Danemark, de 2 840 3 3 200F 
AR selon la saison. De Copenhague, 
avec Atlantic Airways (SAS, tél. : 01-53- 
43-25-25}, qui propose également, au 
départ de Copenhägue, des circuits ac- 
compagnés (en anglais). 
LE IRNER. Le Forayar, à Torshavn, 
confortable, vue panoremique (390 F 
par personne en chambre double), le 
Hafnia, sur le port (390 ΕἸ), la pensian 
de famille Bladypi (200 Ε). Auberge de 
jeunesse à partir de 100 À Dans les Îles, 
location de maisons, de chalets et lo- 
gement chez l'habitant. Consulter {a 

M DÉGUSTER. Spécialité locale, le ma- 
careux (ouffin en anglais), un oiseau 
de mer à La Chaîr ferme et au goût très 
marin, le saumon et le Hétan (hafiburt 
en anglais). 
I S'INFORMER. L'Aldan, office du tau- 
risme local (tél, : 00-298-59391) envoie 
brochures et documentation. La 
compagnie maritime Smyril Line, re- 
présentée en France par Scanditours 
(tél. : O1-42-85-64-30), 

| 
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A tire-d'aile 
Eider, macareux ou pluvier doré. Les Islandais chérissent leurs oiseaux. Surtout ceux dont le duvet vaut de l'or 

UT 
de notre envoyé spécial ἡ 

Au sud de l'Islande, la falaise 
Fpgolfshofäi se dresse telle une 
16 verdoyante dans le cieL L'océan 

‘1e fracasse contre ce promontoire, 
ἰδ contourne, et envahit le sable 
aoîr qui s’étend à perte de vue. Au 
sommet, les grands labbes tour- 
noient. Soudain, ls fondent sur 
Pintrus, redressent leur vol au der- 
nier moment après un léger cla- 

sillons qui couinent parmi les 
touffes d'herbe pelée. Poux parer 
leurs assauts, rien d'autre À fatre 
que de brandir une came mena- 
çante en direction des nuages qui, 
eux aussi, semblent mener la 
charge en bataïllons serrés, 
Au cœur de l'Atlantique nord, 

Tislende est sitée à la croisée des ̓  
routes migratoires de multiples oi- 
seaux. Longue de 510 kilomètres, 
large de 310 kilomètres, elle 

La 

golfshofdi en 874. Simaltanément, 
Hjôrleifui, s'instalait à 

une centairie de kilomètres de là 
avec dix esclaves enlevés en L- 

| lande. Ces derniers se révoltèrent, 
! Je tuèrent et s’enfüairent sur un ar- 

chipel proche des côtes. Ingolfur 
les rattrapa et les massacra. On 
baptisa ces îles Vestman, autre- 
méhnt dit, les îles des hommes de 
lonest. ᾿ 

Le 23 janvier 1973, Heimaey, 
seule fle habitée des Vestman, 
s'éeila en même temps que son 
vokan. Les maisons brôlaient, en- 
fouks sous les cendres et la lave. 
Les quatre mille habitants éva- 
cuè:ent les lieux en quelques 
hewes. L'île entière menaçaït de 
disparaître lorsque, pour ia pre- - 
mière fois, on réussit. à bloquer 
une coulée de iave en Ja refroictis- 
sant sous des millions de mètres 

es grands labbes tournoient avant de fondre sur l'intrus dans un claquement de bec. 

cubes d’eau. Aujourd'hui, le port 
@Helmaey est ἃ nouveau le plus 
actif du pays. Le vendredi soir, 
Chevrolet et Harley-Davidson 
tournent inlassablement autour 
des maisons peiaturiurées et du 
chaos de rocties noîres d'où 
s’échappent des fumeroîïles. Einar, 
Chauffeur du seul car de cette de 
longue de dix kilomètres, lance, 
fataliste : «Ici, une éruption peut 
“survenir m'importe quand, n'im- 
porte où; alors on n'y pense même 

» 

Au bord des falaises d'Heimaey, 
dans Fhexbe tendre, plusieurs cen- 
taines. de milliers de‘macarenx 
passent l'été. L'Islande en héberge 
trois millions, le tiers de la popula- 
tion mondiale, Une maman, une 
dizaine de lançops et de sprats 
dans son bec, s’enfouit un mètre 
sous terre dans sou terrier Deux 
pattes orangées et un bec clémen- 
vie cerné de jaune et de soir Pont 
fait sumommer <« le perroquet des 
μέτα», Les.macareux, fidèles par- 
mi les’ fidèles, reviennent parfois 
trenté ans de suite das je même 
nid. De la mi-juillet au début 
d'août, les habitants d'Heîmaey 
descerident en rappel le long des 
falaises pour en capturer 60 000 
dans des filets à papillons. Les 

᾿ 265 000 Islandaïs ne Inangent pas 
de canard, détaissent le corail des 
coquilles Saint-Jacques, évitent les 
poissons qu'Îs trouvent trop kids, 
comme la baudroie, mais se dé- 
Zectent du pâté de puillemot et des 
filets de macareux dont le goût 
ressemble an magret de canard, en 
plus iodé. « Les hobitonts, explique 
Kristjan Egilsson, conservateur du 
Musée d'histoire naturelle d'Hei- ὦ 
maey, sont très attachés à cette tra- 
dition qui ne présente aucun risque 
pour la conservation de l'espèce, 
contrairement aux supertankers... » 
Début août, quand les macareux 
retournent passer l'hiver en mer, 
certains oisillons n'amivent pas à 
s'envoler. Les enfants des Vestman 
les recuelllent alors, puis Jes re- 
lâchent au bord de l’eau, là où ἢ5 
pouxront nager et se DOuTIE. 
Minuit : le soleîl rebondit à l'ho- 

CARNET DE ROUTE 
M RIPÈRES. Meilleure saison de γη]-- 
juin à fin août. ; 4 
ŒCRCUITS. Nouvelles Frontières 

programme de nombreux circuits 

don: .< Merveilles islandaises » 

U2jours, 11800F) εἴ « Panorama 

d'ishnde» (15jours, 10 710 Ε), plus 

sportif. Philippe Patay, créateur 

d'islnde 66° Nord (associé au lyon- 

nals Atalante, tél: 04-72-53-24-89 

et, à Paris, au 01-55-42-81-00), pro- 

pose une brochure très dense avec, 
notamment, un circuit de décou- 
verte omithologique (le au 13 juil- 
fet, 16600 F de Paris). baptisé « Oi- 
seaux δὲ baleines» qui permet 
d'observer faune ailée et cétacés. 
BLIRE Récent et complet sur la 
faune, Islande («Les guides du 
voyageur», aux éditions Marcus). 
Les Olseaux d'islande, Michel Breuil 
{Editions Le Chevalfier/Chaband). 

rizon. Sa lumière froide caresse les 
pâturages qui, entre océan et gla- 
ciers, bordent la côte sud. Des 
centaines de sternes arctiques 
nichent pacmi ces prairies grasses 
avant de migrer vers l'Antarctique. 
Une bécassine mâle vole sur le 
dos. Il frotte énergiquement ses 
plumes arrière afin d'émettre un 
son destiné à séduire sa belle. Un 
Pluvier doré et mère de famille 
s'envole au dernier moment dans 

et, histoire d'attirer 1m prédateur 
Join de sa couvée, bat de l'aile en 
simulant une blessure. Premier 
migrateur à pointer son bec, cet 
oiseau annonce le printemps. Les 
Islandais l'ont adopté comme 
mascotte et le chérissent an même 
titre que leurs chevaux à la cri- 
anïère batallleuse. 

- En Jslande, le paysage n'est ja- 

dantesques. En 1783, l'explosion 
du Laki a provoqué. une coulée 
volcanique record. Près du village 
de Kirkjubaejarklaustur, sur la 
côte ouest, la mousse tapisse les 

récemment, le 15 octobre 1996, le 
réveil du Vatna a soulevé le gla- 
cer, générant des torrents de boue 
qui charrièrent des blocs de glace 
hauts comme des immeubles. ls 
sont toujours là, tels des cachalots 
échoués sur les galets gris. Et le 
Vatna (130 kilomètres de long sur 

paisiblement son dôme. Jokulsar- 
lon, l'une de ses langues glaciaires, 

se glisse jusqu’à l'océan. Prudem- 
ment, τ Zodiac se faufile entre 
les centaines d’icebergs céruléens, 
menthe à l’eau ou curaçao, qui dé- 
rivent dans l'immense lagon. Au 
moindre craquement, {e pilote 
scrute les mastodontes dont les 
soubresauts pourraient faire cha- 
virer l'embarcation. 

La nationale n°1 fait le toux de 
File. Dans le sud-est, elle s’enroule 
autour des fjords qui pénètrent les 
terres telles des griffes. Dans la la- 
gune de Lon, 6 000 cygnes se 
nourrissent de zostère, une plante 
aquatique baptisée «blé des 
mers». Pour gagner le nord, la 
route quitte la côte et s'enfonce 
dans in désert de pierraïlle. C'est 
ici, sur les flancs de la caldeira 
Askja, que les astronantes améri- 
cains se sont préparés à leur 
marche sur la Lune. Le regard 
saute d’un volcan rougeêtre à un 

champ 
d'un glacier scintillant. Aux pre- 
miers jours de la création, la Terre 
devait être ainsi: tourmentée, vi- 

de Myvatn enregistre 
cycle d'éruptions. A Namafjall, Le 
soufre ἃ paré la montagne d'un 
voile orangé digne de la robe d'un 
bonze, La terre est chaude, On 
marche au milieu de cratères 
bouïllonnants, de boues « glou- 
gloutantes » et de jets de vapeur 
sifflant comme des locomotives. 
Le lac Myvatn doit son nom aux 
moucherons dont les millions de 
larves, tapissant le fond, nour- 

rissent truites, ombles chevaliers 
et oiseaux. Quinze espèces de ca- 
nards nichent dans ces eaux peu 
profondes. Tête noire lovée dans 
son plumage, tache blanche sur la 
joue, un garrot d'Islande dérive à 
côté d'un garrot arlequin au plu- 
mage noir strié de lignes blanches. 
Un minuscule phaïllarope se dan- 
dîne à l'ombre de blocs de lave ef- 
filés comme les flèches d'une ca- 
thétrale, Yeux cerclés de rouge, 
1m grèbe esclavon gave sa couvée 
de larves, 
En Islande, comme dans 

d'autres contrées, le réchauffe- 
ment du climat ἃ modifié les res- 
sources alimentaires. Des popula- 
tions ont disparu au profit 
d'autres. Olafur Nielsen, ornitho- 
logue au centre national de Reyk- 
javik, cite Je cas du mergule naïn, 
un oiseau arctique qui a émigré 
plus au nord, au Spitzberg, et dont 
on ne recense plus aujourd'hui 
que quelques dizaines de couples 
contre des milliers, auparavant. En 
revanche, goéland brun et goélard 
argenté sont arrivés dans les an- 
nées 50, la mouette rieuse et 
l'étourneau dans les années 60, le 
passereau, le merle et Ia grive, en- 
core plus récemment. 

Le pygargue, un des plus grands 
rapaces, a été sauvé de justesse. 
On en comptaît 20 couples, ἢ y a 
un siècle, contre 32 aujourd’hui. 
Les éleveurs d’eiders le pourchas- 
sajent inlassablement afin de pro- 
téger leurs « poules aux œufs 
d'or ». L'eider, un canard au doux 
duvet dont la chasse a été régle- 
mentée dès le XII: siècle, constitue 
en effet une importante source de 
revenus pour Je pays. Atli Vigfus- 
son est un éleveur heureux. Après 
avoir étudié la civilisation fran- 
çaise à la Sorbonne, ce grand gaït- 
lard blond ἃ repris la ferme pater- 
nelle. Chaque année, 3000 
couples d’eiders nichent dans les 
touffes d'herbe de l’Ilot qu'il pos- 
sède à l'embouchure de la rivière 
Laxa. Une aubaine : chaque mère 
prélève dix-huit grammes de son 
précieux duvet pour construire 
son nid. ἈΕῚ favorise donc leur ni- 
dification et surveille les nids afin 
que visons et mouettes ne les dé- 
vastent pas. Vers la mi-juin, au 
moment où les eiders quittent 
Pot, ἢ collecte les plumes, qu'il 
fait sécher trois ou quatre jours au 
soleil Soixante-dix nids, c’est un 
kilo de duvet vendu 7 000 francs à 
Taïwan ou aux Etats-Unis, Un pré- 
cieux plumage qui rapporte au 
pays autant que ses 600 000 mou- 
tons. Et si l'activité géothermique 
permet de chauffer gratuitement 
Jes maisons, la douceur de leider 
vaut encore de l'or. 

Jean-Pierre Reymond 
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Reste 

Partir 
MA LA CARTE. icelandair, la 
compagnie aérienne nationale 

-- {téL: 01-44-51-60-51), diffuse 
une brochure, /slande 98, 
déctinant tous les éléments 
d’un voyage « à la carte »: 
avion, location d'une voiture 
on d'un 4x4 (indispensable 
Pour sillonner l'intérieur de 

. ΚΆΘ), hébergements, 
excursions, suggestions 
d'itinéraires; etc. Consulter 
également les brochures des 
Principaux spécialistes de la 

- destination : Comptoir 
d'islande/Alantours (tél. : 
01-45-67-99-34), Bennett (téL : 
01-48-01-87-77), Scanditours 
(téL.: 01-42-85-64-39), Atalante 
(téL.: 04-72-53-24-89), et 
Nouvelles Frontières (téL : 
0-803-33-33-33) qui, outre de 
nombreux circuits, propose 
tous les Ingrédients d’un 
voyage sur mesure et, 
notamment, du 1= juillet au 

. 3 septembre, un charter 
(Corsair), de 1 615 F à 2000F 
AIR (hors taxes d’aéroport) 
selon la date choisie, 

. MEN BATEAU. Du 23 mal au 
᾿ 5Sseptembre, le Norrôna 

(Smyril Line) part 
d’'Hantsboim (Danemark), fait 
escale 2 jours aux Féroé puis 
gagne Seydisfjordur, en 
Islande. La bonne formule 
pour partir avec sa voitnre (les 
locations sont relativement 
chères en Islande), son 
camping-car, sa caravane ou 
sa moto. Dans les agences et 
chez Scanditours (téL : 
01-42-85-64-30). 

M LE TOUR DE L'ÎLE. Si 
Fislande se dégaste vraiment 
hors des sentiers battus, Ja 
route qui fait le tour de l'île 
( 500 km) permet d'accéder à 
12 plupart des sites 
«touristiques ». Ceux que la 
conduite rebute opteront pour 

. des circuits en autocar bien 
conçus avec de fréquentes 
haïtes et de longues 
promenades. Les spécialistes 
proposent à peu près les 
mêmes programmes à 
quelques différences près. 
Citons, chez Comptoir 
‘'Islande/Alantours, ane 
«Saga Viking » (15 Jours, 
15300 F), chez Bennett, un 
« Grand tour d'Islande » 
(14 jours, 14 960 F), chez 
Scanditours, un circuit 
analogue à 15 910 F et chez 
Nouvelles Frontières, une 
« Découverte de l'islande » de 
13 600 à 14260 F avec, en 
prime, une visite des îles 
Westmanp. Quant au lyonnais 
Atalante, associé au spécialiste 
islande 66° Nord, H programme 
un très complet circuit de 
3 semaines pour 17 460 Ε. Un 
conseil : commencez votre 
visite par l'hôtel de ville de 
Reykjavik où est exposée une 
superbe reproduction de Pile, 
en relief et en couleurs. 

HELLA 
de notre envoyé spécial 

A est l'Islande. L'Islande a quatre 
pattes. Un résumé de l'histoire du 
pays. Sa mémoire vive. Parachuté 
sur cette terre vierge où, des 
siècles durant, ne résonna que le 
chant des oiseaux. Ile nue, sans un 
arbre, sans an arbuste, sans un 
buisson. « Des pierres, des pierres, 
rien que des pierres », se lamentait 
un des Pêcheurs d'Islande de Pierre 
Loti. Une fle οὗ, dans la seconde 
partie du IX: siècle, il aurait été im- 
porté par les Vikings, originaires 
de Norvège. Puis, précise Cheval 
Magazine, lâché dans les immensi- 
tés hostiles de cette Île du bout du 
monde, dont un dixième de La sur- 
face est recouverte par les glaciers 
et plus de la moîtié déploie champs 
de lave et déserts. Pas d'autres 50- 
lutions, pour survivre, que de 
s'adapter aux hivers rigoureux et 
d'apprendre à chercher sa nourri- 
ture sous la neige et la glace. Pas de 
meilleures conditions non plus 
pour que s'opère, au fil des ans, 
une implacable sélection naturelle. 

Résultat : une race d’une excep- 
tionnelle robustesse. A préserver, 
coûte que coûte. En interdisant par 
exemple, dès Pan 930, toute impor- 
tation de chevaux dans le. Une 
loi toujours en vigueur. Ainsi, de- 
puis près de mille ans, la petite 
merveille est élevée en vase clos, 
sans aucun apport de sang étran- 
ger. Mafheur à celui qui, pour une 
raison ou pour une autre (un 
concours hippique, par exemple), 
quitte sa terre natale. Il sera irré- 
médiablement banni, condamné à 
Fexil à vie, Pas question, au pays - 
des chevaux purs, de plaisanter 
avec d'éventuels « parasites exo- 
gènes ». 
1 est l'Islande. Dans toute son 

altérité. Dans la singulière origina- 
lité d'une île dont les habitants 
parlent une langue restée si proche 
de fislandais médiéval qu'ils sont 
capables de lire les sagas rédigées 
par leurs ancêtres. Même 
constance chez les chevaux islan- 
dais, descendants directs, eux aus- 
si, de Jeurs ancêtres vikings. A 
l'image des races rustiques qui 
peuplaient alors la planète, le che- 
val islandais était, naturellement, 
doté de cinq allures. Alors que 
l'Europe, déchirée par la guerre, 
inventait des montures capables 
de porter des chevaliers en ar- 
mure, l'Islande, retranchée dans 
son splendide isolement, n'eut ja- 
mais recours à une politique d'éle- 
vage systématique. Victimes des 
sélections successives opérées au 
nom de la taille et de la puissance, 
les chevaux européens finirent par 
« oublier » leurs allures pour n'en 
conserver que trois (le pas, le trop 
et le galop), les deux autres étant 
désormais considérées comme des 
défauts. 

Des défauts qui font aujourd'hui 
l'admiration des cavaliers qui pra- 
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Au pays des chevaux qui volent 
tiquent ou découvrent cette race 
islandaise à qui on peut faire dé- 
rouler, presque naturellement, 

les jambes d'un même côté) et 
T'amble rompu ou tôf, une allure à 
quatre temps, similaire à celle du 
pas et dont J'absence de phase de 

selle, a l'impression, lorsque sa 
monture, fière et redressée, lève 
‘haut les jambes, de flotter au-des- 
sus du sol Idem pour l'amble, qui, 
à grande vitesse (sur de petites dis- 

instable, à cheval sur la dorsale 
sous-maripe atlantique et, de ce 
fait, en permanente écartelée. Ré- = à 
sultat : un rodéo géologique, un 
cocktail de glace et de 
feu où les entrailles de la terre n'en 5 
finissent pas de frémir, un chan- + 
dron où tout un peuple mijote 
dans Peau chaude qui jaïlit du sol 

caracolent 

plus noble conquête de 
le cheval islandais est surtout 
considéré comme son compagnon 
le plus fiable, notamment pour 
rassembler les milliers de moutons 
éparpillés dans ffle. Un allié qui, 
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Elevés en vase clos, ils sont la silhouette emblématique de ce royaume des grands espaces 

Dans la région de Landmannalaugar, le rassemblement des moutons. 

Reykjavik la noctambule 

Aussi étonnant que cela puisse paraître, la capitale de l'Is- 
lande est mm vrai paradis pour les noctambules. En fait, si les 
Français lignoralent, les Américains, et plus particulièrement 
les habitants «branchés » de La Côte Est, étaient au courant, 
eux qui ont fait de cet endroit une de leurs destinations de 
week-end préférées. Choix entériné récemment par le maga- 
zine Newsweek, qui n’a pas hésité à inscrire Reykjavik au pat 
marès des villes les pins «exciting » de la planète. Deux jours 
sur piace, de préférence un vendredi et un samedi, suffisent à 

et l'offre est si concentrée qu'on peut en 
soirée. Seul point noir, l'obligation imposée -- 
faite à tous ces établissements de fermer leurs portes à 
3heures du matin, beure à laquelle les trottoirs de la ville 
(chauffés en hiver) connaissent une affluence record. Les plus 
sages font la chasse aux taxis. Ceux qui trouvent que « la nuit 
est encore jeune » (dicton local) se mettent en quête d’une soi- 
τές privée. Pour eux, [a nuit ne fait que commencer. 

jusqu'à la fin du XIX: siècle, sera le 
seul et le mieux adapté des moyens 
de transport. 

Aujourd'hui reconverti dans les 
loisirs et le tourisme, le cheval is- 
landais (plus de 50 000 sur l'île) 
reste la silhouette emblématique 
de ce royaume des grands espaces 
où l'on respire à pleins poumons. 
Toute l’année, quel que soît le 
temps, Ü vit en plein air, sur de 
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grandes étendues clôturées, sattachent à etèentre- faciles à dresser que ceux qui seront 

épaule contre épaule (un instinct tenir D'autant que le cheval islan- restés en contact avec les hommes, » 

grégaire qui le distingue des bu- daïs (et surtout son propriétaire) Une fraîcheur et an allant que l'on 

malus qui l'entourent), toujours souffre de l'image de nounours entretiendra en laissant chaque 

adossé au vent dominant (ce qui qui, en raison de sa petite taille monture libre au moins deux mois 
en fait une précieuse girouette), (entre 1,30 πὶ et 1,40 m au garot), paran. - 
dans Pattente de la balle de foin de sa bouille sympathique et de sa Pour Nicole la Française, il est 
quotidienne que l'on déposera  crimière épaisse, lui colle Ala peau assurément l'Islande, ce cheval ob- 
dans cette immensité où fl cultive En France, il est vrai, l'appellation jet de toutes ses attentions. 
ce caractère un peu sauvage et poneys’applique àtoutchevaime- Presque sa vie. Au point qu'on se 

surant moins de 148m. «Et,re- demande qui elle a épousé 
connaît Nicole, sa docilité et son d'abord, ce pays dont elle parle 
bon caractère en font le compagnon couramment la langue, le cheval 
idéal des plus jeunes. Mais ne voir quis'y épanouït ou Jon, cet éleveur 
en lui qu'un jouet pour enfants se- au look de pêcheur qui, en hiver, 
rait oublier qu'il peut abattre des emmène ses visiteurs tirer des 
étapes de huit heures, en terrain dif- bords en 4x4 sur les flancs de 
“Ποῖ, et qu'il exige un niveau conft-  l’Hekla, un volcan dont les mugis- 
mé pour qui entend éprouver la gri-  sements, disent les chroniques, ne 
serie de ses allures inédites. » seraient rien d'autre que les la- 
Un cheval à part entière donc,  meutations des damnés précipités 

réputé pour sa longévi- en enfec Toujours actif, en effet, 1 
té (trente à quarante ans) et son n'eu est pas moins La vedette des 

«51 vous randonnées équestres que le 
ne lui montrez pos rapidement qui couple organise chaque été, depuis 
commande, précise Nicole, ἢ n'en 16 gîte installé à deux-pas-du bun- 
fera qu'à sa tête. » D'où l'impor-  galow familial où Anita, douze ans, 

faire le tour dans la tance accordée à son dressage. En rêve à la Tanzanie. 
et respectée - raison de la maturité tardive de la Etrange analogie. Et pourtant, à 

race (elle n'est adulte que vers sept Austvadshoit, dans cette ferme du 
ans), le débourrage ne peut être bout du monde (mais à une heure 
entrepris avant l'âge de quatre ou seulement de Reykjavik) que l'on 

ans. situeraft volontiers en Patagonie 
C'est à ce stade seulement que le ou sur les hauts plateaux 

jeune cheval pourra commencer à on pense spontanément à Out cf 
être monté. De plus, le dressage Africa et au livre de Karen Blixen. 
initial ne durera qu'un mois ou «7 αἱ possédé une ferme en Afrique 

cette Hberté d'âme instinctive qui, deux Après quoi, ἢ sera remis en au pied du Ngong.…. » Magie des 
à en croire les spécialistes, le dif- liberté pendant presque un an mots. Mystère de l'alchimie qui, m 
férencient des autres races. avant d’être repris en main. «Pour jour, lle un être à an Heu. Comme 
Cheval rustique d’un pays âpre obtenir de bons chevaux de selle,in- cette Française des bords de Loire 

et rude où sa robustesse, sa siste Nicole, il est important de lais- qui s'est éprise d’un pays ä des an- 
tance, son sens de l'orientation, la ser les jeunes vivre en liberté avec les  nées-hnnière du sien, l'a épousé et 
sûreté de son pied font merveille. autres chevaux, afin qu’ils ap- file le parfait amour avec une cen- 
Cheval de caractère. Un caractère prennent à obéir naturellement aux  taïîne de chevaux de feu... Grisée et 
bien trempé que les éleveurs, à plus anciens. De tels chevaux seront  ensorcelée. Plus islandaise que les 
Finstar de Nicole Chéné, une Fran- plus alertes et plus intelligents, ils  Ijandaises. 
çaise établie dans [ΠῚ depuis 1974, auront ie pied plus sûr et seront plus Ξ Patrick Francès 

CARNET DE ROUTE 
MREPÉRES. Climat océanique très ins- 
table. De 8 ὃς à 25 °C en été. jusqu'en 
avril, c'est l'hiver. En mai et juin, lu- 
mière permanente mais nombreuses 
pistes fermées. En juillet et août, toute 
Île est accessible. Septembre et octo- 
bre : l'heure des aurores boréales. Dé- 
calage horaire en été: moins deux 
heures par rapport à la France, Coût de 
la vie plutôt élevé. 
BACCES. Du 2 avril au 18 octobre, Ice- 
landair (9, boulevard des Capudnes, 
75002 Paris, tél. : 01-44-51-60-51) pro- 
pose, de Paris, de deux à anq vois di 
rects (3 ἢ 30) par semaine pour Kefla- 
vik, situé à 50km de Reykjavik. 
Compter environ 3000 F A/R. De 

avec vol et voiture de location et, chez 
certains voyagistes, des forfaits avec 
vol transferts et une ou plusieurs nuits 
d'hôtel à Reykjavik. Chez Havas 
Voyages par exemple, du 1° avril au 
14 mai, formules week-end ἃ partir de 
4255 F avec vol lcælandair et 3 nuits à 
{Hôtel Borg. 
MSÉJOURNER. Dans l'Ile, les hôtels 
Sont souvent des collèges affectés au 
tourisme, en été. On peut aussi toger 
dans une ferme ou chez l'habitant. 
Dans la capitale, fe choix va de l'hôtel 
de luxe à la guesthouse, maison privée 
avec Chambre confortable mais sani- 
taires communs à l'image de Gist Inn 
{tél.: 00-354-561-3005) tenue par un 
couple charmant et mélomane. Dans Le 
haut de gamme, l'Hôtel Borg (tél. : 00- 
354-551-1440), établissement de 
charme avec un restaurant très fré- 
quenté et un bar très branché, anti- 

une façade banale, l'Hôtel Hoit {tài. : 
99-354-552-5700), membre des Re- 
laïs & Châteaux, abrite une belle collec- 

tion de tableaux, une table réputée at 
un grand choix de whiskies. 
MSE RESTAURER. Un grand choix de 
restaurants chaleureux et la certitude 
de déguster un excellent mouton et 
des produits de la mer d'une excep- 
tionnelle fraicheur. Citons Laekjarbrek- 
ka, Jonatan Livingstone Mavur, The 
Gallery Restaurant, Thrir Frakkar 
(stesks de baleine |) et Perlan, sous un 
dôme de verre tournant. 
BTREMPER. Dans les eaux chaudes 
C5 4 35 Ὁ des piscines très fréquen- 
tées de ἰδ capitale Qu, mieux encore, 
dans celles (excellentes pour la peau) 
du Blue Lagoon, un bassin en plein alt 
dans un champ de lave, au pied d'une 
station géothermique. Une expérience 
surréaliste, à 40 minutes en voiture de 
Reykjavik. 
MEXPLORER. De la: capitale, grand 
choix d'escapades dont la presqu'fle de 
Reykjarnes (avec le Blue Lagoon et le 
village de pêcheurs de Grindavik) et le 
« Cercie d'or » : Thingvellir (site du pre- 
mier Parlement), Geysir (le plus célèbre 
“- aus et Gullfoss (la « chute 
or 9). ᾿ 

τι CHEVAUCHER. L'élevage de Nicole 
de Jon (120 chevaux) est à une certaine 
de kilomètres ὃ l'est de Reyijavik. Ac- 
cueil ep rp en dans un confor- 
table gîte à deux pes du 
low familial Où on pranioes repas μα 
cavaliers peuvent s'initier au dressage, 
partidper à la vie de [8 ferme, randon- 
ner en étoile ou, de fin juin à fin août, 
chavaucher (6 ou 8 Jours) autour de 
PHekia et jusqu'au Landmannalaugar, 
région réputée pour ses sources 
chaudes. Etapes de 40 ἃ 50 kilomètres, 
nuits en refuge, Bon niveau conseillé. 
De 12 à 15 cavallers, de diverses natio- 
nalités, Renseignements auprès de Nr 
cole Chéné, Austvhdshoiti, 851 Hi 
Islande, tél, ; 00-254-487-6598, fax : 00- 

ἘΝ FORFAITS. Les randonnées ci-dessus 
sont programmées par plusieurs spé- 
Clalistes dont Comptoir d’Islande/ 
Alantours (tél. : 01-45-67-99-34) qui, 
‘de juin à août, propose, à travers 
l'Oræfi, un circuit de 8 jours (9 700 Ε 
de Paris) avec véhicule pour transpor- 
ter les bagages et, pour les cavaliers 
confirmés, un circuit de 10 jours 
01500 PF}. En septembre, circuit spé 
dal à l'occesion du rassemblement 
des moutons (11180 Ε), De son côté Is- 
lande 66° nord (avec Atalante, tél. : 
04-72-53-24-89) programme, les 
21 juiliet et 4 août, deux randonnées 
de 10 jours avec Nicole (12 000 F par 
personne) dans les hautes terres vol 
caniques du Sud. S'y ajoutent des ran- 
données de 8 jours (9 900 F) le long 
des rivages de l’océan Arctique et une 
chevauthée de 12 jours (12 000 ΕἾ 
dans le Nord-Ouest. A signaler égale- 

‘ment un circuit aventure de Nouvelles 
Frontières (15 jours, 12 750 F), 
MURE, Les Vikings (x Que sais-{e ? 3}, 
L'Edüe, récits de mytholagie nor- 
dique, de Snorri Sturluson {Gañi- 
mard), Sagas islandaises («La 
Pléiade », Gailimard), Contes ρορυ- 
ἐδέγας d'Islande (iceland Review), 
Voyage au centre de le terre, Jules 
Verne (Livre de poche), L'He d'enfer, 
de Louis-Frédéric Rouquette (Editions 
de Paris) (ὍΓ de l'islande, Sarnivel (art PS es de Halidor Lax- ess Reykjavik, Thor 

τ τοῖς ne. lande, guide de l'Ile aux 
volcans (Maran), Le Grand Guide de 
Fslande (Gallimard), Le Guide de Fis- lande et des les Féroé (La Manufac- ture), Le Routard Fiplendelislande 

, les guide Jaguar 
tit Futé (pvec 3 Graniend Lu La roé} et islande l'île entre deux 
mondes, de Jean-Louis 
tions Anako). a Psion (En 
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Du Finnmark aux Lofoten, e 
HENNINGSVAER 

de notre i 

des volatiles délétères, azhi 
goulus, qui guettent la fermeture 

. blafards et enivrés sous.im ciel pâle 
qui se soutiennent par l'épaule 

"comme dans une chanson de Brelet . 
sont les feurants de la grand-rue . 
possédée par ces mouettes dont on 
craint qu'elles ne jouent aux Oiseaux 
de Hitchcock. 
_Ttomse haut feu de la vie estu- 

diantine, n’a pourtant rien d'un ἀδ-᾿ 
-cor de ἔπι d'horreur. Vivante et iu- 
dique, .au point qu'on dit ici que le 
week-end commence dès le mardi, 
‘Tant est si bien qu'on Fa sumom- : 

longe à peine son disque don 
l'océan et remonte, roule, rén 
comme s’il était descendu pour . 

nous pousser dans le dos vers 
Focéan Glacial. Après là traversée 

d'un paysage lunaire, ou débarque - 

de nn δ ΤΟΣ APE τας 
mangé par un hall à la manière d' 

disneyiandisé, 
Ce jour-B, pluie, froid et brouillard 
donnaient le tempo, tandis qu'on 
réalisait qu'il n'était même pas le 

MACCÉS. En avion, vois quotidiens di- 

tél. : 0-801-25-25-25), cœæ dernier desser- 
vant aussi Lyon et Nice et reliant Paris à 

᾿ en (à partir de 2 671 Ε) et Stavanger 
RSS  Lergen ect également desservi 

de Paris par Maersk Air (tél. : 01-53-77- 

13-16). Chez Nouvelles Frontières (tél. : 
0-03-33-33-33), vois réguliers pour Oslo 
(1 865 A/R) et, de juin à août, charter 

pour Fagemes (1825 F A/R), à mi-che- 
min entre Oslo et Bergen, cæ qui permet 
notamment au voyagiste d'y program- 
mer. un «week-end nature » (cheval, 
VTT, pêche) pour 2700 F. avion compris. 
En autocar, compter 28 heures, avec Eu- 

ASE LOGER. Α Kamyveer (près du cap 

Nora, Havstusa. À Tromss, Comfort 

With Home Hotel. À Andenes, Bielk 
Havhus, A Henningvaër, 
Rorbuer . À Sergen, Nep- et r+ 
un, Radisson SAS et Bryggen Orion. À 

τι Oslo, Astorla, Grand Hotel, Holmenkot 
ten Park et le Continental, idéalement 

situé. A 
M SAVEURS. Parmi les bonnes tables, di 
tons, à Tromse, Store Norske Fiskekom- 

Ἐξ παι πε. De Bergen à Oslo (ou ἐπ: 
“versesnent), une escapade joliment bap- 

tisée « La Norvège dans une coquile de 

τα τα σεῖς ferrovisire à couper le 
. souffle. 
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1 tient du coup de poker en raison ὦ 
‘des.facéties de la brume. On se 
console en l'observant à travers les 
images et les gadgets qui mondent 
le'centre commercial, à l’atmo- 
sphère d'aéroport qui ne mène nulle 
part si ce n’est à une révélation gas- 
tronomique : les mulie, des baies ἡ 
arctiques qui ressemblent à des 

-… mûres plongées dans une teinture 
. ‘jaune, un jaune d’or comme les 

. ‘doubles rideaux d’une salle du 
- trône Avec un vrai « goût étrange 

veuu d'alleurs » ᾿ 
εἰ "Aütre étrangeté, un buste de.. 
Louis-Philippe εἴ, τῇ petit musée ... 
‘thaï avec photos d'excellences 

; Souvenirs et médailles, Dans 
ce. moment de‘pure itréalité, on 
S'imagine alors à Bangkok remon- 

. tant le Chao Praya sur ne pirogue à 
- longue queue. Le temps de se re- 
trouver vraiment.sur un gros ba- 
teau, dans le port voisin de Hon- 

ït © ningsvag, pour entamer notre 
descente vers les LofotenL Le bateau, 

: cest L'Express obtier qui est, ἃ la fois, 

fantaswagotiques, d'ho5zons incer- 
taips aux soudaines métamor- 
phoses. Le souffle de la nature ali- 
mente ainsi les moteurs du navire. 

CARNET DE ROUTE 
MURE. Cité guides, le Guide Bleu, le 
Routard et un très pratique Une se- 
.maine en Norvège (Hachette), le Petit 
Futé, les guides Arthaud et Gallimard, 

Knut Hamsun {La Faim, 

Pan, de vie}, d'Henrik Ibsen 
(Peer Gynt) et de lohan Bojer (Le Der- 
nier Viking). 
MVOIR. L'exposition « Visions du 
Nord =, au Musée d'art moderne (11, 
ävenue du Président-Wilson, 75016 Pa- 
ris), présente notamment des toiles 
d'Edvard Munch. 

les œuvres de 

Norvèëce 

Plein Nord 

Mais attention, un express côtier 
Peut en cacher un autre... 
D'Honnisvag à Tromss nous 

18 respecte, la fait vibrer, nous fait vi- 
brer, accoste avec émotion, cultive le 
tétro. Η nous rappelle ce vieux ferry 
qu'on préfère à Pavion ou à l'« alis- 
cafo» pour relier Naples aux Îles 
Eoliennes, quand on surprend le 
Stromboï, à l'aube, auréolé d'une 
‘brume de majesté, 
Notre Express côtier confère aïnsi 

un aspect initiatique au voyage et 
exacerbe la magie poctume du ba- 
teau Doublement exacerbée, d'ail 
leurs, dans ces nuits qui ne 
connaissent que ke jour. On redé- 
couvre alors les passagers plus dis- 
ponibles, les barrières qui sautent, 
l'éveil des sens, la recherche plus ou 
moins avouée d'aventure roma- 
nesque. D'autant que la vision de 

Avant d'atteindre l'archipel des 
Lofoten. détour à Andenes, à la 
pointe nord de Versteralen. An- 
denes, un vrai parfum du bout du 

de nulle part, réputée pour son Mu- 
sée de la baleine, prolongée par des 
safaris photos en baute mer Pour- 
tant, c'est le Musée voisin d'Hisna- 
ku, consacré notamment aux mys- 
tères des aurores boréales, qui 
taquine notre mémoire. La jeune 

nutes. L'histoire d’une femme qui 
fait l'oiseau jusqu’à en mourir, un oi- 
seau mélancolique à l'inverse des 

même si chacun d'eux a un prix. 
Quoi qu'il en soit, en découvrant 

l'archipel des Lofoten, on se sent 
dans la peau d'un « homvne qui rëve 
et qui voit» pour reprendre le mot 
de Delacroix débarquant au Maroc. 
L'aspect déchiqueté, montagneux, . 
trruptif qui multiplie les points de 
vue ; un vert éclatant, vert des 
nuances et des métamorphoses qui 

n passant par Tromsg et l'archipel des Vesteralen. Un vrai parfum de bout du monde 
imprègnent les odeurs, les mots, les 
chants d'oiseaux et va se nicher dans 
les cœurs. Autant d'éléments qui 
font regretrer notre incapacité à être 
en totale osmose avec la nature, à 
l'instar du lieutenant Glahn. le 
héros solitaire de Pan, de Knut 
Hamsun. 

Le port d'Henningsvaer est le 
point de chute ad hoc pour poser 
son sac, avec son côté Saint-Tropez 
qui aurait fait trempette dans un 
Sauna finlandais. On y dort dans un 
rorbu, un cabanon de pêcheur amé- 
nagé pour le confort du voyageur 
Persomme n'aurait jadis parité une 
langue de cabillaud que ces ca- 

En été, archipel] est assoupi à 
l'image des bateaux de péche, bario- 
lés comme des oiseaux de paradis, 
ea hibemation le long des quais. La 
grosse saison de la pêche s'étale de 
janvier en avril, quand le skreï, Por 
des Lofoten, un long cabillaud à 
chair blanche et fine, vient frayer 
dans les eaux de l'archipel. La 
période estivale fait mousser Fima- 
gination et on visualise alors La pro- 
cession de centaines d'embarca- 
tions, comme des lucioles d’or dans 
là nuit polaire. ᾿ 
Les œuvres du peintre Espolin ex- 

posées à Kabelvag expriment bien la 
rudesse et la violence de la pêche hi- 
vernale avec son cortège de visages 
hagards, de chagrins, de solitudes, 
de voyage au bout d'une nuit po- 
laire qui ne mène jamais au jour 
Image forte de τὲ pêcheur endormi 
sur un rocher, intimement mélé à la 

dans ce jubié de la nature : Stam- 
sund, paradis des babas coo!, Reine, 
ou encore Nusfjord, inscrit au patri- 
moine mondial de J’Unesco avec son 
admirable ensemble de Rorbuer du 
XIX: siècle, sans oublier la plage 
d'Haukland, si blanche, si lisse, si 
So ru σιοῦρε νυ: 

Au printemps, les Lofoten sont 
hantées par les effluves des morues 
qui sèchent sur de grands tréteaux. 
Au bout de la route, à A -- pronon- 
cez « O » — existe d'ailleurs un éton- 
nant Musée de la morue. On s'iden- 
tifie alors pleinement au héros de 
Vasquez Montalbän dans son iné- 
narrable Discours de Robinson sur la 
morue. Cet évêque auxiliaire en dis- 
ponibilité se retrouve naufragé sur 
une Île déserte quand liruption 
d’un container rempli de morues va 
bouleverser sa vie de Robinson. Ré- 
sonne alors un hyrane vibrant à la 
morue -- uniquernent salée ou sé- 
chée - car selon notre homme, man- 
ger de la morue fraiche relève du 
«barbarisme gastronomique », 
« cette chair sans personnalité restant 
à mi-chemin entre le colon et l'infi- 
ni». 

IT. 

Ancrée tour 
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Partir 
# LES PLUS BEAUX FJORDS. Bras 
de mer pénétrant profondément 
à l'intérieur des terres, les fjords 
incarnent la Norvège la plus 
spectaculaire. A visiter en bateau 
mais aussi en voiture au gré des 
petites routes escarpées. A 
Géiranger ou sur la route des 

Hardangerfjord, le Sognefjord et 
le Geirangerfjord. De juin à août, 
des circuits sont programmés, Le 

Gi-48-01-87-77), « les trois fjords » 
Sont vendus à partir de 8 390 F. 
Plus cher mais anssi ps 
confortable et très bien conçu, le 
« cabotage dans les fjords », à 
borii de petits bateaux, F Eposet le 
Starcruise, qui se faufilent dans 
les défilés les plus étroits. Les 
fJords sont également déclinés 
sous toutes les coutures 
(excursions, parties de pêche, 
petit train de montagne) par 
Scanditonrs (téL : 01-42-85-64-30), 
Voyageurs du monde (téL : 
01-42-86-17-20) et Quartier libre 
(téL. :04-78-53-39-28), spécialiste 
lyonnais. 

18 LES ÎLES LOFOTEN. Bien 
au-delà du Cercle polaire, les 
montagnes des Lofoten semblent 
surgir de l'océan. C’est le royaume 
des pècheurs de morue dont les 
maisons de bois rouge sar pllotis 
{rorbu, revues et corrigées, 
accuelllent aujourd'hui les 
visiteurs. Cela va du très simple 
aux « 4 étoiles ». A Kabelvag, le 
Nyvagar Rorbu Hotel (excellente 
table) loue, à la jouée, de petits 
bateaux. À Kalle, près de Svolvaer, 
ces « hôtels » sont plus rustiques; 
mais authentiques. Dans les 

HE RANDONNER AUX LOFOTEN. 
Une formule séduisante de jnin à 
la fin août. Deux semaines dont 
1 jours de randonnée 
une exploration complète. Le 
dimat est doux et le veau de 
difficulté, modéré (5 à 6 heures de 
marche par jour), laïsse du temps 
pour la contemplation. De Paris, 
compter 12 400 F. A consulter, les 
brochures de Club Aventnre (tél : 
01-44-32-09-30), Grand Nord 
Grand Large (téL : 01-40-46-05-14) 
et Terres d'aventure (téL : 
01-53-73-77-77). 

B À BICYCLETYE. Certaines 
régions proposent des circuits à 
vélo, avec ou sans guide, de 5 à 
9 jours, notamment le long des 
fjords et aux Lofoten_ Consulter 
notamment Nord Espaces (téL : 

01-45. 65.00.00). 

en haut de la planète terre en 
Atlantique Nord, l'Islande vous invite à goûter ce 
que nature veut dire. Ici les paysages ont gardé 
l'authenticité de leurs origines. lei les habitants 
chaleureux on 
l'âme. Tour est intact. Quand vous foulerez la 
roche des hauts plateaux de l'intérieur, vous 
serez de phin-pied aux origines du monde. Feu 
et glace, montagnes et volcans, 
lacs et rivières glachires, 
invraisemblables cascades 
et marmites 

bouillonnante, falaises er Ξ 
geysers. forèrs de bouleaux et fords déchiquetés ; 
Vous êtes en 

le monde... 

τ le sens de l'accueil chevillé à 

de boue 

Islande et vous recommencez 
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Partir 
REN BATEAU. La croisière ést 
l'une des meilleures formules 
pour découvrir La côte et les 
fjords norvégiens. Petit batean 
de charme, F Adriana dorlote, en 
français, ses 260 passagers. À La 
barre, le commandant Radovan 
n'a pas son parell pour 
atteindre La banquise. Au 
programme, deux croisières 
de 9 jours jusqu'au cap Nord 
(les 25 juin et 3 juillet, de 8 290 F 
à 19 250 F, de Paris) ét deux 
autres, de 12 et 13 jours, 
jusqu’au Spitzbers (les 11 et 
22 juillet, de 11 650 F à 25 990 Ε). 
Dans les agences de 
chez Scanditours (téL : 
01-42-85-60-80) et Kuoni (téL : 
01-42-82-04-02). 

5 L'EXPRESS CÔTIER. Depuis 
1893, FExpress côtier dessert 
35 localités de la côte, de Bergen 
à Kirkenes. Tous les jours, toute 
Fannée, une flotte de 11 navires 
transporte courrier, 
marchandises et passagers. Le 
Harald-jarl et le Lofoten ont les 
faveurs des puristes sensibles à 
leur atmosphère unique. On 
pent faire tout le circuit 
(13 jours, 4 600 km) ou 
descendre (ou remonter) en 6 
Jours. Ou aber d’un port à 
l'autre, formule prisée des 
cyclotouristes. Certains bateaux 
embarquent des voitures 
(réservation indispensable). 
L'Express côtier est représenté 
en France par Scanditours {tél : 
01-42-85-60-80) et programmé 
par La plupart des spécialistes, 
dont Benett (téL : 01-48-01-87-77) 
et Norvista (téL :501-49-24-05-97). 

M LE SPITZBERG EN VOILIER. A 
bord du Noorderlicht, une 
goélette de 46 mètres, un 
biologiste néerlandais orchestre 
quatre voyages de 13 jours (les 
26 juin, 8 et 20 juillet, L2 août) au 
Spitzberg, programmés par 
Grand Nord Grand Large (téL : 
01-40-46-05-14). On parle angfais, 
et les 20 passagers viennent du 
monde entier. En cabine double, 
compter 10 800 F par personne, 
de Longyearbyen au Spitzberg, 
De Paris, vols à partir de 3 600 F. 
De juin à août, ce voyagiste 
programme également le 
Spitzberg à bord d’un voilier de 
19 mètres, Fisbjorn (1 jours, 
12 500 Εἰ de Longyearbyen). 
Encore plus exceptionnel, cinq 
croisières (25 800 F), en juin et 
juillet, à bord de l'Antarctica de 
Jean-Louis Etienne. 

& S'INFORMER. Auprès de 
POffice national du tourisme de 
Norvège, 28, rue Bayard, 75008 
Paris, téL. : 01-53-23-09-50. Du 
lundi au vendredi, de 13 heures 
à 16 heures. On peut 
commander des brochures par 
Minitel 3615 Norvège. Nombreux 
guides à FAstrolabe (46, rue de 
Provence, 75009 Paris) et au 
Livre ouvert (48, rue des 
Francs-Bourgeois, 75003 Paris). 

OSLO 
de notre envoyé spécial 

Bergen était attendue comme le 
point d'orgue de notre périple, mais 
Oslo en fut la révélation, tordant 
ans le cou à son image de capitale 
insipide vouée au saut ἃ ski, aux 
rendez-vous diplomatiques et au 
prix Nobel de la paix. Certes au pre- 
mier coup d'œil, Bergen est une 
chatoyante carte postale. Tous les 
ingrédients sont là, au garde-à- 
vous: un port animé, départ et ter- 
ménus de l'Express-Côtier, des quais 
(bryggen) à l'architecture médiévale, 
admirablement restaurés et inscrits 
au patrimoine mondial de l'Unesco, 
des ruelles tortueuses et pentues, 
avec de gracieuses maisons en bois 
et, parfait écrin, des collines alen- 
tour multipliant les points de vue 
Sur ta « porte d'entrée des fjords de & 
Norvège ». 

çon 
Hanse dont Bergen fut l'un des 
comptoirs majeurs, puis l'église « en 
bois debout » de Fantoft, au destin 
plutôt tourmenté. Le mSlomane, de 
sou côté, ne Manque SOUS aucun 
prétexte et en dépit de la bous- 
culade qu'il lui faut affronter pour 
cela, le pèlerinage à Troldhaugen, La 
maison d'Edvard Griee Un édifice 
aux réminiscences victoriennes et 
qui, cormme la plupart des derneures 
de personnages illustres, a quelque 
peu tendance à tirer à la figne. 
Le gourraand, lui, se rend impéra- 

tivercent au marché aux poissons, 
sur Le port, pour s’y soinfrer de déli- 
cieux petits sandwichs au saumon 
dont raffolent également les 
mouettes locales. Encore qu'à les 
comparer à leurs consœurs de 
Tromso les blancs volatiles de Ber- 
gen sermblent moins voraces et plus 
disciplinés. Comme si les miettes du 
festin étaient leur sécurité sociale. 
D'ailleurs, à Fimage de ces oiseaux, 
la balade se révèle vite an peu mol- 
lassonne, presque émolliente. La 
carte postale apparaît eu effet trop 
lisse, trop ripolinée, tirée à quatre 
épingles. Comme si Bergen avait été 
élevée du côté de Vevey ou de Mon- 
treux, dans un de ces instituts pour 
jeunes filles en mal de bonnes ma- 
nières. Bergen manque de fantaisie, 
d'un brin de frivolité. Et ἢ vient sou- 
dain Penvie de froisser son corsage, 
de bousculer sa mise en pli. Para- 
doxalement, la ville a tendance à se 
prendre pour Le nombril de la Nor- 
vège, à défaut d'en être la capitale. 
Et sa désignation comme vile euro- 
péenne de la culture en l'an 2000 ne 

ciale n'hésite pas à se donner des 
airs de grande métropole cosmopo- 
lite. A l'instar de ces boîtes de nuit 
qui multiplient les portiers arrogants 
ou de certains restaurants, comme 

12, RUE AUBER - 75009 PARIS 
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Les deux miroirs 

STOCKHOLM 
Capitale Culturelle de l'Europe 1998 
Programme des manifestations et 
documentation gratuite sur séjours Pre 
et week-ends : Office Suédois ge ΣΝ 
du Tourisme. tél. 01 53 43 26 27. 

ΣΕ ΟΣ Ἢ ἘΦΖΕΥΕ ΣῪ ΝΣ RES 

6 ὅς 0742179240 

A Bergen et ἃ Oslo, la face citadine du pays des fjords 

A Oslo, le mariage réussi du verre et de l'acier. 

le Smauet, qui, sitôt le front rougi 

les épaules nues, couverte de bijoux 

l'écart, une jeune femme, brune et 

rement vivants. Un bleu 

ξῈ jé H di 
᾿ À SES 

tiède de Bergen. Des yeux 
riques de la lumière du 

ἱ 
Ἱ ΐ & εἶ “ἘΠ 

brie, d'un bel été à Oslo. Comme si 
chacun ici était avide de faire le 
plein de chaleur estivale, de ne pas 
perdre la moindre caresse du solkeïl, 
trabissant ainsi la fugacité de cette 
saison et l'arrivée prochaine des ri- 
gueurs hivernales. 

Toutes les terrasses sont envahies, 
aussi bien dans le Kari-Johansgate 
qu'’autour du port, sur le quai d'Aker 

72532489 - Fax:041 72532481 

Voyages en Islande 

‘STOCKHOLM 

Brygge, superbe réussite architectu- 
rale de verre, d'acier, de transpa- 

pontons aménagés en gargotes, On 
se livre à des orgies de crevettes tout 
ea posant un regard buissonnier sur 
des jouvencelles rayonnantes de 
santé et de naturel. Autre défilé, ce- 
Jui du samedi soir, qui ofîre au visi- 
teur le spectacke carnavalesque de 
fétards ivres morts, formant des 
processions qui se suivent, se 
croisent et se perdent, de bar en bar, 
dans une ambiance digne des ram- 
δίας de Barcelone. Une sofilerie cok 
lective qui rend d'autant plus in- 
compréhensible et grotesque La 
prohibition larvée instituée par les 

les larabris renvoient instaptané- 
ment à une Vienne « Chantilly », 
authentique et chaleureuse. 

Autre charme, et non des 
moindres, d'Oslo, son côté très na- 
tre, mi-mer, mi-montagne. Voilà 
une capitale qui est, en quelque 

SEJOUR À GOSIER 
GUADELOUPE 

7 nuits - Hôtel “Karaïbes” 2" 

Hébergement seul 
Vol AOM A/R, 

départ Paris et régions 

à partir de 

3 280 FF* 
L'hôtel est un point 
de départ idéal pour 
visiter fa Guadeloupe. 

‘Prix par personne. 

terrasse du restaurant 

chalet de bois, fenêtres vertes et 
herbes sur le toit, qui abrita les 

Saveurs : 

de la survie au plaisir ς 

thokergaarden, dans un décor ro- 
coco où lon s'attend à voir débar- 
quer Voltaire expliquant le sens de 
la vie à un Frédéric ! jouant du pt- 
peau. 
La cuisine de Bent, elle, n'a rien 

du plpeau, à l'instar de son carrelet 
farci au crabe, de sa terrine en ge- 
lée de bouïillabaïsse et de ses filets 
d'agneau qui témoignent d'une 
belle maîtrise dans le jus de cuis- 
son, sans Oublier le nec plus ultra, 
un trou normand veau d’une autre 
galaxie : un sorbet de müres arc- 
tiques dans un yaourt! En fin de 
compte, une cuisine de haute vol- 
tige où se mêlent avec bonheur les 
influences «Nous pas- 
sons erfin, se réjouit Bent, d'une 
culture de survie à une culture de 
plaisir. » Force est de constater qu'il 
existe désormais à Oslo une bri- 
gade dé chefs talentueux -Hels- * 
trow au Bagatelle, Fredie Nielsen 
au D’Artagnan, Ecik Underthun au 
Feinschmecker --, une bande de co- A imés par un mê : 

et qui, à en croire Bent, se sti- 
mujent Jun l'autre pour porter 
baut le drapeau de Ja table norvé- 
gieune. 
Parmi les pionniers, citons égale- 

ment Arme Brimi, à Lom, qui tra- 
vaille au plus près du produit, ainsi 
que le restaurant Pepermolen, à 
Tromss, qui fur le premier -su- 
prème audace à l'époque -- à ins- 
cire à son menu de lufisk, autre- 
ment dit des «poissons 
monstrueux » tels que la lotte ou le 
loup, deux succulents vertébrés à 
nageoires mais dont l'apparence 
les avait, jusqu'ici, directement en- 
voyés au purgatoire. Ainsi les pé- 
cheurs les rejetaient-ils ππαπμ mrili- 
tari à la mer, et certains hôtes 

pourparlers de paix entre israélien! 
et Palestiniens, Un bel endroit pou 
les colombes. Un bel endroit pou 
rêver. Rêver avec nostalgie d'un 
vile inconnue : Oslo en hiver, « πεῖ 
roir-mosaïque figé pour une appal 
rence d'éternité ». 

Jacques 

pouvaient se sentir personnelle- : 
ment offensés d’en voir figurer ! 
dans leur assiette. | | 

Autre personnalité haute en cou- | 
leur, Hans Bruary, patron débon- ; 
uaire du Lucullus, la meilleure table ' 
de Bergen. Amateur de tableaux, - 
bon vivant, parisien de cœur, 
Fhomme a.tissé.des Jiens étroits 
avec quelques restaurateurs fran- 
çais émérites comme Edouard Car- : 

. lier, Guy Savoy, les frères Conticini 
ou Morot-Gaudry. Des complices 
qu'il invite régulièrement à venir 
partager leur savoir-faire en Nor- 
vège. Le Lucullus dispose en outre 
d'une cave de bordeaux exception- 
nelle, et:ses médaïllons de renne 

‘ restent longtemps gravés dans la 
mémoire de qui les a dégustés. 
Au cœur de la renaissance d'une 

cuisine qui reprend confiance en 
elle-même et en ses excellents pro- 
duits (saumon, hareng, cabillaud, 
viande de renné et d'agneau, εἰς), 
une initiative mérite d’être 
Celle d'Anne Ma Tellefsen etide 
Kout Hoïby, qui ont lancé le 
vement de la « cuisine 

toute leur noblesse et leur 
aux produits arctiques 
l'agneau de pré-salé des 
tn1-, d’apprendre aux res 

les mettre en valeur, d'aide 
chefs à « faire leur trou» et 
former l'Europe gourmande 
tstique de ces frémissements 

les 
'in- 

tère bien trempé, formidable fata 
Iyseur d'énergie. 

en juger par sa baleine, échée 
l'air libre puis marinée avec kle 

tagliatelles, saisira cette fois l'occa- 
Sion de gofter ἃ cette nouvelle cüi- 
sine et aussi, pourquoi pas, à quel- 
ques mets traditionnels es 



Hot ἢ τ ἨΒΥΒΙΝΚΙ, 
"de notre envoyé spécial 

--C'ést en Finlande qu'il est 
. né, mais c'est. à New York 
qu'on en célèbre le centenaire. 
Une grande rétrospective . de 

1976) vient en effet de s’ouvrir 
au Museum .of Modern Art 
(MoMA), avec l’aide de Ja fon- 

nom-de ‘l'architecte. Un hom- 
mage. au «moderne» le plus 

| épuré, mais à larchitecture la 
plus urbaine, la plus vivante, 
la plus riche en surprises. Un 
créateur qui, avec une formi- 
dable habileté, décline la pa- 
lette la plus restreinte qui soit, 

- Au. Hiveau tant des matériaux 
que des couleurs : la brique, le 

‘blant, Je bois, le verre. - 
- "Né deux.ans avant un siècle 
dontil allait être Pan des plus 
grands constructeurs, Alvar 
Aalto fut,. selon-la vulgate, 
légal d’un Frank Lloyd Wright 
{qui qualifiait lui-même le Fin- 

. landais de génie), d'un Mies 
Van-der Rohe ou d’un Le Cor- 
busier, Un. géant, pourtant 
presque inconnu du public, 
sans doute parce que La quasi- 
totalité de son œuvre ἃ été 
édifiée‘en Finlande. Là seule- 
ment, quel que soit le talent 
démopstratif du MoMA, peut 
se mesurer la matérialité. à Ja 
fois anstère et gourmande du 
travail.” .-. mn ΟΣ ΗΝ 
.Car la première vertu d’Aal- 

sinon la gratuité::1l disait vou- 
loir coustruire plutôt qu’écrire 
— principe d'ailleurs mal res- 
pecté ‘par l'intéressé. Le 

Corbusier, qui, en .comparai- 
son, apparaît comme un théo- 

tif. Et c’est justement parce 

dans la réalité que Xe pèleri- 
nage s'impose. . 
La. Finlande . 

et-elle est devénué ffaancière- 

d'habitants inégalement répar- 
tis sur 340000 mètres. carrés, 
70% de forêt, 10% de: lacs 

des fles.(179 584 précisément) 
et une. lumière à. se damner. 
quand Fhiver s'éloigne, ce qui 
arrive quelques mois par .an 

. aux alentours de l'été. Alors, il 
y. fait chaud, et le paradis des 
rennes, des saumons et des oi- 
seaux. devient aussi celui des 
moustiques, lesquels dispa- 
raissent vers je 15 août. 
Après, fin septembre, .la 

- neige revient. pour de longs 
mois. « Le bleu.de nos lacs et le 
blanc. de nos hivers, voilà les 
couleurs de la: Finlande », τέ- 
sume Je poète Topelius, éla- 
guant sans scrupule du dra- 

‘ peau-pational le vert de l'été. 
Le pays, dont un tiers est situé. 
au nord du cercle polaire arc- 

. tique, est le plus septentrional 
d'Europe, même si, en fin de 
course, il est doublé par la 
Norvège, sur la route du pôle. 
Tout cela conditionne les 

. hommes, leurs habitudes et 
leur architecture. Helsinki, la 

MREPÈRES. Nombreuses expositions à 
l'occasion du centenaire de la nais- 

et Helsinki» au palais Finisndia Gus- 
qu'en décembre) et. « Alvar Aalto = vr 

- sions urbaines » au Musée d'architec- 
… ‘ture (du 40-jüin au 13 septembre). . 

voyages « pairtus » {du te au 28juin 

δε δι 8 êu 34 août) à la découverte des 
créations.du grand architecte, en 

. Compagnie. d'un spécialiste d'Aalto. 

* Du népciassitisme δ lise, 
de la période rouge à la blanche, sans 

© oublier ce qui fut ἃ la source de son 

inspiration : la nature finlandaise. Au 

. programine, ses réalisations à Helsinki, 
- le musée”de Huitirask, la maïsonrate- 

τ ποῦ des architectes Saarinen, Lindgren 
et Gesallius, En juin, visite de l'exposi- 

La brique, le blanc, le 

J'œuvré d'Alvar Aalto (1898- . 

dation finlandaise qui porte le . 

Φ 
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to était d'éviter l'abstractiou, ἡ 

contraire, à cet égard, d'un Le. 

ricien prolixe et peu construc- . 

qu'au-delà de sa célébrité l'ar- . 
chitecte finlandais était ancré. 

d'ailleurs * 
plus proche que les Etats-Unis ᾿ 

ment accessible. Cinq millions, 

(187888 exactement), partout : 

JUSSI TANEN 

[M GRCLTS. Pour les amateurs, deux ᾿ 
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Aux sources d'Aalto 

Deux des nombreuses réalisations d'Alvar Aalto . : 
en Finlande. En haut, la villa Mairea (1937.-1939, : -. 
à Noormarkku, a été conçue pour un directeur de société, - 
à la fois comme une résidence et comme im Heu . 
de En-bas, l’hôpital de Pabnio (1929-1933), 

anatorizem. ἀπε conçu conne un Sc 

capitale, est située tout au sud 
du pays, sur le golfe de Fin- 
lande, à peu près à la latitude 
de Stockholm et de Saint-Pé- 
tersbourg, dont elle se trouve 
.équidistante, géographique- 
ment et, si l’on peut dire, his- 
toriquement. Entre de tels voi- 
sins, ἢ a fallu une longue et 
courageuse histoire pour im- 

CARNET DE ROUTE. 
tion qui lui est consacrée au musée 
d'Ostrobothnie (nombreuses œuvres . 
de verrerie) et participation au sémi- 
neire de 2 jours, organisé par cette 

ville, sur le thème « Alar Aalto : home 
and abroad ». En août, visite de l'expo- 
sition du Musée de l'architecture, ἃ 
Helsinki, . - ᾿ 

En option, du DO qe τὶ ἐπάν 

pation au sym! < Desig 
chitecture » dont le thème, « Empty 

Space », sera dédié à Alvar Aaho. Prix 
par personne äu départ de Paris, en 

pension complète, avec les transports 

et les visites : en juin, 13550F en 

chambre double (15 155 F en chambre 

Individuelle) ; -en août, 12200 F 

{13650 F en chambre TE 
r l'option POSIUM, 

Pt οι double et ἃ 750 F en chambre 

x jes), 2, square Marc-An- 

Sen cherpentier 06000 Nice (deman- 

MURE. Alver Aalté, de l'œuvre aux 

écrits, textes établis et choisis par 

Gôran Schildt (Editions du Centre 

pompidoul. Alvar Aalto, Rainier . 

Hoddé (Ed. Hazan), en avril. Maisons 

de boks, architectures scandinaves, T.
 et 

1-M. Bresson (Ed. Dunod). 

poser la nation, et sa langue. 
Le finlandais est aussi mémori- 
sable que le son de l’eau, tour 
à tour dormante et courante. 
Et.c'est dans ce bain-là qu’a 
grandi, mûri et construit le 
jeune Alvar Aalto. 

Aalto est né en Finlande 
centrale, près de Kuortane, 
dans une région dont l’air 

rat 

frais ravit la jeunesse sportive 
qui s’y entraîne. Une petite ci- 
té, à 100 kilomètres à l'est du 
port de Vaasa. La maison fa- 
miliale, toujours là, n'est pas 
vraiment un objectif indispen- 
sable, mais on peut y ap- 
prendre à prendre son temps, 
à s'accoutumer à la présence 
entétante de la nature. 

L'architecture, c'est d’abord 
des dizaines de fermes an- 
ciennes, du XVIII: ou du XIX< 
siècle, dont certaines ont 
conservé leur jus, leurs 

, meubles et, jusqu'au lende- 
main de la guerre, leurs 
usages. Un sauna, au coin do 
jardin, près du lac, et une 
pièce unique où - hommes, 
‘femmes, enfants — on vit tous 
ensemble autour d’un grand 
poële, où l'on se raconte une 

- interminable légende, où l’on 
apprend l'indispensable socia- 

. -bilité. L'hiver, l'été. Le froid et 
le chaud, le dehors et le de- 
dans. C'est sur ce rythme apai- 
sé que respire l'architecture 
finlanâaise, et particulière- 
ment celle d’Aaïto. : 
-On n'étouffe pas sous les ex- 

” cès de l'urbanisme à Alajärvi. 
{moins de 10 000 habitants au- 
jourd’hui), près de Kuortane, 

- où les Aalto déménagent 
lorsque le futur prodige ἃ cinq 
ans. [ y construira, dans les 
années 20, plusieurs de ses 
premiers édifices : la villa Viä- 
Dôlä pour son frère, un hôpi- 
tal, une maison des jeunes. 

‘Lui-même est alors un jeune 
homme architecturalement. 
sage, un tendre néoclassique 
qui aime les colonnes, la sy- 
métrie et l'Italie, qu'il dé- 
couvre avec sa femme Ajno, 
en 1924, et où il retournera 
souvent. Une Italie qui lui sera 
également fidèle en lui per- 
mettant de construire, au dé- 
but des années 70, à Riola di 
Vergato, près de Bologne, une 
église, catholique, blanche, 
finlandaise. Aussi à l'aise sous 
un soleil de plomb que le sont, 
sons le soleil adouci de son 

bois, le verre ; telle était la palette du plus célèbre des architectes finlandais 
propre pays, ses églises, luthé- 
riennes, comme celle de Muu- 
rame (voir aussi son Musée du 
sauna), d'esprit italien. 

Pessimiste, Aalto avait don- 
né à son bateau, l’un des plus 
rapides de l'immense Jac Päi- 
jänne, un nom assez évoca- 
teur: Nemo propheta in patria, 
autrement dit « nul n’est pro- 
phète en son pays». Ce doit 
être une habitude chez les ar- 
chitectes, ce sentiment d'igno- 
rance, de désinvolture ἃ 
Fégard de soi, alors même que 
leur pays s'apprête à leur dé- 
cerner leurs honneurs Jes plus 
distingués. 

Pourtant, à partir des an- 
nées 50, et alors qu'il s'impo- 
sait comme le plénipotentiaire 
de toutes jes académies finlan- 
daises, Aalto allait se voir 
confier la réalisation de piu- 
sieurs centres-villes. Un exer- 
cice de haute voltige dans des 
lieux qui émergeaient à peine 
de leur statut de village ou de 
bourg. On le voit ainsi à 
l'œuvre à Säynätsala, qui lui 
doit son hôtel de ville, à Ala- 
järvi, où il intervient autour 
de là grande église de son en- 
fance, ou encore à Seinajôki, 
avec une vaste église à campa- 
nile, massive, intransigeante, 
vibrante de l'équilibre urbain 
qu’elle impose. 

Ici, l'ensemble religieux fait 
face au centre civique : un noir 
hôtel de ville, une biblio- 
thèque éventail, {a déferlante 
d'un grand théâtre - terminé 
par sa seconde femme, Elissa - 
qui, dans le creux de la vague, 
dessine une grande salle at- 
tentive, sereine, sérieuse, in- 
habituellement symétrique 
pour un architecte devenu 
maître de la modernité. 
Vaasa, Seinäjoki, Alajärvi, 

Saarijärvi, jyväskylä. Cette 
route vers l'est n'est pas très 
facile à mémoriser. Le pay- 
sage, pourtant, change sensi- 
blement. Une plaine riche de 
sa forêt cède-ja place à -une 
forêt riche de ses lacs. Jyväs- 
kylä (80000 habitants) trône 
au cœur de la province des 
mille lacs. Ici, la pêche, la 
chasse, le ski nordique, la 
course automobile font jeu 
égal avec l'architecture mo- 
derne, celle d’Aaïîto en premier 
lieu. La ville est truffée d'édi- 
fices du maître, autant de 
chefs-d’œuvre pour le profes- 
sionnel mais qu’un œil moins 
exercé pourra peut-être un 
peu écrémer. La ville s’est do- 
tée d’un centre Alvar-Aaïto, 
dessiné en 1973 par Aalto et 
qui gère la mémoire... d'Aalto. 

Le centre expose, trie le bon 
grain de l’ivraie, vend objets 
signés et souvenirs profanes. Il 
organise des voyages, des 
symposiums, des formations. 
Et c'est lui qui détient la clef 
de la maison de Muuratsalo, 
résidence d’été de l’architecte, 
qui y expérimentait in vivo le 
comportement de la brique, de 
la lumière et du bois, les joies 
de l'eau et de la forêt, les ver- 
tus des champignons sau- 
vages. 

Frédéric Edelmann 

IL FAUT VARIER LES PLAISIRS. À Helsinki 
même, le cuite monothéiste entretenu par la Fon- 
dation Alvar Aalto, dans l’ancien atelier du maître, 
sera agréablement entrelardé de visites à ses 
confrères : Engel, Gesellius, Saarinenn, Lindren ou 
Leiviskä, qui ἃ obtenu le prix américain Pritzker, 

- Péquivalent du Nobel pour Parchitecture. A fortio- 
: rien Finlande centrale, où l'hiver reste Phiver, où 

les charmes de la modernité n’excluent pas le culte 
de la tradition et où {a culture n’a pas davantage 
Pexclusivité que n'importe où ailleurs dans le 
monde. Le sisu, cette constance d'âme caractéris- 
tique des Finlandais et qui leur permet d’endurer 
les plages les plus arides de Fexistence, n'est re- 

Pot-pourri 

quise ni pour Parchitecture ni pour le design. À | derne. 
peine avalé leur Aalto, quelques touristes, gavés de 
renné et farcis de saumon, aiment foncer à travers 
la forêt, Sibellus à fond dans les oreilles. Les habi- 
tants, eux, aiment plutôt la diversité. 
De Vaasa à Jyväskylä, on trauve toutes sortes de 

musées, quelques monuments ou, simplement, de 
. grandes fermes où lon peut s'arrêter, le temps 
d’un repas, et, Pété venu, séjouner,-les pieds dans 
Péau. À Savutujan Apaja, près de Jyväskyiä, une 
collection de maïsons rachetées à travers le pays, 
démontées puis reconstruites, forment un village 
à vocation ethnologique mais à rentabilité fran- 
chement folklorique. Subtil cocktail d'un musée 
des arts populaires et de Disneyland, on y mange 

et boit mieux que dans l’un et l'autre, et l’on n'est 
pas forcé de prendre au pied de la lettre les expli- 
cations d’un guide emporté par le Kalevala, [8 
grande épopée finlandaise. Animés d'un sisu col- 
lectionneur, d'autres ont rassemblé, près de Jyväs- 
ky!3, des armes et des avions, vestiges de la chasse 
ou de la guerre et encore lestés d’héroïsme. Aïl- 
leurs encore, à Haapamäki, des locomotives à va- 
peur, grandeur nature et modèles réduits. La 
guerre, les transports, Penvironnement, les tradi- 
tions, le sport, autant de thèmes d’inspiration 
pour des floppées de musées à travers le pays, 
souvent spectaculaires, et qui reposent avanta- 
geusement de limmobilisme de Parchitecture mo- 

Pas très loin des locomotives, à 30 km de Jyväs- 
kylä, se dresse l’église en bois de Petäjävesi, ins- 
crite sur la liste du patrimoine mondial de l'Unes- 
co. Elle ἃ été construite en 1764 et préservée 
depuis. Une merveille, où l’art le plus expert de la 
charpente s'exprime dans la nature la plus émou- 
vante. A l'entrée, on trouve encore un banc à gra- 
dins, sorte de trône des pécheurs où trompeurs et 
voleurs pris en faute étaient priés de s'asseoir, plus 
ou moins haut, selon la gravité de leurs fautes. 
Dans Péglise, à gauche de l'autel, un portrait ap- 
proximatif. On jurerait Luther, bible sous le bras. 
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Partir 
E L'HIVER LAPON. Au-delà du 
cercle polaire, Phiver se 
prolonge jusqu'à la fin avril 
C'est le royaume du ski de 
fond et de la motoneige, 
incontournable pour pénétrer 
dans les régions sauvages 
prisées des grands troupeaux 
de rennes. Eviter les balades 
autour de Rovaniemni, sans 
intérêt sinon pour s'initier à la 
conduite de Pengin. Les vraies 
expéditions partent de 
Sodankyia, d’Ivalo ou de Kemi 
Les détracteurs insistent sur la 
pollution (notamment sonore) 
et les outrages infligés à la 
nature. Procès quelque peu 
exagéré dans une région vaste 
comme Ja moitié de la France, 
recouverte dune épaisse 
couche de nelge et sillonnée 

par quelques centaines de 
motonelges mises à la 
disposition des touristes. S'y 
ajoute une ambiance conviviale 
et bon enfant, assez différente 
de Pesprit motard. en vogue au 
Québec. Compter de 8 000 à 
15 000 F pour une randonnée 
de qualité. Renseignements 
dans les agences, chez Norvista 
(téL : 01-49-24-05-97), Bennett 
Voyages (téL : 01-48-01-87-77) et 
Scanditours (téL : 
01-42-85-64-30). 

M L'ÉTÉ ARCTIQUE. Sous le 
soleïl de minuit, la Laponie 
offre aux amoureux d'espaces 
inviolés un spectacle de choix 
Notamment dans le parc 
national de Lemmenjoki, à 
Pextréme nord de la Laponie 
finlandaise, non Join d'inari 
Région inhabitée, hormis par 
quelques chercheurs d'or, c'est 
Pune des plus vastes zones 
forestières d'Europe. Colines, 
rivières, bouleaux et pins se 
succèdent à perte de vue, 
Aucun itinéraire fléché en 
dehors de la vallée. Carte et 
boussole recommandées. Mais 
les sentiers sont assez facile à 
suivre et Pon trouve aisément 
cabanes, refuges et aires de 
camping, L'idéal est de jouer 
un chalet pour une semaine 
dans la région d'Inari puis de 
partir un jour ou deux en 
randonnée. Autre formule, 
celle proposée par Vivatours 
(téL : 01-40-85-03-31), qui 
organise des circuits de 8 jours 
dans la région de Muonio, près 
de la frontière suédoise. On 
séjourne au Centre Harriniva, 
simple et convivial. Compter de 
6 600 à 6990 F par personne en 
chambre double. 

= MUSÉE LAPON. Un quart des 
8 000 habitants dInari, la plus 
grande commune du pays 
(7 300 km), est d’origine sami. 
D'où la présence en ce Heu 
dun beau musée lapon de 
plein air. En avril, un nouveau 
bâtiment abritera une 
exposition permanente sur la 
nature et La culture de 
Laponie. 

Æ L'ART DU SAUNA. « La 
première année le Finlandais 
construit son sauna, la seconde 
année il construit sa maison 
autour »; ce vieil adage illustre 
bien 1a place accordée au 
sauna dans thaque habitation. 
Ici, il s’agit d'un mode de vie, 
d'un plaisir aux règles bien 
établies. Le vrai sauna, celui 
des chalets, est simple et, si 
possible, près d’un lac. Le nec 
plus ultra, c’est le sauna « à la 
fumée », chauffé par poële 
à bois. La température peut 
atteindre 120» C et le taux 
d'humidité 100% lorsqu'on 
asperge les pierres chauffées à 
blanc. Une température très 
supportable après quelques 
minutes Paccämation. On s’y 
détend, nu, assis ou allongé 
sur les gradins de bois. On y 
transpire généreusement. Aussi 
longtemps qu'on s'y sent bien. 
En quittant les lieux, on plonge 
dans un lac ou une piscine, 
voire dans la neige, en hiver. 
La sensation de froid est 
presque inexistante, Le tout est 
doser. Ensuite, il faut se 
reposer au moins une 
demi-heure en buvant 
abondamment. L'été, les 
Finlandais aiment grignoter, 
bière à la main, des saucisses 
grillées en contemplant un 
soleil qui refuse de se coucher. 
A vivre dans [6 cadre du circuit 

de 5 jours programmé, les 
L juin, 3 juiliet et 7 août, par 
Norvista : de 8000 à 9 400 F par 

personne, en pension 
complète, de Paris. 
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ἘῸΝ BAIN DE NATURE. Moins 
imprégnés de luthéranisme que 
leurs voisins scandinaves, les 
Elnlandais cuitivent un art de 
vivre bon enfant où Ja vie en 
plein air et le sauna tiennent 
une place de choix. Une hygiène 
de vie perturbée par quelques 
excès spectaculaires de bière et 
de vodka. Débarquer en 
Finlande, c’est plonger dans un 
décor de lacs et de bouleaux, et 
découvrir upe culture 
particulière (en Carélie 
notamment) située entre 
Scandinavie et Europe de l'Est 
Ainsi certaines consonances du 
finnois, langue totalement 
différente des idiomes 
scandinaves, évoquent, pour les 
oreilles expertes, le hongrois. A 
ia timidité du premier contact 
succède rapidement mme 
chaleur communicative. Raison 
de plas pour ne pas hésiter à 
opter pour le voyage individuel. 
Ainsi échappera-t-on aussi à la 
frustration de voir défiler les 
grands espaces naturels et les 
foréts de bouleaux derrière les 
vitres d'un autocar. La  . 
Finlande est avant tout le pays 
des grandes balades, des 
plaisirs naturels, des séjonrs 
dans mm confortable chalet ou 
chez Phabitant. 

M A LA CARTE. Air France (tél : 
0-602-802-502) et Finnair (téL : 
M-47-42-33-33) proposent des 
vols directs à partir de 2117 F 
AR TTC, prestation présente 
dans les brochures des 
spécialistes de la destination. 
Chez Nouvelles Frontières (téL : 
0-803-33-33-33), la fourchette 
s'échelonne de 1 775 F à 1 805 F 
mais avec une escale en Suisse 
ou en Allemagne. Plus 
économique, Pautocar (et le 
bateau), avec Eurolines (téL : 
01-49-72-51-51). En été, on peut 
préférer partir en voiture via 
l'Allemagne (Travemiünde) où 
on embarque à bord du Finnjet 
{Sija Line) qui dessert 
directement Helsinki. La 
traversée dure de 24 à 36 beures 
selon [a date de départ 
{réservation indispensable). 
Pour une famille de 2 aduites et 
2 enfants (en cabine 
4 couchettes) et une voiture, 
compter de 3 000 à 6 000 F selon 
la date et la cabine choisies. 
L'Office de tourisme finlandais 
diffuse gratuitement des cartes 
ainsi que des brochures 
thématiques (auberges et 
hôtels, terrains de camping, 
vacances en chalet, randonnée, 
pêche, cyclisme, tourisme 
fluvial) et des brochures 
présentant les diverses régions 
du pays. Consulter anssi les 
formules de séjours en Hberté 
de Norvista (agences de 
voyages et au 01-49-24-05-97) et 
les propositions de Tourisme 
chez l'habitant (téL : 
01-34-25-44-44.) 

a S'INFORMER. A POffice 
national du tourisme de 
Finlande, 13, rue Auber, 75009 
Paris, téL : 01-42-66-40-13 et 
Minitel 3615 Finlande. Côté 
guides, le Routard et le Guide 
Bleu (Hachette), le Petit Futé, Le 
Grand Guide Gailimard, le 
Jaguar ainsi que te Petite 
Planète et le Que sais-je ? Une 
librairie spécialisée, Le Livre 
ouvert, 48, rue des À 
Francs-Bourgeois, 75003 Paris, 
tél : O1-48-87-97-33. 
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SAVONLINNA 
de notre envoyé spécial 

En juillet, presque chaque jour, 
vers 19 heures, aux abords du ch&- 
teau Olaviniinna, les mouettes 
rieuses qui cherchent à attirer l'at- 
tention des touristes sont confron- 
tées à une concurrente inattendue. 
Une nuée d'enfants parcourt les 
feux en lançant, d'une voix forte 
mais traînante, d'ncantatoires « oh- 
jel-mia ! », en français « Deeeeman- 
dez l'programme ! ». Entonnés sur 
un immuabie motif de trois notes 
(e parier finnois comporte des into- 
nations réellement musicales), ces 
appels annoncent l’imminence 
d'une représentation d'opéra, dans 
le cadre du festival de Savonlinna, 
principal événement rousical de 
l'été finlandais, 

Savonlinna, qui, littéralement, si- 
gnifie « château du Savo », évoque, 
dans un seul nom, les deux volets 
majeurs d’une culture quatre fois 
centenaire. L'histoire, d'abord, avec 
la forteresse Olavinlinna (« château 
d'Olaf ») ainsi baptisée en l'honneur 
du saint patron. norvégien, avant- 
poste d'une ville édifiée à l'initiative 
d'un Suédois. Edigé en 1475, l'édi- 

plus tard par une grande guerre 
avec la Russie. La géographie, en- 
suite, avec la référence à la province 
du Savo qui s'étend au cœur du Sai- 
waa, le principal réseau lacustre du 
pays. Un environnement naturel au- 
quel les exigences de l'architecture 
militaire devaient parfaitement 
s'adapter. 

Le château, qui accueille au- 
jourd'hui le festival d'opéra, pré- 
sente une fomme allongée et asymé- 
tique (trois tours seulement) qui 
épouse harmonieusement la confi- 
guration du long rocher sur lequel ἢ 
se dresse, au beau milieu du détroit 
de Ryrôssalmi. Mais il ne reflète 
qu'une des faces de cette cité au 
double visage. Gardé par un bétier 
nofr, le chäteau en désigne le ver- 
sant exposé tandis que là vieille 
ville, station balnéaire très prisée à 
la fin du siècle dernier, en repré- 
sente le visage paisible et intime, 
tout comme les superbes édifices 
(établissement thermal, casino, 
luxueuses villas de bois) qui se 
dressent sur les petites Îles voisines. 
Un cadre idyllique où, en 1907, se 

produit Aino Ackté, première canta- 
trice finlandaise avclamée sur la 
scène intemationale. Venue prêter 
son concours (vocal) à une réunion 
patriotique, elle tombe sous le 
charme d'Olavinlinna et envisage 
aussitôt d’y monter des opéras. « La 
cour du château, observe-t-elle, 
convient remarquablement à de telles 
prestations Elle possède une acous- 
tique très avantageuse et offre au pu- 
blic un immense espace que l'on peut 
accroître en aménageant les murs et 
Les ruines », Séduiïte par l'idée, toute 

* la population s'implique activement 
dans l'entreprise. Chacun met la 
main à la pâte et peintres, menui- 
siers et couturières participent, bé- 
névolement, à 18 préparation du 
premier festival, Une semaine 
d'opéra qui débute, le 3 juillet 1912, 
avec la représentation d’Aino de 
Melartin. Dans le rôle-titre, bien sûr, 
Aïno Ackté. La diva peut s'estimer 
comblée, Elk ἃ réussi son pari Un 
pari que le festival confirmera au fl 
des années : permettre à un grand 
nombre de Finlandais de découvrir 

= 
be: - 

PRET δ 

En bas, le château O 

l'opéra et aux étrangers, amateurs 
d'art lyrique, de découvrir la Fin- 
Jande. 

Après s'être dévouée pendant 
quatre ans à la cause qui lui était 
chère, Aino Ackté sera finalement 

difficultés financières et des in- 
trigues d’un mitieu plutôt machiste, 
de renoncer à son rêve. Non sans 
avoir interprété, devant un parterre 
de curistes et de gens du peuple, le 
rôle de Marguerite, dans le Faust de 
Gounod, rôle qui, vingt ans plus tôt, 
l'avait vue triompher à Paris. 

Π fauctra attendre 1967 pour vair 
le festival de Savonlinna renaître, ti- 
midement, de ses cendres à linsti- 3 
gation de la municipalité. Plus dé- 3 
terminants encore, Pengagement de 5 
l'État, en 1972, et surtout l'investis- 
sement personne] d'un autre chan- 
teur réputé, Marti Talvela. A l'instar 
d'Aino Ackté mais avec davantage 
de rusticité ( s’adannait à l'élevage 
des moutons et préférait la tenue de 
fermier au smoking), ἢ s'attachera à 

que le répertoire national (avec des 
compositeurs tels que Joonas Kok- 
konen ou Aulis Sallinen) connaîtra 
un essor déterminant, les années 80 
marquant Pâge d'or du festival ἢ fa- 
vorisera également la visite de 
compagnies étrangères telles que 
celle du théâtre Marinski de Saint- 
Pétersbourg. Et c'est à Savonlinna 

Les 60000 [yricomanes qui, 
chaque été, se mêlent aux 
25 000 babitants de Savonliona ap- 
prennent vite que, dans la journée, 
le petit marché local est le Heu à fré- 
quenter. On peut en effet y ren- 
contrer des chanteurs finlandais 
déambulant dans les allées, un sac 
de petits pois ou de fraises à la 
main. On peut également y décou- 
vrir la façon dont les artisans de 
lendroit utilisent la céramique, le 
bois ou le textile. Difficile, aussi, au 
milieu des effluves exhalés par les 
restaurants-péniches environnants, 
de résister au saumon cuit au feu de 
bois. Mais si on préfère pique-ni- 
quer au bord du lac, un kalakukko 
(pain fouré de petits poissons) et 
des omenalürtsyt (variété locale de 
beignets aux pommes) feront mer- 

A partir de 19 heures, ἢ devient 
presque impossible de marcher 
dans Savonlinna autrement que 
dans la direction du château Se re- 
trouvent ainsi coude ἃ coude 
membres de la haute société fnlan- 
daise descendus dans les deux ou 
trois grands hôtels jouxtant le casi- 
no, couples de mélomanes moins 

transformées en motels écono- 
miques, et étudiants ayant investi 
des auberges de jeunesse très inter- 
nationales, Une armée de festiva- 
bers qui fonnent un long serpent 
bumaïn que l'on dirait aimanté par 
la forteresse, Jadis, c'est en barque 
que l'on accédait au château. Au- 
jourd'hui, On emprunte une passe- 
relle de bois où une foule de curieux 

“: 

En haut, les figurants d'« Aïda » de Verdi, se 
lavinlima. 
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visiter une imposante église en bois. 
+ Sur le cherain du retour, on s'arête- 
ra à Pumkehaÿu, une petite localité 
juchée sur la crête d'une moraine 
datant de l'ère glaciaire. Son centre 
d'arts plastiques (Retretti), réputé, 

. est logé dans une succession de 
grottes naturelles où sont organisés 
des concerts. : 

LES FINLANDAIS, qui ont passé sept siècles 
sous la tutelle suédoise avant de former, en 1809, un 
grand duché gouverné par le tsar de toutes les Rus- 
sies, n'ont pas attendu l'autonomie politique de 
leur nation (en 1917) pour s'adonner à la passion de . 
l'opéra. Ainsi, les premiers grands compositeurs du 
pays, Bernhard Henrik Crusell et Cari Ludwig Li- 
thander, se sont manifestés, dès 1824, ἃ..- Stock- 
holm. En 1873, la fondation d'un Opéra finlandais, à . 
Helsinki, permet de constater que l'art lyrique atti- 
ταῖξ déjà davantage de public que’ie théâtre parlé. 
Un siècle plus tand, Savonlinna confirmait ce phé- 
nomène et l'opéra devenañt, tout bonnement, un 
art populaire. Tour à tour souverain Sarastro d'une 
Flûte enchantée de Mozart donnée en finnois puis 
humble pénitent des Dernières Tentations de Kokko- 
nen, Martti Talvela, un géant barbu aux yeux cou- 
leur de lac, devait ouvrir la voie aux grandes basses 
de Pécole finlandaise, Matti Salminen et Jaakko Ry- 
hanen. Trois chanteurs d'opéra 
coup d’autres ensuite, exercèrent d’abord le métier 
d’instituteur... {{ est vrai que le chant, ie chant cho- 
ral en particulier, occupe une place de choix dans 
Féducation nationale et la vie du 
en 1993, on inaugure à Helsinki un nouveau théâtre 
d'opéra (Péquivalent de la Bastille à Paris), la céré- 

Une passion nationale 

qui, comme beau- 

pays. Ainsi quand, 

monie est retransmise en direct à fa télévision. Etle | ger. 
nouveau directeur, Walton Grün ro0s (un baryton), 
interprète, pour l'occasion, une cantate écrite spé- 

cialement par son prédécesseur, le compositeur tik- 
ka Kuusisto. On comprend, dans ces conditions, 
que Popéra se porte bien au pays de Sibelius, même 
si τα dernier n'en a jamais écrit. 

En 1984, des cars entiers de retraîtés ont contri- 
bué à remplir l'ancien Théâtre national d'Helsinkt. 
A Paffiche, ἀπὸ création contemporaine, Le Tam- 
bour de soie, de Paavo Heïninen. Et, cette année, 
c'est, dit-on, sous la pression populaire que La Vie 
des insectes, de Kalevi Aho (une œuvre créée en : 
1996), a été réintégrée, au derriier moment, dans la 
programmation de la capitale. Ici, l'opéra est une 
priorité à respecter et les responsables s'en 
donnent les moyens. Ainsi le Kullervo d'Aulis Saili- 
nen {une œuvre créée en 1992 à Los Angeles) était- 
il disponible en CD quelques jours avant la pre- 
mière 1 idem pour L'Arbre chüntant d’Erik Berg- 
man. En programmant les œuvres de Sallinen (Le 
Cavalier, Le Trait rouge, Le roi s'en va-t-en France et, 
dernièrement, Le Palais) Savonlinna s'est forgé une 
image de pionnier, non seulement aux yeux du pu- 
blic mais aussi parmi les professionnels du monde 

. entier. Fidèle à sa réputation, le festival a annoncé, 
pour Jan 2000, la création d'un opéra issu de la col- 
laboration d’un librettiste et de trois compositeurs, 
Kalevi Aho, Olli Kortekangas et Hermann Rechber. 

BG 

CARNET DE ROUTE 
B ACCÈS. De Paris, vols quotidiens 
d'Air France ftél.: 0-802-802-802) et 
Finnair (tél. : 01-47-42-33-33) pour 
Helsinki (3 heures). La voiture impose 
une traversée maritime {au moins 
24 heures) en paquebot luxueux (Silja 
Line, tél. : 01-42-85-64-30), depuis Tra- 
vemäünde (Allemagne) ou en ferry 
{une nuit), de Stockholm (Suède). 
D'Helsinki à Savonlinna, compter une 
heure d'avion, 5 heures de train et 
336 km en voiture. 

MPFESTNIVALS. Finland Festivals ras- 
semble une soixantaine de manifesta- 
tions culturelles, dont la plus célèbre 
est le Festival d'opéra de Savonlinna. 
Au programme de l'édition 1998, 
Tannhauser, de Wagner (les 4, 8, 13, 
16 et 21juiliet), Cavalleria rusticana, 
de Mascagni, et Paillasse, de Leonca- 
vallo (les 6, 10, 15, 18, 22 et 24 juillet}, 
et La Forza del destino, de Verdi {les 
11, 14, 17, 20, 23 et 25 juillet), la nou- 
veauté de l’année, rise en scène par 
l'Allemand Michael Hampe, Troupe 
invitée, le Royal Opera House de 
Covent Garden présentera Peter 
Grimes, de Britten (les 28 et 30 Juillet, ἡ 
le i* août), et Les Brigands, de Verdi 
(les 29 et 31 juillet, le 2 août). Rensel- 
gnements : Savonlinna Qpera Festi- 

val, Olavinkatu 27,.57120 Savonlinna, 
Finlande (tél. : 00-358-15-476-750 ; 
Fax : 476-7540, Internet : www.opera- 
festival.fl}. 

Μ| FORFAITS. Pendant le Festival, Nor« 
vista (tél. :01-49-24-05-97) pro- 
gramme des week-ends de 4 ou 
5 jours, avec 2 ou 3 opéres, à partir de 
S230F par personne, de Paris. 

2 CROISIÈRE ET OPÉRA. Au départ 
d'Helsinki, une croisière d'une 5se- 
maine à bord du Kristina Brahe, pour 
découvrir le golfe de Finlande, Saint. 
Pétersbourg, la région lacustre du lac 
Saimaa et assister à deux opéras à Sa- 
vonlinna. Départs les 7 er 13 juillet 
Renseignements : Kristina Cruises, 
Korkeavuorenkatu 2, FIN-48100 Kot- 
ka, tél. : 00-358-5-2181-011 ou 00-358- 
5-2181-206. 

BURE. Le numéro 70/73 de la revue 
Baréales consacré à la musique fintan- 
dalse. Ecrire au Certre de recharches 
internordiques (CRIN), 28, rue 
Georges-Appay, 92150 Suresnes. 

M S'INFORMER. Pour organiser son Ξά- 
Jeur : Savonlinne Tourist Service, Puis- 
tokatu 1,-AN-57100 Savoniinna, tél. : 
00-358-15-273-492 ou 493, Fax: 00- 
358-15-514-449, ᾿ ἢ 

JSAMEDI 7 MARS 1998 

# à 


